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1 A H A U T 

ET PUISSANT SEIGNEUR 

FRANÇOIS D'AUBUSSON. 

DUC DE LA FEUÏLLADE, 
PAIR ET MARECHAL DE FRANCE, 

' COLONEL D£S GARDES FRANCOISES. 




ONSEIGNEVR, 



' Vbm rejfemhle^ par tant endroits 
au grand homme dont f écris thiftoire s 



B P I T R E. 

que je ne fuis me di^etiftr de vous 
trefenter mon ouvrage. Outre le mm 
«y U fif^S ''^'^ communs 

avec luy» Us principaks aStions de 
vofire vie ont tant de rapport avec Us 
pennes, qu'en Us regardant de pr(s Us 
mes & Us autres , & Us compa-. 
tant enfemble, j'y trouve U m^m ea- 
raSlere» .& prefque Us meftaes cirm- 

fiances. 

On ne peut lire ce que fit nm liens 
dans la Hongrie pour d^endre Us inte- 
fifis de l'Empire & de l'Eglife contre 
Us forces Ottomannes , fans fe fouve- 
ftir de ce que vous y ave^ fait pour 
la mefme caufe : i(sr je vous avoue. 
Monseigneur, que je n'ay pâ 
conftderer. Tiem dAubu/fon en la fieur 
de fin âge , tout couvert du fang des 
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E P I T R E- 
^arbam .» fans vous voir au mfm 
temps fur les bords du Raab taijler en 
pièces l'armfe InfideBe y <iy remporter 
une viâoire mémorable » auffi dvaU'^ 
tageufe pour l^ Allemagne ^ue glorieufe 
four la France, 

% . Le fiege . de Rhodes > . qui fait le 
plus bel endroit de l'hiftoire du Çrand- 
^Maiârey a rappeUi en ma mémoire le 
fiege de (/indie oà, wus aUafies chercher 
la guerre, lors que toute ï Europe jouïf 
foit d*um paix profonde. CeB - lâ. 
Monseigneur, qu'à la tefie de la 
T^oblefe Françoife qui fe fournit à vo^ 
fke commandement par une d^erenci 
volontaire , vous fijks ces deux fa- 
meufes forties qui coufterent fi cher aux 
Turcs y qui rOaUifmt les affaifus 
des Vénitiens^ 4y, retardèrent, de. huit 

r 
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mis la pefte du remfart de la Cbri^ 
tient 

wMaiis MoNSEiGNCCTR» ce fieâ 
pa$ feulement en ce qui regarde t ennemi 
commun des Chrftiens, que vos avantu-^ 
tes reffinAlent à celles du Grand d'nAu- 
bujfm. Vous ave\pgnaUtun^ ta^ 
tre vofire valeur contre les ennemis de 
la Frana dis vos prmi&es années s 
avec cette différence néanmoins que vous, 
avcT^ trouvé de plus belles occafions que 
luy, de fervhr vcfire Frince voffre 
Fatrie. 

' Car pour paffer fous ftlence tant de 
périls , tant de bhffeékes , tant ia- 
âions particulières de vos premières 
Campagnes s pour ne rien dire des fie- 
ges de 'Bergh , de Courtray , de "Dix^ 
mt^Cj oà vous eufies tant de part s fans 
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E P I T R E 

remarquer ni les rapides conquejks 
de la HoUamk , ni les prifes de 
DoU de Salins, oà vous vous ^s 
fi fort diftin^uf : que ne fijles - vous 
point â^'Befançon ? La feule aâion du 
Fort Saint Efiienne attaquf en plein 
jour par un chemin inacceffible j ^ 
emportf en peu d heures maigri tout le 
feu des ennemie, nigale-ti-eUe pas les 
plus merveilleux {venemms des temps 
bermqetes ? 

Je ne doute point^MoïfiSEiQUEVK^ 
que la prefsme de Sa Majefif ne f?- 
doeAlaJl vofke coifnege dans eme entre^ 
frife fi hardie ; ou plufkS je me per^ * 
fuade que combattant à la vem ù* fom 
les ordres du plm grand Monaèipfe de 
l0 terre ^ vous f$fies amm^ dnm vertu 
plm qu humaim , pour faire quelque 
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chofe qui fufi digne de la réfutation de 
fes armes. 

Je ne m'itmne fat aprfs cela que ce 
fage Trince j qui fe connoifi mieux que 
perfamie en véritable mérite , vom ait 
honorf du Baflm de Marfcbal de Fran- 
ce. Comme vous ave\ toujours cherche 
à luy plaire , que vms €^im^ eJH 
affe\ hetmux pour attirer fa hienveiU 
lance , de mefme que mon Héros goffia 
ceUe de Charles VIL (ir deLotas XL 
il a voulu faire voir â tout le mQU- 
de que vojlre '^le luy eftoit agréable j 
que la dignitf dont il a cmbU toutes 
'les grâces qu'il vœu a faites ^ eftoit 
tout enfemhle un effet de fa bonté de 
fa juflice : 

Mais ^Monseigneur, /«t 
vertus guerrières ne font, pas les feules, ' 
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E P I T R E 

^ualite^ qui vom rmdmi; femhlabU 
à tiUufire Ticrre d^AubuJfon. Cette cotir 
duite délicate iiy hmtefte que vous 
avc7(^ fceu accorder avec une fierté gf» 
nfreufe s cét e^rit ft fclairé fi agrea^ 
ble , qui vous fert fi bien dans les 
rencontres s c(t air noble qui faroifi juf 
ques dans vos moindres aSiions ^ [ont 
dauttes traits que je fournie ajouftet 
â la peinture que fay commencée* 
Mais cela me porterait trop loin j cb* 
feroit feut-efire affe\ mutile: pour 
peu qu'on y faffe de réflexion^ M o N- 
SEIGNEUR, on naura pas de peine à 
vous reconmifire dans le Grand^Maiflre 
de l^odes. Je n ay pas eu deffein pour* 
tant de faire voBre éloge en écrivant 
fon hiBoire : fay prétendu feulement 
témoigner à toute la France le y le 
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que fay four la gloire de vofire Mai^ 
fin, & k profond re^féf avec liqud 



Voibre très -humble $c cros-obeïiDuQC 
ferviccur Bouhours 
àc b Campaenie de J i s a s» 
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QUoTOjti i'aye ttoii cène hiftoire aflèz loogw 
temps entre mes mains , 8C qu'on ne puiiTe pas 

me reprocher de l'avoir faite à la nafte, je crains bien 
de la donner trop toft au public. Ces fortes d'ouvrâ- 
ecs ne font pas de ceux qui ne demandent qu'un beau 
ieu d'imagination, & que de la vivacité, ou de la 
ûaeSe d'cq>ric. II y £iuc un grand jugement, & on 
ne (çaurok y tegatder de trop prés , pour dooncr 
à fà madéie une fixme convenable , pour écendie» 
ou poitf reflêtieî à propos les évcnemem, pour ne 
rien dire qui rende la narration lai^ifiànce» 9c pour 
feire enfin un corps régulier , dont toutes les parties 
foient bien difpofees & bien jointes. Les improm- 
ptus en éloquence &: en pocne peuvent téîillir , &c 
plaifent prcfquc toujours : mais en hiftoirc ils doivent 
cilre fuipeds , ôc font d'ordinaire videux , à moins 
qu'ilme panaK de ces gcnio extraocdinatfes qui ont 
une fidlisé henreuCb, 9c qui ionc infiiriybles dans le 
ctavail. 

Mais avant que de m*expliquer davantage , je fuis 
bkn-aiiè d'apprendre au Lcâeur ce qui m'a engagé à 
écrire la vie du Grand -Maiftre d'AubulTon. En cher- 
chant dans l'hiftoire un morceau fur quoy je pulTe 
travailler , ma bonne fortune m'offrit ccluy*- cy , lors 
que je pcnfois à donner des marques publiques de 
mon relpcâ & de ma reconnoiflancc envers un grand 
Archevefque , auquel la Religion dok beaucoup, 9C 
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; qui cftant Ambafladcur à Madrid, fer vit fi utilement 
la France , qu*il mcfnagea la facisfàûion que 6c le Roy 
d'Efpagne après l'affaire de Battcville. 

Plus je confidcray le Héros qui le prefcntoic à moy, 
plus j'eCis envie de faire connoiftre un homme fi illullrc 
& fi peu comm. TaYoûë que je fus rebute d'abord par 
le peu de lumières que je trouyay pour parler deliiy: 
mais m'eftsmc «Appliqué enfuite a chercher par tout 
des manoires , je fus beaucoup encouragé par les dé- 
couvertes que je fis. La principale eft :un ancien ma- 
nufcrit en vcflin enrichi de beaucoup de figures fort 
bien peintes , qui fut prefentc au Grand-Maiftre d'Au- 
Buflon par Guillaume Caourfm vice -chancelier de 
l'Ordre. Le livre eft un ouvrage de ce vice-chan- 
cclier j il eft écrit en latin , àc commence par ces pa- 
jroles': Adm^^kadmÊmtf»rtiffimim, mciitiffim/tm^ge Oh 
tkâScd FsdHAi^etâm Fitnm êAAi^yËlMMênm tipA^' 
tmm M^ifimm^ Prinâfem felidffimmH. Il contient divers 

. traitez qui regardent les aflSurès de Rhodes , & fiir tour 
ce qui eft arrivé de plus remarquable fous le gouver- 

. cément de Pierre. d'Aubuflon. M de Harlay Procu- 
reur général , qui eft fi curieux de livres rares , a eu 
la bonté de me couununiquci ce inanufcrici HtC c'eft 
de là que j'ay tiré des connoiilanccs qui ne fc trou- 

. TCnt point aiUeurs, auiC bien que le plan de Rhodes, 
# & les pcuvaits. du Grand- Mauhe,' de MahiMiiet II. 
& de Zizinie fils de Mahofoet. M. TAvocac général 
de LatnoigDOQ. m'avoit fait la grâce de me prefler 
auparàyam un livre imprimé en lettres Gothiques, 
qui contient prefque tout ce qui eft dans le manufcrit $ 
& l'un ne m'a pas peu fervi à cclaircir l'autre. Le Bo- 
fio de la Bibliothèque du Roy m'a bien plus aidé 
que n'auroient fait les autres éditions de ce livre, qui 
ne font ni fi amples , ni fi corrcûes. L'hiftoire de 
Henri Pantajieon m'a appris des chofcs que Caourfin 
4c Bofio ne dito pas i U ^'ay trouvé .dans le Chal- 
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coodile de Bailc, divers traitez qui m'ont fourni beau- 
coup de lumières que je n aurois pas eu d'ailleurs. 
Car je ne me fuis pas contenté de lire les hiftoires 
générales des Chevaliers & des Turcs. J'ay leû tous 
les ouvrages j)articulicrs qui parlent des uns àc des 
autres. J'ay veu les copies de pluficurs pièces origina- 
les qui font à Malte s & il n'y a gueres de manufcrics 
que je n'aye çonlnlté, qiiand j'ay cru y découvrir qoel- 
que chofe qui me fuft utile. La Généalogie que M. du 
Bouchée a bit de la maifbn d'Aubulfon fur des tines 
flttthenciqaes & incomeftabks , m'a cfté d'un gra>id 
lècours, non feulement pour la naillàoce, mais anÎB 
pour la perfonne du Grand -Maiftre. 

Comme le fiege de Rhodes ell le plus confideraWé 
cvcncmcnt de mon hiftoire , je n'ay rien épargné pour 
jcn fçavoir toutes les parucularitez , &: j'ay efté affcz 
heureux pour apprendre les plus importantes par les 
Infidelles inefines^ Tliéveiioc fi connu de tous les 
imm , m'a âit î>act de ce fi^ écrit en tore pv 
Khodgia Afèndy % U. M. de la Croix mon anaen 
ami , interprète du Roy pour les Langues orientales , 
m'a ^ le plaifir de me l'expliquer. J'ay eu la fads&- 
âiôn de voir que I Hiftoricn mufulman fait jufticc au 
Grand -Maiftrc d'Aubuflfon , & que pour le regard 
des principales circonftances fon rccit s'accorde avec 
la relation de Caourfin , & avec la lettre que le Grand- 
Maiftre écrivit luy.melhie à cous les Princes Chré- 
ticni pour leur rendte compte du fiege. 

5i on ne trouve pas cette hiftoire rempfie de^ofo* 
dons étranges, & de 'tous Ces évenemens agréables 
«pi enchantent les efprits, on trouvera du moins que je 
me fuis renfermé dans mon fiijet. raurois pu courir le 
monde pour chercher des avantures merveilleufcs , &: 
jefaurois pù faire avec d'autant plus de droit, que le 
Grand- Maifhe eft entré prcfque dans tout ce qui 
s'cft bk de fon temps. Mais comme il n'y a que 
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les chofes où il a etk part qui foienc prcpreinatt 

de fon hiftoirc , i*ay omis les autres , ou fi jc les ay 
touchées , ce n'a eflé qu'en pafl'anc , &: pour faire en- 
tendre celles qui le regardent directement. Enfin je me 
fuis toujours (ouvcnu que j ccrivois une hiftoire $ que 
jC ne faifois pas un romani ic qu'il y avoit de la diftc- 
<ence encre un Chevalier de RAodes 4c un Chevaliei: 

. Je tiLXf pis làiÊmom fe^coê ks «piibdes qui ont pà 
égayer ou embellir une matière Cmiafc^ 9c afltt ûm^ 
Iwre d'elle-meimey quand ils ùiat veous natureUement: 
celuy de Zixime, qui fait une partie de l'hiftoire du 
Grand-Maiftre , eft de ces ornemens qui naiffi.nt dans 
le fujec , & qui ne font point hors d'œuvre. 

Pour ce qui regarde les defcriptions des perfonnes, 
ou les portraits qui font une des plus vives bcautez 
de l'hiftoire , je confêife que je n*ay pas fuivi l'exen»- 
ple de quelques hiibriens Êuneux ;uicifens de moder- 
neSf qui defcendenc dans un «and détail, & qui 
prefcncent rexterieur fort exaaemepc. Je me nus re- 
dé fur Tice-Live, fur Sallufte , & {îir Tacite, qui (c 
bornent aux quaUtez de VcC^rit U du çoBur» ou qui 
marquent le clehors qu'en gênerai i encore ay-je remar« 
- que qu'ils n'en difent que ce qui fert de prcparatif à 
ce qu'ils doivent dire : car à bien examiner les peintu- 
tes que font ces maiftres du meftier, elles font comme 
les (emenccs & les principes des aâions de leurs héros, 
bonnes ou manvana/ Ceb iè voit dans le ponçait 
dTAnnibalyOÙ Tite-Lnrc femblc avoir mis cour fbn an; 
& dans ceux de Cadlina U de Tibère , qui font les 
chef-d'œuvres de Sallufte U. de Tacite, ivf oblèrv4 
auifi que ces trois hifiortens ne s'anachent proprement 
à peindre que les grands aâeurs, & qu'ils ne donnent 
aux autres qu'un trait ou deux. J'ay tafchc d'imiter 
ces grands modèles , & j'ay crû que jc ne pouTOis m'e* 
ga|:cr ca fuiyanc de il boo^ guides, _ ^ . 
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Apres tout , quelque peine c^uc j'aye prife , &: quel- 
que temps que j'ayc employé a mon ouvrage , je ne 
penfe pas y avoir rcuiTi, je rcconnois de bonne foy 
que ce n'eft qu'en l'achevant que j'ay commencé à en- 
trevoir le caraâere de perfeâion qu'une hidoirc dc« 
mande pour cftre accomplie. 
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LIVRE PREMIER. 

1 1 £ R R E d'AubulTon, dont j*cn- 
treprcns d'écrire l'hifloirc, fut 
choifi de Dieu entre les Fran- 
çois, il y a plus de deux cens 
ans, pour mettre des bornes 
aux conqueftes des Infidclles; 
& ce fut luy qui fauva Rome du dcftin de 
Conftantinoplc, en défendant Rhodes contre 

A 




X Histoire 

toutes les forces de Mabomec IL Empereur 

des Turcs. 

Il cftoit fils de Renaud d'AubufTon, fcigneur 
du Monteil-au-Ticomce dans la Marche, & 
de Marguerite de Comborn, tous deux des 
plus anaennes & des plus illufixcs maifiins da 

Royaume. Il reccûc de la nature, avec un (kng 
noble , un corps robufte ôc bien - fait ; un 
cœur grand, &c capable des plus hautes cn- 
treprifcs; un efpric tics -éclairé, ÔC des incli* 
nations fort droites. 

Comme il eftoit (tir tout né yailbnc, &que 
(à complézion ardente ne s'accommodoit pas 
d*une vie oilive, il embraflà la profèffion des 
ajrmcis, déç qu'il fut en âge de le fervif d'une 
épée. 

La trêve, qui avoit cfté conclue entre la 
France & l'Angleterre ^ par l'adrclTc du Cardi- 
nal de Sainte Croix légat du Pape Eugène IV. 
& qui devoir apparemment cftrc fuivie de la 
paix, luy fit chercher de l'occupation & de la 
gloire en Allemagne. 

L'Empereur Si^finond avoic de puilTans en« 
nemis au-dedans & au -dehors. Les Huflîtes 
luy faifoient la guerre dans la Bohême; & bien 
qu'ils paruflènt un peu difpofez à Ce foûmet- 
tre , depuis la {ànglante journée de Prague 
où ils perdirent plus de vingt mille hommes, 
ils ne laifl'oient pas d'avoir cnoorc dans le 
cœur xons içs Xcncimens que i'hçréiie inipirc 
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aux rebelles. Us eftoicnt mefmc d'autant plus 
à craindre ) que le dépit qu'ils ayoient de leur 
défaite^ redoubloit en quelque façon le faux 
zele qui fcrvoit de prétexte à leur révolte. 

Néanmoins le mal le plus prcflant cftoit en 
Hongrie , où les Turcs faifoient d'horribles 
dcgats. Sigifmond, que les affaires du con- 
cile de Bafle occupoicnt en ce temps-là, ne pou- 
vant s'oppofer luy'mefme au torrent qui al» 
loic inonder toute rAllcmagnc^ envojra prom- 
ptement Alben Due d'Auilriche fon gendre^ 
avec des troupes d'élite, pou» tcpouflèrles Bar- 
bares* 

Aulniflbn fe rencontra dans ces troupes 

par hazard , ou pluftoft par une conduite par- 
ticulière de la Providence ; qui l'ayant deltiné 
â une profeflion & à une charge, dont les 
engagemcns regardent la dcfcnfc du chriftia- 
nilme, voulut qu'il iifl Tes premières armes 
contre l'ennemi c<Anmun des chrétiens. 

Le Prince. marcha avec toute la diligence 
poffiblc ; & quoy-que beaucoup plus n>iblc 
en nombre, à peine eût- il découvert l'armée 
Ottomanne, qu'il Tattaqua iàhs délibérer* Le^ 
commencement du comoat fut heureux pour 
les Impériaux : ils renvcrferent d'abord tout 
ce qui leur réfifta, & firent un fort grand car- 
nage. Aubuflbn , qui fe fentit une ardeur 
extraordinaire i la veûë des Infidclles y en tua 
pluiicuki de ùk main, & combatit toujours 

A ij 



1 



4 Histoire 
dans les premiers rangs. Lors que la viéiboire 
fembloit aflèûrée pour Albert , la cavalerie 
Turqucfque enveloppa rinfanceneChrécienney 
& fondk dcflùs fi impenieufemenc^ qu'elle la 
fit plier, & la rompit au premier choc. Le de* 
fordrc dura peu : AubuiTon rallia ce qui fc 
trouva autour de luy, & revint à la cnargc 
fous la conduite d'un Hongrois , dont le noçi 
n'eft point marqué dans Iniftoire -, mais dont 
la valeur mérite de vivre éternellement dans U 
mémoire des hommes. 

Ce brave inconnu, remarquable par fa taille 
avantageufe, & par fon air intrépide, foûtinc 
prefque luy feul avec Aubuffon, tout Tefibrc 
des ennemis! âc la hache d'armes à b main^ 
'après en avoir abbatu plufieurs, fe fie jour au*' 
travers des autres. Une ad:ion fi déterminée ef- 
fraya les Turcs, &c ranima les Chrétiens. Tou- 
tes les troupes d'Albert fuivircnt ce nouveau 
chef, qui fembloit leur cftrc envoyé du cicli 
& comme fi au mefine temps elles eufient re* 
ce& une nouvelle vigueur » elleschatgercnc.fi 
rudement les Barbares , qu'il en demeura dix- 
huit mille fur la place « & que le rtfte 
pen(t qu'à (è fkuver. 

Tandis que les armes de SifnTmond avoient 
de n heureux fucccs en Hongrie, fes affaires 
ne rcuOilToicnc pas moins ailleurs. Les Huf- 
fites fore afFoiblis de leurs pertes, & mtimidez 
par les .menaces 9 ou gagnez par les promc&ff 
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de i*£mpeieiir» rencrerenc enfin dans leur de* 
voir. Le traité de Pn^e fit ceflêr tous Ici 
troubles de Bohême , & on vit tout-à-coup 

rautorité impériale rétablie dans le Royaume 
avec la religion catholique. 
• • Les choies eftantainfi calmes de tous coftez, 
& le Duc Albert ayant licencie fes troupes, 
^ubuflbn fuivic la Nobleffe, qui fc rendit 
a la Cour de i Empereur. Il y fut receû com- 
me un de ceux qui avoient le plus contribué 
i la viâoirc de Hongrie; & ce qu'on avoir 
mandé à Sigilmond de la valeur du jeune Fran- 
<^ois, obligea ce Prince à luy donner des- mar- 
ques publiques de Ton eftime & de (à recon- 
noiflance. Mais Aubuiïbn ne s'attira pas feu- 
lement les louanges Se les bienfaits de l'Em- 
pereur par fes premiers exploits de guerre : il 
en gagna auili les bonnes - grâces par la con- 
duite qu'il earda auprès de luy, & par le foin 
qu'il prit oe luy plaire. 

Stgifiaond poflèdoic toutes les qualitez d'un 
grand Prince. Outre qu'il eftoit vaillant » fage, 
religieux; il aimoit particuliétement les beL- 
ks lettres, ôc il avoir tant de confidéiadon 
pour les hommes do<Sles , que dans toutes les 
rencontres il les préferoit aux gens de qualité, 
qui n avoient rién de recommandable que leur 
nailTance. Il eftoit luy-mefme f<^avanT : il avoit 
une parfaite coimoiflancc de l'hiftoirc j il en- 
tendoity Ôc parbit bien la langue latine » 

Aiij 



4 Histoire 
comme il fie paroiftre au concile de Confian- 
ce» félon le témoignage de Gerfon chancelier 
de rUniverficé de Paris, qui y affifta, & qui 
fat charmé de la dernière harangue de ce 
Prince. Aufli ne pouvoir- il foufrar Tigno^ 
rancc dans fes courtifansi & il difoit quelque-' 
fois , qu'il avoit honte de celle des Eledcurs, 
,qui n'avoicnt aucune teinture des lettres. 

Qupy-qu'Aubuflbn cuft Tame toute mar- 
tiale, & que fàr grande paflion fuft la guerre, 
il ne laim>ic pas d'avoir de l'inclination & dit 
génie pour les lettres : il avoit rcfprit vif & 
pénétrant, la mémoire henieuiè, ôc le juge- 
ment folide. Ainfi il n*eût pas de peine à (è 
conformer au gouft de l'Empereur , & il iê 
rendit capable ea peu de temps de faire fort 
bien fa cour. Apres avoir étudie les langues 
autant qu'un cavalier les doit f<^avoir, il s'ap- 
pliqua entièrement à toutes les connoifTances 
nonnefles: il apprit la carte » les machemati» 
qaes« ôc fur tout la partie des mathématiques 
qui regarde Tart militaire. Mais Thiftoire fiit 
(on étude principale i il s'en fit une eipece 
d'occupation & d'exercice » liiànt moins pour 
le divertir, que pour s'inftruire. Car 3 ne 
le conte ntoit pas de remplir fa mémoire de 
grands noms & de grands évAcmens , comme 
font la plufpart de ceux qui hfcnt. Il faifoit 
des reflexions judicieules lur ce qu'il lifoit ; il 

fc propofoit pour moddc les aâions deshom» 
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mes illufties; il ezaminoic fur tout la vie des 
Grand$, ôc profitant .de leurs vices auffi-bieft 
que de leurs vertus , il fe (crvoit de maiftre i 
luy-mefme, pour la conduite de Ces moeurs. * 
Quelque attachement qu il cuft à la ledure, 
ôc quelque plaifir qu'il y prift, il étudioic civ 
corc plus le monde que l'hiftoirc j & mcrmc il 
n ctuoioit rien tant que l'Empereur. Comme 
il avoit un accès libre auprès de hiy, ôc qu'il 
le voyoit tous les jours, il pouvoit ob(èrver 
de prés Ces maximes , fcs paroles, fes actions, 
tout (on procédé. Mais entre les vertus de 
Sigifmona, celle qui le toucha davantage fut 
le zde que ce Prince avoit pour la foy ; de 
dont il d!onna tant de marques, non-feulement 
dans les conciles qu'il foûtinc par fon auto^ 
rite & par fa prefcnce , mais encore dans les 

E erres qu'il entreprit, ou contre les Iniidel- 
, ou contre les Hérétiques. 
C'cft ainii que la Cour, <mi a coutume de 
corrompre les jeunes gens, fut pour Aubuf* 
fon une école de fageflè & de verm. Outre 
qu'il s'y forma le govSk par la leébire des bons 
livres, 6c qu'il y apprit a juecr fainement de$ 
chofcs ; il y aquit de la probité , & y devint 
tout enfcmblc nonnefte nomme, & homme de 
bien. Avec dcfi belles difpofitions il pouvoit 
prétendre à de grands emplois dans une Cour 
eu l'on faifoit juftice au mérite j ô^il y feroit 
parvenu (ans doute , tout étranger qu'il eftoir. 
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fi fa fortune n'cuft cilé rcnvcrfée par U mort 

de l'Empereur. 

Albeic Duc d'Aufiriche» qui fucceda à Si- 
siûnomiy n'avoit pas tout -a -fait pour Au- 
bttflbn les fencimens de [on prédccefleur: 
foie (jtt'il n'aimaft pas naciircUement les Fran- 
çois ; foit <fât l'inclination de Ton prédeoeC* 
fcur fuil une raifon pour haïr le jeune étran- 
ger. 

AubufTon s*appcrceût bientoft que l'Em- 
pire avoit changé de maiftre, ôc que la retraite 
eftoic le meilleur parti qu*il puft prendre. Mais 
quand cette coniidcracion ne luy auroit pas 
nie quiccer rAllcmagne, celle de fon de- 
voir rauroit oblig^é à recootner au pluftoft en 
France. 

L'aflèmblée qui le tint i Anras pour l'ac- 
commodement de la France 6c de rAngleterrc, 
n'ayant pas eû tout l'effet qu'on en cfperoit,la 
guerre fc ralluma entre les deux Rois. Il Ce 
fit divers fiégcs & divers combats, avec plus 
de chaleur & d'animoficé que jamais. Les An- 
dois, qui ne gardoient plus de mefutes» fai- 
foient d'étranges defordres dans les province% 
dont ils n'eftoient pas les maiftresv& lesFian- 
içob diviièz entre eux , exerçoient de gran- 
des, violences par tout; de-forte que la guerre 
civile ôc la guerre étrangère jointes enfcmblc , 
rcmpUiToient le Royaume de trouble ôc d hor- 
reur. 

Les 
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Les affaires de la France eftoienc en ces ter- 
mes, lors que Sigifmond mounit, & qu Au- 
bufTon abandonna l'Allemagne poux venir fer- 
vili^ià paciie. Jean d'Aubufion feigneur delà 
Bpnie £>n confia genaain, & chambellan de 
dbaiks V 1 1. l'imroduifit à la Cour. Dés qa'il 
y parut , fa bonne nûne , fa phyfionomie (piri- 
tucilc, fon air noble, attirèrent tous les yeux 
fur luv; mais fa conduite fage & honncftc, 
fon efprit , fa policcire , fes manières agréables 
lUf gagneront bientofl tous les cœurs. 

Comme il eft(E|^;4u. Comte de. la MUrche^ 
& penc-<»£ls des vicomces.de. cett& province^ 
le Comte de la Marche gonvetneur du Dau« 

Ïhin luy témoigna beaucoup d'amitié^ Ik k 
t meûne honneur d'eftie Ion patron. L*at-» 
tachement qu'Aubuflbn eût auprès du Comte, 
luy donna lieu de voir fouvent le Dau- 
phin, qui eftoit prefque de fon âge. Il s'en 
fit aimer -, & il fut aflcz heureux , pour avoir 
part aux exercices & aux divertifiemcns du 
Prince. Il eût mefme le bonheur de plaire 
à Charles VII. qui reconnut d'abord en luy 
quelque chofe de grand &c au-deifus du com- 
mun. Mais il ne fut pas long-temps, fims mon- 
trer par Ces actions, que ce qu'on penfoit de 
luy , eftoit bien fondé. U le lignala extrême- 
ment à Montereau Faut-yone , oii il fiiivic le 
Dauphin, qui eût toute la conduite du fîege. 
Le Koy, qui avoic luy-meûnc cfté témoin de 
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la valeur d'Aubuffon, quand on emporta la ville 
^'aflauc i £u{iuit peu de temps après ion entrée 
dans Paris» voulut qu'il l'y accompagnaft avec 
les principaux feignenrs de la Cour. Cette ea* 
créceft une des plus magnifiques qui fe £c ja« 
mais; 6e on peut dire que ce fîic ce joue -là 
proprement que Charles commença à remon* 
ter fur le trône. Pluiicuis villes (uivirent l'e- 
xemple de la capitale : celles qui ne voulu- 
rent pas fc rendre , furent la plulpart réduites 
par force. AubuiTon domia par tgut des mar- 
ques «de fon courage; mais il fie voir en une 
occafîonimportante, qu'un jeune guemerpeuc 
elhre fage ^ habile. 

Tandis que la puillance des Anglois dimi^ 
nuok dans le Royaume, celle de k belle Agnes 
«roiflbic à la Cour. Comme elle avoit de grands 
charmes, & qu'elle fçavoit mieux queperfonnc 
de fon fexe l'art de gouverner Tes amans, elle 
aquit en peu de temps un empire abfolu fur 
Telprit du Roy : mais, félon la coûtume des 
femmes qui ont du crédit par leur beauté, elle 
ne fit pas un trop bon uls^ de fa faveur. Le 
Dauphin, qui n'eftoit pas d'un naturel fort 
dodte, ne pouvoit (ouiErir une femme fiere 
dt impéheule, qui avoit peu d'égards pour lu]r« 
D'ailleuis l'aumité de Charles d'Anjou frète 
du Roy de Sicile , le choquoit étrangement. 

11 trouvoit irmuvais qu'un Prince qu'il n aimoit 
fj^, eût cane, de part à la confiance du Aox- 
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Le Favori ne iuy donnoic gacies moins de cha^ 
grin que la Maiftrcfle. . 

Mais ce qui ie fâcha davantage, fut <]a'aprés 
la prife de Monter eau , où il fit u bonne guerte 
aux Angloîs » qa'ils Ite semerdcrent galam^ 
ment devant le Kcj mefine, il receût de mau« 
vais traitcmcns de ion pcrc , au-licu des grâces 
qu'il eu attcndoit. Car le Roy s'eftant appcr- 
ccû que ce coup d'efTay avoit enflé le cœur à 
fon hls, il le remit fous la difcipline de Ton 

{gouverneur , & l'ccarca mefme de la Cour; 
oit qu'il euft de la jaloufie d'une valeur qui 
iaifbit tant de bruit d abord j Toit que con- 
noiflànt Ifcs jnauvaifès inclinations du Dau« 
-phin, il cmft que ces prctniers (occis pour- 
ipient l'emponer ttop foin, fi on ne prenoit 
des précautions pour le retenir» 

Le Dauphin diffimula quelque temps fes 
déplaifirs: mais un jeune Prince irrité, qui a 
les paflions violences, & qui ne manque pas 
de mauvais conicils, eft bicntoft las de le con- 
trefaire. Il éclata à la ân ^ & pour fe vcngeir 
en Bis de Roy , il alla fe mettre à la teûe de» 
Princes rebelles. 

Le Comte de h Marche, à ^ Tigarement 
Jk ton diiciplê fiûfbit pea d'honneur, n'oubliai 
tien pour le ramener a (on devoir. Outre ce 
qtfil fit par luy-mefmc, il fe fervit de Icntre- 
mife d'Aubuflbn, que le Prince aimoic, & qui 
avoir &ett confcrver fes bonnes-grâces , fans en>- 

* Bij. 
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crer dans fa révolte. A laVcrité le Dauphin eftoit 
on efpiic ombrageux & délicat» qu'on ne ma- 
nioic pas aifémenc: c*eftoit meime un de ces el^ 
pries opiniaftres deenteflcz» qui ne leviennenif; 
prefquc jamais , quand ils ont une fois pris leur 
parti. Mais Aubuflbn le connoifToit parfaite- 
ment, ôc f(^avoit fort bien par où on pouvoïc 
le prendre. Il avoit d'ailleurs de ces manières 
douces &c infînilantes , qui ne font pas incom» 
paciblcs avec, un naturel fiet & ardent. U avoic 
fur tout de cette éloquence naturelle, qui fait 
toAjouis (on effet» & qui perfuade d'autant plus» 

Ï*ons*en défie moins. Ainfi il n*eûr pas trop 
peine à faite entendre laiibn au Prince. Il 
melhagea adroitement (bin efpric , &:peu-à-peii 
l'adoucit de -forte, que quand le Comte a£a 
vint après traiter avec luy de la part du Roy , 
il le trouva tout difpofé à quiccci les armes» ÔC 
à demander pardon. 

Le Roy fut û fatisfait dè la conduite d'Au^ 
butfon en cette rencontre» qu'il l'employa en 
d*autres négociations délicates » donc la con- 
noiffance n'eft point venue jufqu'à nous» êc 
qui font de ces myfteres d'Eftac» que k temps 
ne révèle point. On fyât loilemcnt (jacChat- 
lès VH. loiia plufieursfois l'habileté d'Aubut^ 
fon ; & qu'il clit un jour , parlant de luy , que 
c'eftoit une chofe aflez rare de voir enîfcmolc 
tant de feu & tant de fagefic. 

Apcés que l'accommodement des Princes 
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fat faic^ la guerre s'échaufEi fort encre les 
Fiançois ôc les Anglois$ & il y eût bien du 
iàng lépandtt de parc & d'aucte. Nfais les ci£* 
ves qui furent arreftées enfuite, changèrent 
la fiice des choCrs. On commenta à rcfpirer 
dans la France un air plus doux -, ôc les plaifîrs 
qui fucccderenc aux fatigues de la guerre, au- 
roient amolli pcut-cftrc le cœur des guer- 
riers, fi les voyages de Lorraine & d'Allema- 
gne ne leur euucnc donné de Texcrcice. 

René d'Anjou Roy de Sicile , ôc Duc de 
Lorraine^ demanda du iècours à Charles Roy 
de France fon beauFAmy contre quelques pla» 
ces du fTXs Mcffin» qui ne vouloient pas le 
xeconnoiftte. Charles (e rendit bientoft à Nan» 
cy avec un grande armée, donc une partie alla 
brufquement ajGTiégcr Mets. La ville fe défen- 
dit avec beaucoup d opiniaftrcté & de vigueur. 
Le Dauphin, que la longueur du fîege n'ac- 
commodoit pas , trouva une belle occaiion 
pour lâcififaire fon humeur bouillance & zm» 
Dicieu(c. 

L'Empereur Frédéric III* inal*contenc des 
Smifes, qui précendoienjt ne tenir rien de h 
maifbn «rAumiche, 6c qui afièâoieat foos ce 

prétexte une efpece d'indépendance peu éloi- 
gnée de la révolte, invita la France, par l'en- 
tremife de fon frère Sigifinond Duc a Autri- 
che, à venir défendre les droits de l'Empire. 

Il n'en fallut pas davantage au Dauphin , qui 
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avok ipoufé la fceui: de la Duchcifc d'Auftrî* 
chc, pour entrer dans i'Aliàcc à main armée r 
Attbufibn fut un des jeunes feigncurs <^ui le 
fiiivirenc , & <]ui eûrent le plus de parc à 
b défaite des Suiflès aimrés de Bafle. Mais le 
Prince ayant réduit quelques places , Ôc jette 
la terreur par tout , revint fur fcs pas afTez 
promptcment : ou parce que l'Empereur, qui 
ne voulut pas s'attirer l'cnvic de la guerre, le 
dcravoûoit en quelque fa(^onj ou parce que le 
Seigneur Allemand qui avoit conduit Tarméc 
Ffan^oiiè dans la Suiile, & qui luy devoit fer* 
VÎT de guide dans des détroits fort difficiles^ 
ayant cfté tué, il n*y avoit pas trop de feûre» 
te i pallier outre. 

' Cependant l'affidre de Mets s'eftant ac« 

commodéc par une compofîtion utile pour 
les afliégeans, & honnefte pour les aflicgczj. 
les ambafTadeurs des Princes Alicmans, que le 
voyage du Dauphin avoit allarmez, vinrent 
demander la coniirmacion des anciennes al- 
liances de la France &de l'Allemagne. On leur 
accorda ce qu'ils demandèrent; & comme il 
y a des temps oÂ Ji'efprit de ^aiz domine, oji 
rolongea les tipévcs pour cinq ans entre la. 
rance & l'Angleterre. La Cour dans une fi- 
tuation fi tranquille, ne penfa plus qu'à te 
divertir j & le mariage de Marguerite fille du 
Roy de Sicile avec Henry Roy d'Angleterre 
donna lieu i de grandes réjpujilànces qui 
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uni prefque oublier les troubles paiTez. Jamais 
Cour ne fut plus belle, ni plus nombreuilç 
€p,e celle de Nancy fans paner de pluficun 
PnQces& de plufieiusPrincefres qui y eftoicm, 
il y avoit deux Rois & trois Reines. Le Comi» 
de SufFolck, qui vint qucrir la nouvelle Reine 
d'Angleterre, avoit avec luy la fleur de la No- 
bleflc Angloife. On fit durant plufieurs jours 
des tournois fort magnifiques, ou le Roy de 
Prancc & le Roy de Sicile coururent cnfem- 
ble y comme la plufparc des cavaliers de-^ 
vinrent amoureux, ce ne fuient de cous co« 
ftez que galanteries > & que parties de plaifîr. 

Aubttfibn s*ennuya bicntoft de ce qui oc* vri^hiu 
cupoit agréablement les antres. Outre qu'il'ai- 
moit naturellement la guerre, il avoit des pnn« 
cipcs de piété, qui ne-s'accordoienc pas avec 
une vie molle & voluptueufc. D'ailleurs les 
vivîioires que Jean Huniade & Georges Ca« 
f^riot venoient de remporter fur Amurat , luy 
infpircrcnt un nouveau zclc pour la religion; 
âc les cruaucez que les Turcs exercèrent fur 
les Chrétiens à la bataille de Varne^ réveille* 
fcnt en luy la haine qu'il avoir conceûc dét 
ion en£uice contre les ennemis de Jbsus^ 
Chjiiit. 

Il ne pût entendre, iàns onc exnteme dou*i 

Um, que Wladiflas Roy de Pologne & k 
Cardinal Ccfarini légat du Pape avoient eftc 
écoxchcz tout 'Vifs par ces ^fuibucs. Mais il 
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apprit aufTi avec joyc que les Chevaliers de 
Samtjean de Jerufalcm avoient eu divers avan- 
tages fur les Sarafins^ ÔC' que le Soudan d'E* 
eypte avok levé depuis peu le fieee de Rho- 
des. Dans ces divers (entimciis ^ ^f^^^ ^ 
(blucion de faire la ^erre aux Inndeiles; ÔC 
afin d'y dtic engagé lûdifiien&bleiiient» il for- 
ma en meime temps le dedèin d'embiaflèr la 
Religion militaire de Saint Jean de Jeruiàlem. 
Le ciclj d'où luy vcnoicnt ces hautes penfées,. 
luy donna la force de les exécuter prompte- 
ment. Il partit pour Rhodes, & tous les char- 
mes de la Cour ne furent pas capables de le 
retenir. 

La multitude des gentils^hommes François 
oui arrivoient tous les jours à Rhodes pour Ce 
faire chevaliers , avoir obligé le Grand-Maiftie 
d'ordonner au'on n'en receût points jufques i 
ce que les nuances^ épuLfées par les dernières 
guerres, fuffent un peu rénblies. AubufTon ne 
îaifTa pas d'eftrc receû : foit qu on vift en fapcr- 
fonne quelque chofe d'extraordinaire qui par- 
laft pour luyj foit qu'on luy fift grâce en con- 
(idération de Louis d'Aubuflon fon oncle, 
un des plus braves chevaliers de Rhodes, ^ 
connu dans l'hiftoire fous le nom de Com- 
mandeur de Charrouz -, (bit enfin que le Grand- 
Maiftre fuft inipiré de palfer par-deffiis les 
règles en fiiveur d'un homme qpii devoir eftie 
rhonneur Ac l'appuy de l'Ordic' 

Noûrc 
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Noftrc nouveau chevalier n'eût pas trop 

• de peine à faire fes preuves, quoy qu'en ce 
temps-là on gaidaft bien plus de rigueur qu'on 
A'a fait depuis : car tout ce qui lend une 
mailba tres-illuftre» fe trouvoic avec avaiti- 

. tagc dans la £enâe* Pouf ce qui regarde Tan- 
ôquité y l'or^iniB de la maifon d'Aubuflbn eft 

: inconnuë & incertaine , comme celle des plus 
grandes maifons du monde. Ce qu'il y a aat- 

. leûrc , c*eft qu'au temps de Charlemagnc les 
ancedres de Pierre d'Aubuflbn cftoicnt déjà 
célèbres dans la France. Car les Rois de la fe- 

^conde xace ayant éubli des comtes poui eou- 
vernef chaque pmince» & ces comtes cnoi- 
fifiânt ÇDÛjours les .plus grands fèigneun de 
leur province pour leurs ueuteqans, Gepffiroy 
premier comte de là Marche, prit un lieute- 

. oant dans la mai(bn d'Aubuflbn» environ l'an 
huif cens foixante. Ce lieutenant, dont nous 
ne f<^vons point le nom, fut appelle vicom- 

. te d'AubufTon , à caufe que ces lieutcnans des 
comtes , pour fe diftingucr les uns des au- 
tres , 6c Ce faire connoiltre chacun en parti* 
culier, ajoûtoient au. titre de leur dignité, 
celuy de la terre principale qu'ils poITcdoient. 

.vAittfi les feigneurs d'Aunay , de Limoges, 

.\<de Rochechoûacd, de Çombom, de Turép- 
JK, de Polignac, qui eftoient yicomtjcs dePoi- 
t;ou, de Guercy, de Pcrigord, & d*Auyer|^e, 
comme les iciencurs d'Aubuilon eftoient vi- 
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comtes de la Marche, fc faifoicnt appellcr du 
nom de leujs terres les vicomtes d'Aunay, de 
Limoges, dd Rochechoiiard^ deCpmbom» de 
Turcnnc Ôc de Polignac. \ 
Turpio ge- Turpin, qui fut élcu evefquc de Limoges 
Smoavun huît ccns quatre - vlngcs - dïx - huic ^ 
calM Ro-' qu*Aymar de Chabanois ne loue pas moins 
betcivice- pouT la fplendeai de. £i naiflance, que pouc 
h^tlL^ln ^ f^ûnteté de fa vie» eftoic fils de ce piemiet 
rebos Det vicomce d* AubuiToii , & frère de Renaud pre- 
f^Spi^eas mier, qui fut vicomte après fon pcre, fous Sul- 
chlhtt!^ pice IL comte de la Marche, fils de Geoffroy. 
chro», La dignité de vicomte demeura plus de qua- 

tre cens ans dans la maifon d'AubufTon , & *" 
pafTa toujours de pere en Els , jufqucs à ce que 
Raymond premier n'ayant point d cnfans, ven* 
dit fa vicomte à Hugues comte de la Marche^ 
an defavî^ntagc de Ranulfe d'Aubuflbn fon firç- 
re, qui ép6i2à Daupbinc de là Tour« M qui 
continua la pofterite. 

La ^té & la libéralité, qui en ces temps- 
li diftinguoient fort les grands feigneurs , des 
, gens d'une condition commune, eftoient dans 
cette maifon comme des vertus héréditaires. 
Car, fans parler du faint evefque Turpin fi 
xnagnifique en tout ce qui rcgardoit le culte 
des Autels, félon le témoignage d'Aymar; & 
£ zélé pQur la gloixe de Dieu, qu'il rétablie* 
plufieurs monafteres ruinez, & xebaftk cn^.. 
ûéremcnt celuy de Saint Auguftia de Lu 
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jnogcs> où il fit refleurir la difcipline mo- 
namque fous la règle de Saint ficnoift : les 
vicomtes d'AubufTon furent des feigncurs tres^ 
religieux, de firent pre(que tous, à plufieurs 
cglifes, des donadons confideiables* Les ab- 
bayes de Saine Manm de Tuiles, de Saint Pier- 
re d'Uzerche^ de Saint Barthélémy de Bené« 
vcnt, font encore dès monutnens authenti- 
qucs de leur pieté libérale. Je ne dis rien du 
monaftere de Fontevraud , auquel Ranulfc III. 
donna le village de Blaflac, lors que fa fille 
en efloic prieure y ni du monaftere mefme de 
BMàc, que Renaud VI. fonda environ Tan- 
onze cens dix , & où fut la fin de fcs jours il 
€c rendit Reli^ieiu. 

Ces feigneurs de leuis deicendans (è fîgna^ 
lerent en dîverlès occafions od il s'agiffoit des 
interefts de la France. Témoin Guy d'AubuC* 
fon feigneur de la Borne , qui fit tant de bel- 
les allions dans la guerre des Anglois fous le 
règne de Charles V. & qui ayant receû plu- 
fieurs blefTûres à la défenfe de fon chaucau 
du MonteiU au -vicomte, fut fait prifonnier 
avec fa fenunc ôc fes enÊms par les ennemiif 
de l'Eflat : témoin encore Jean d'Aubuffon 
feigneur de la Bome , Antoine d'Aubuflba 
feigneur de Villeneuve, & Antoine d'Aubut* 
(on (Hgneur du Montefl , qui firent paroi* 
flre leur fidélité & leur zele au (èrvice de 
Charles VIL dont ils cftoicnt chambcU 
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lans , en un temps où la maifon du Roy n'a- 
voit gucrcs d'autres oficicis quç jdçs feigncuis 
àc qualité. 

. £nfin ce qui cclcvc infinimcnc la maifoa 
d*Aubu(roii»& ce qui ladiftingue peut-cftrc de, 
toutes les autfcsy c'cft qu'efianc fi anciennCy elle 
ne s*eft. jainait me&lliee^ êc que dans le met- 
me paXi dki a toâjours conHervé les mçfines 
terres? dt^Comtfac François d^Aubnflon Duc 
ôc Pair, Marcfchal de France Se Colonel des 
gardes Françoifcs poflcde encore aujourd'huy 
la terre de la FcuïUade qui a cftc pofTedée de 
tout temps par les vicomtes d'AubuiTon fcs an* 
ceftres. 

: l^ais pour établir nettement & en peu Je 
mots l'illuftie naifiance de Pierre d'AuDuilbn 
dont j'éciis la TÎe, il deicendotc du cofté de 
ibn pere en l^e maiculine de Raymond Cti- 
gneor de la Borne, du Monteil^au-vicomte-fir 
de la Feuïlladc, fécond fils de Renaud VII. 
. du nom, vicomte d'Aubuflbn, qui avoir pour 
huitième ayeul Renaud premier du nom, auffi 
. vicomte d'AubulTon feigneur de la FcuïUade, 
;& frère aiûié de Turpin evcfquc de Limoges ^ 
donc noùç venons de parler. 

Dn cofié de Marguerite de Comborn fa 
mere , car les auteurs de riufloire des cardt- 
nauz fe font mépris:» en nommant ùl mere 
Mareucrite on Catherine de Rochechotiard> 
& m ont confondu apparemment Renaud 
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d^Aubuflon (èigneSir du Monteil avec Lqqïs 
d'AubuiTon (èigneur de la Feuïllade fon ne- 
veu , qui fut marié à Catherine de Rochc- 
choiiard fille de Geoffroy fcigneur du Bout- 
det : du colle de fa mère , dis-jc , il tiroit fon 
origine d'Archambaud premier du nom vi- 
comte de Comborn & de Turcnnc, gendre 
^e Richard I. Duc de Normandie, & beau- 
frere d*Ëdelrede Roy d'Angleterre , de Geof- 
froy comte de Bretagne, 6c d'£«des iècond 
du nom, comte de Champagne , de Char- 
jtrcs , de Blois^ ;6ir de Tqprs. 

Il eût quatre frcres &c deux foeurs. L'aifnc , 
dont nous aurons occafîon de parler dans la 
fuite de cette hiftoire, fut Antoine d'Aubuf- 
fon fcigneur du Monteil, de Pontarion, de 
Peletanges , & auffi de l'Anglade , que Char- 
les VIL ky donna en confidération de {es 
ièrvices. Il eftoit bfilly de Touraine , cham- 
i>elkQ du IRoy ^ À: U époufr en premie- 
les nopccs Marguerite de ViUe<piier dame- 
d'honneur de la Rciïie^ fille de Robert (ci- 
gncur de Ville<juier 6c de Marie de Gaiivu 
chcs. 

Les trois autres frères de noftre chevalier 
furent Hugues eycfque de Tulles; Louis auffi 
cvcfque de Tulles après Hugues j Guichard 
icvefque de Cahors , & en fuite de Carcaffone. 

L*ai(hçe de fes fœurs fut Souveraine d'Au- 
buiTon ^ qui éfOMÙk Guy de Blanchefort fci** 

C iij 
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gncur de Janvrain Ôc de Bôis-lamy, fenefchal 
de Lyon , & chambellan de Charles VII. 
Ceft la mere de ce brave Guy deBlanchefort, 
qui eftanc encré dai^s l'Ordre de Saine Jean de 
JesuTaleili) à reicrople de fon oncle, devine 
oomme \uj Grand- Maiflre de Rhodes; 
.c*eft d'elle que fonc deicendos, par divers de- 

rie dé genetuiofi, les Ducs deLefdiguiércs, 
Ciequy , & pluiiebis autres qui dcnnent te 
xnefme raxi^ dans la France. ' 

Pour la cadette, qui fc nommoic Marguerite, 
elle fut la féconde icgjme de MathelinBrachet 
feigncur de Montagu , chambellan du Roy, 
bailly de Troyes, ôc fenefchal du Limoufin. 

Mais pour reprendre noilrc hiftoire. Au- 
buiTôh ne fut pas . pluftoft arrivé à Rhodes , 
qa-il app^t que la paix venoit d'eftre £ûce 
avec Amûrac» & qu'elle eftoic picfque con^ 
duë avec le Soudan d'Egypte. Comme il: avoit 
une paifion ettneme de cond>atrè les ennemtt 
de Jefus- Chrift, ces nouvelles ne hiy don- 
nèrent pas beaucoup de joye j & il ne fc con-' 
fola de la paix, que par î'efperance qu'il eût 
que les Iniîdclles ne {croient pas long -temps 
ians la rompre. 

" Cependant il fc mit à étudier tous les de- 
voirs d'un véritable chevalier. Il comprit dV 
bord que les chevaliers de Rhodes dévoient 
joindre enlèmble la valeur & la piété; qu'un 
chevalier lafche, ou hbertÎB , eitoit quelque 
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chofe de monftrucux j que pour vivre félon 
refprit de leur vocation , il falloir qu'ils fuivif. 
fcnc exadlcment les maximes de l'cvangile, 3^ 
qu'Us n'employaifcnc leur épée qu*à la défenie 
de r£glife^ ou au (ovi^gment des fidellcs: 
que pour cela ils porcoicnt la croix fur leur 
habit ^ ôc que ieur devife eftoit;, Paitr U fiy. Il 
fepafibit fouvenc en fon eQ^ricJa vertu & les 
exploits de ces anciens chevaliers qui Ce ren- 
dirent maiftres de Rhodes^ & qui réfifterent 
enfuite avec tant de courage à Ottoman pre- 
mier Roy des Turcs, & chef de la maifon 
Ottoman ne. Mais parce que la paix n'empef- 
choit pas les courfcs des pyrates Turcs, il mon- 
ta plufieurs fois fur mer^ & fit fi bien fon 
devoir dans toutes les occafionsqui fe prefen- 
tcrcnty qu'il obtint la commandehe de Salins 
dés (es premières années de (ècvice. 

Jean de Lafiic^ qui gouvemoit en ce temps- 
là l*Ordie de faint Tean de Tenifalem, & qui 
fut le premier auquel la voix publique donna 
le nom de Grand -Maiftre, conccût bientoft 
une haute idée du Chevalier d'Aubuflon, auffi- 
bicn que Jacques de Milli, qui eftoit Grand- 
Prieur d* Auvergne, & qui ftcc^da à }can de 
Laftic en la charge de Grand-Maiftre. 
'! Les a&ires de Rhodes eftoient affez calmes. 
Ion que la mort <fÀmurat> ou pluftoft l'am- 
bition de Mahomet fon fiicceflcur, ezdta des 
trouble^ étranges dans tout le monde chrétien» 
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Mahomet 1 1. cft fi mcflé dans l'hiftoirc 
€faç jJçcris, xfi*û ne (cxsl pas inutile de le faife 
bien connoiilrc avant. <|iie< de pafTer oum; 
C'eftoic un de ces hommes excraominairès,^ 
«'■ônt 'p^ feulement de^gnndes vmas.A; de 
grands viees^ mais oui ont^ ce fèmblc^ des qua*- 
litez toutes oppolées. Il m'y eût jamais de 
Prince plus fage , ni plus^ emporte j plus vail- 
lant, ni plus efféminé i plus maiftrc, ni plus 
■cfclave de fcs paffions que luy. Quoy- qu'il 
cuftlamine un peu farouche, & quelque choie 
de terrible dans les yeux , il avoit l'air doux 
-Se engageant .quand il luy plaifoit. Son fer- 
•rail le fuivoic:par tout; & il s*abandonnoit à 
ies plaidrs parmi les fadgoes de la guerre: mais 
H eftoit chagrin & craefau milieu .de fes plai- 
,Sxi mefînes, tuant quelquefois de fa main fès 
Jb.yotî» '^ fes maiflieflès cbns la . chaleur de k 
' débauche, tant il pafToit promptemcnt de l'a- 
mour à la colère & à la fureur. ^ faifoit aufli 
quelquefois ces cruautcz de (ang froid, moins 
par emportement que par politique; & on ra^ 
conte de. luy que des fpldats aufquels il rc- 
iprocha un jour leur relafchemcnc clans la di^ 
/cipline, 6c leur molleflc^ ayant bien ofé luy 
reprocher ime jeune Grecque, dont il cftoic 
"^erdument amoureux^ il la fit venir en leur 
preiènce, éc leur permit de la regarder à Itur 
4mè; que les foldats iblouïsde fa beauté^ tom« 
. bercuji d'accord que la paiHon de leur £m|tQ* 
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rcur eftoit raifonnablc : mais Mahomet fra- 
pant la Sultane de Ton cimcteric, l'ctendit morte 
à leurs pieds, pour leur faire comprendre que 
la volupté ncftoit pas capable de rafFoiblir, 
àc que <|iieiquc actaoïemcnc qu'il cuit, il 
moic rien tant que Ton devoir. 

U fat élevé dans ks principes du chriftûb- 
niiîne par {â mete qui eftoit chreftieiine» & 
inftraic par Maxime patriarche des Grecs. Il 
Ae profellâ pourtant que la rdigion mahome- 
tane, ou pluftoft il ncût point de religion, 
fc moquant de Ton Prophète, & cftimant bien 
moins l'alcoran que Tevangilc. Il avouoit fran- 
jchcmcnt que la loy chrétienne eftoit admira- 
i>leiniais il avoir tant d'horreur des chrétiens » 
que quand il en rcncontroit un, il ne ifian^ 
•quoit pas de fc laver les mains & la bouche , 
comme fi la veâë feule d'un chiécien .l'euft 
fouillé. 

i. Il (è cro]|pit tout permis, pour exécuter Ces 
deflèins; & ne gardoit (à parole, que quand 

cela accommodoit fes affaires: car il prctcndoit 
ne devoir rien à perfonne , & traitoit tous les 
hommes en efclavcs , fans confidcrcr que Ton 
fe doit à foy-mefme raccompliffcment de la 
.parole que l'on a donnée aux autres que les 
loix de la Hdelité obL^nt les maiftrcs, mefme 
à l'égard des efdaves. Il ne lailToit pas d'eftre 
cquiuble envers fes fujets, & de rendre la ji^ 
ftice également à tout le monde. U pentoît 
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beaucoup, parloit peu, ne ncgligcoit rien, 
s'informoit de tout, ôc fe dcguifoit fouvent, 

Î>our voir par fcs yeux ce qui fe pafToit dans 
on ferrail ^ ou dans ion armée. Il enccn4oit 
diverfes langues; il f^avoic-pliifîeurs fcicnces» 
encic autres Tafbrologie , donc il fe picjuoic. Il 
aimoit les hommes £^vans » & les excellent 
ouvriers de quelque nation qu'ils faSèùtt ma- 
gnifique envers les uns Bc les auprès, & ne gar- 
dant nulles mcfures quand il falloic rccompcn- 
fcr , non plus que quand il falloir punir : au 
rcftc infatigable à la guerre , froid dans le pé- 
ril, ferme dans la mauvaife fortune, infolcnc 
ou modéré dans la bonne, félon la conjon- 
ùmc des affaires; habile à cacher lès enuepri>< 
Ces, & à découvrir celles de fes ennemis; ar- 
tificieux dans fa conduite, jufqu*à fe fesvir dd 
voyes les |4us bafiès pour réiimr; mais ambi^i 
tieux jufqu'à l'excès , comptant pour nen tou* 
tes (cs'conqucftcs, & s*cn propoCint toû jours, 
de nouvelles. Auffi l'amour de la gloire eftoit, 
fa paffion dominante, & Alexandre le Grand 
fon modèle: il en lifoit continuellement la vie, 
u*il avoit fait traduire en arabe ; <5c il fe fai- 
lle honneur de Timiter, mefme dans fes vi-» 

'%' Dès que Mahomet eât pris pof&f&on de* 
Kampire des Ottonuuis, après la. mon d'Amu*» 
facion.pere, il fe mit en tefte la monarchie 
ttniveifdlc , & il entreprit d'abord de conque^. 
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rir l'empire des Grecs. Il commença fcs ex- 
péditions militaires par le fiegc de la capitale , 
nonobftant le traite de paix qu'il venoit de 
faire avec Confiaiitin Paleologuc £m|)ercur de 
Conftaacinople s ou piuih>ft ce fat a l'ombce 
de la paix folenacUemenc jurée , que le Barw. 
batte tourna fcs amies de ce cofté-là. 

Comme rEn^ereiir ConftaAtin n'avoic pw 
fiuUes prkaiiiiotis contre une eiiu:epri(è> dbnr 
il ne (e défioit pas^ & que le Cccours qu'il re- 
ccût du Pape, du Roy d'Airagon, & de la Ré- 
publique de Vcnifc, arriva trop tard, il ne 
pût fouftenir long -temps les efforts d'une 
grande armée : dc-fortc ouc la ville fut em- 
portée d'alTaut par les In£deiles, malgré toute 
la réiîftancc des Chrétiens. Il ne s*eft peat*eftret. 
' jamais vcû de {pcâacle plus funefte que cduy: 
^ & TÎt alors» On fit un horrible carnage- 
par tout) de ntn n*échapa à la fureur du f<M- 
dat. Les femmes de les filles de qualité furent* 
deshonorées publiquement , & maiTacrées en-* 
fiiite par ces inhumains. On mit en pièces les 
images &c les reliques des Saints j on jetta aux 
chiens le corps de Jefus-Chrift, ôc on traif-' 
nâr dans les rues un grand crucifix , avec dca** 
huées ôc des imprécations effroyables. Con^. 
ftimiÂn ainu miemc mourir en défendant & (à 
courénne ôc (àfoy, que de tomber vif entrei 
bi mains des Barbares. Sa tefte* fut portée 
bott^ d'une lance par soute la ville} & afin qu*il« 
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ne rcftaft rien de la famille des PalcoIoPiies . 
Mahomet fit tuer les Princes & les Princeflcs 
du fang royale au milieu d'un magnifique re^. 
pas, donc il regala les principaux de Ton armée. 
^ La piife de Cooftantinople jetta la terreur 
dans tout rOxicnc^ & obligea le Defpote de 
Semel le Kof de Chypre » 6c TEmpeteiir de 
Trebiaondo^ à rechercher Tamidé du Turc: ils 
ne l'obtinrent que par le tribut qu'ils payè- 
rent^ à Icxemple des iflcs de Scio, &c de Mc- 
telin. L'ifle de Rhodes ne pût fc réloudrc à 
accepter une condition fi honteufe : Se quoy- 
que rambaffadeur de Mahomet mena(^a{l les 
Chevaliers de tout ce que peuLun Prince pui£> 
£uit & viâosieiis^ s'ils ne luy payoient deux: 
aiillie ducats chaque année, le Grand -Maiftre 
ffpondit avec une generofité toute chréoen*-* 
ae, que la Religion de Rhodes n'eftoit (ofr-i. 
iniife qu*au Saint Siège Apaftoliquc , & qu'elle: 
m r^avoit ce que c*cftoit que de payer des tri-- 
bues : pour luy , qu'il eftoit réfolu de mourir 
pluftolfc mille fois, que de permettre jamais' 
u en fon temps TEftat qu'il avoir icceû libre;; 
evinc tributaire; qu'au rcfte, fi Mahomet leur 
£u£oic la guerre contre la foy dcs ttaitcz^^ il' 
^peroit que Dieu, qui eft le vengeur des pafrc 
Îitfes9&. des impies^ dcfeadroic la Rdigtoa cm^^<- 
t» toute la puiflàâce Ottomane* 
^*Comiiie les Chevaliers nedouieicnt paiqu*iU4. 
ae répoafe fi- gcnertisiîe 9c 4 pofitive*«*aigpft|i 

D iij. 
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Mahomet, ils ne fongcrcnt plus qua le pré- 
cautioiiner contre un li reaoutable ennemi. 
Mais parce cjue la Religion eftoit pauvre alors, 
^ incapable de foûtenircl'elle-meunc une lon- 
gue guerre, ils crûrent qu'ils dévoient commen- 
cer par engager dans leurs intcrcfts les Princes 
chrétiens, particulièrement le Roy de France, 
qu'Us regardoient comme le meilleur ami de" 
l'Ordre, èc ccuiimc le plus grand Prince de la 
chrétienté. Le Commandeur d'Aubuflbn fut 
choifi pour cette ambafladc entre tous les 
Commandeurs de la nation Françoife, non-feu- 
lement parce qu'il avoit un talent particulier 
pour les affaires, mais encore parce qu'il eftoic 
fort connu à la Cour de France. 

Il partit de Rhodes dans le temps que Jac-- 
qucs de Milli fucceda à Jean de LalUc Grand- 
Maiftrc de l'Ordre j & il arriva en France un 
peu après le Cardinal d'Avignon , que le Pape 
Calliftc y avoit envoyé, pour animer les Fran-^ 
<jois contre les Turcs. On fit un accueil ex- 
traordinaire à TAmbaiTadeur de Rhodes, ou 
parce qu on avoit beaucoup d'eftime pour luy^ 
ou parce qu'on avoit deflein de l'amufcr. Il 
vit au travers de toutes les bonncftctcz qu'il 
rcceût , la véritable fituation de la Cour à l'é- 
gard de la guerre faintc. Le Roy ne la vouloir 
point, foit qu'il cruft fon royaume trop cpui- 
le pour fournir aux frais d'une guerre qui 
pourroit durer long temps; foit qu'il ne fon- 
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gcad plus qu au repos après fes iàdgues paflSes, 
Se que les charmes de la belle Agnes culTchc 
un pcu'afFoibli le zclc qu'il avoit autrefois 
pour les intercfts de rEglife; foit enfin qu'il 
ne vouluft pas ftàivrc les inclinations de fon 
fils , qui s'eftoit retiré inalcontent auprès de 
Philippe Duc de Bourgogne, le plus zclc de 
40US les Princes chrétiens, & & déclaré con-> 
cre les Turcs, quil s'engagea par un (èrment 

foicanel à leur faire la guerre 

' Le Cardinal Légat qui eftoic François, ic 
ues-intelligenc dans les affaires, mit' tout en 
Grâvre pour 6ire réîiflir (a ne^otiacion. Apres 

Î>lufîeurs conferâices qu'il eue inutilement avec 
es miniftres , il' traita en particulier avec le 
Roy, Tans pouvoir rien obtenir. Calhftc averti 
de la difpofition où eftoit Charles VII. luy 
écrivit' des lettres fort aigres , jufqu'à le me- 
nacer des foudres de Rome| éc de la maie- 
jdiélion du ciel, s'il n^troit dans la fainte 
Jteue. Ces lettres ne firent aucun effet, ou 
•clîes n'en firent qu'un mauvais: le Roy fut 
irrité des menaces du Pape, ne fut point 
perfiiadé de (es làifons. Dans une fi fâcneufc 
conjondure, il n'y avoit rien i, efpercr en ap» 
parcnce pour le Commandeur d'Aubuflbn. Il 
.nclaifTa pas d'agir-, & comme outre le caradcrc 
d'ambafladeur, il avoit d'autres qualitcz qui le 
faifoient confidercr du Roy de de Tes miniftres, 
il fut écouté plus favoiabicrocnt que le Lcgat, 
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Il reprefcnta d^abord que la chrcticnté ne 
8*eftoic jamais trouvée en un plus évident pé- 
ril, & qu*on avok tout à craindre, fi on ne 
s'oppofoit piromptement au progrès des Infi* 
deUes -, que Mahomet , depuis la prifè de Con* 
ftantinoplc, navoit en tcftc que Rome-, qu'il 
s'cftoic jette dans la Hongrie, pour entrer dans 
rAllcmagnc, & pafTer delà en Italie; que, fc* 
ion une de Tes maximes, comme il n'y avoit 
qu'un Dieu dans le ciel , il ne dévoie y avoir 
:quun Monarque fur la terre: qu'à la vérité, il 
ayok efté contraint de lever le fîegc de fiel* 
-gradb, pour n'avoir pas bien pris fes mefiires^ 
'j& quil y avoit mefine efté bleflé, mais que & 
difgrace ne Tavoit point abbatu i qu*il eftoic 4t 
ces grands hommes qui f<^ent profiter dfc , 
leurs fautes & de leurs malheurs > ou pluftoft 
qu'il reflcmbloit aux beftes féroces , qui ne 
font jamais plus furieufcs que quand elles ont 
receû une blcffeure, & qu elles voycnt couler 
leur fang : que depuis le mauvais fucccs de 
Honerie, il avoit attiré dans Ton parti le Soo- 
-dan d'£gypte, le Caraman, & le Tanare^quUi 
fevenoit avec de nouvelles forces affieger tout 
de nouveau Belgrade i êc que fes généraux qui 
Venoienc de prendre prefquc toutes les ifles de 
l'Archipel^ alloient fiondre'fur cette de Rbodee 
ehfin, que ces deux remparts de la chrétienté 
cftant une fois forcez, tous les Eftats des Princes 
chrétiens feioicnt expofcz par terre & par mer. 

AubulTon 
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0 Aubuffon tcprcfcnta cnfuitc au Roy, qu*e- 
ftan&le fils aîûié de l'Eglife, il ne pouvbic en 
abandonner les incercits ùms fe deshonorer 
ia]iL.ffiefinej qu'au refte l'empoiteiiieiu du Pape 
sf^ftok ^*aii emporténmc de zele^ &.que les 
boimes iiiteiicions meritoiem bien qu'on luy 
pardonniSidMlcs paroles un peu fortes. Il ajoufta 
enfin , qu'y ayant à Rhodes plus de chevaliers 
de France que des autres nations du monde, 
le Monarque des Fran(jois ne pouvoir honnefte- 
menc fe difpcnicr de fccourir ans un temps 
où luy feul pouvok le faites qu'Alphonfc Roy 
d'Arragon, fi fage ce fi brave avant qu'il vinft 
en Iiiaue, eftoic noo-fenlement atfoibli par leis 
délkes^^ d^ Napks, mais encore fort brouïUÀ 
avec lepape Çalliftc, oui, quoy- qu'originaire 
d^Arragon^ avoir rèéité dis luy donner l'inve^- 
ftiturc du royaume de Sicile , & d'en afTeûrcr 
la fucceffion à Ferdinand fon fils naturel ; que 
Henry Roy de Caftille, auflî lafche ôc plus 
vicieux que fon perc , avoir des affaires au 
tdedans & au dehors, & que les fujets rebelles 
ne Toccupoient pas moins que les Mores de 
Grenade les voifinf Ôc fes ennemis s que Henry 
Roy d'Angicten» n*eftoic pas maiftre chte 
ky, & que iie Diic d'Yoifc^: qiii a^i^oic ufiirpé le 
gouvernement, ne (bngeoit qu à fe maintenir 
contre fesirii^aux$que TEmpereur Frédéric me- 
noit une vie oifivc , fans fe mettre en peine 
ni de U gloire, ni du faluc de la chrétienté; 

£ 
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que d'ailleurs la guerre cftoit alhunéc entre 
l'Empire &c la Hongrie , ôc ^ac Ladiflas avoir 
en mekùc temps à' réfifter aux Imftsizns^ U 
auxToixs; qsie <let:dkireiifionSr(îh^^^^ft 
ftiqucs. agicoicnt tooip i'iuU^ i jt]uc ks ÂïHfxCk* 
mes <fe Saéck & de D^maoïnm -iflcHais tout 
feniplis de cR>d>k» depub quedui^ifBrn avioéc 
efté nnsi en l2-|>kce oe^'Chavlcs, que Tes dé- 
tcglcmcns & fes crimes rendoicnc indigne de 
la couronne j <]iic véritablement Alphonfe Roy 
de Portugal aflez calme dans les Ellars ne 
jnanquoit pas de boniic volonté , mais cjuç 
tout ce qa'U pouroit £ûrc, eftoic petii de cho-. 
fe, fi un Princcplas pwâàm que luy ne le fe- 
condoic: qu'ainit k FoiDce eftpdM prefjiie feu- 
le ctanquiiie dans l'Eucopeyil oTy anov <{u*clie 
dom on poft eépestf 4m Imow mines 
les déiTeins des InfidéUes, As que^c'^cftoit pour 
cela peoc-eftre que le ciel PavQfC.aïFfa&chie de 
la domination des Anglois. 

Toutes CCS laifons propofces d'une manière 
vive U infinuantc , firent imprclTion fur lef- 
prit de Charles. Ce Prince qui avoir aupara- 
vant tant d'à vertion pour la guerre iamte^cooi* 
nihK^a à la fbuhaiter, àc fe £cveillant du pro^ 
fond fommeii où ra^ctit iplongé fes ;p)attT 
firs , il ne fmvit plus que - Içsr moiiveineiis 
de fir pieté U de Icm. cowage. It tpenaii: .911 
Caisdmal: d'Avsgnon deilçmi ksdMimes:Cwr 
sont le Clergé^ pour foitriof aux frais de la 
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MCXiCi^Il ^c ligua contre Mahomet avtc la 
Hongrie s &afin quQmifl!(,.4cw€aft 
bomMt^iU.œ ligue par knia^ 

riagc êt^Mtf^émÊu^ 

fur le champ feiàs€ mille «eus d'or àTAmbafla* 
dcur de Rho<ics. • •!./ 

Aiibuflbn employa cet argent en des muni- 
tions de guerre félonies ordres qu'il rcccÛ£j& 
il lit partir au - pluftoft des navires chargez de 
canons » d'aisues^dc plomb. Se de pouckcs. Il 
pamt'O^aitcliiy-siicltiie, après avbit recueilli 
une paUcicide fatgent ijui eicotc<deû à h iUli» 
gion en divecs cndroécs de l'Emope. 

Le Saccfs de £bn ambaffikk^ & la lecmqull 
pi^niB «u Gtand-Maiâare de la part <lu Roy 
de France , le firent recevoir agréablement des 
chevaliers & du peuple. Cette lettre efloic trcs- 
honncftc & très - ooligeanjx. Car ce Prince , 
après leur avoir dit un mot de la gratification 
qu'il leur avoit faite , comme pour s'cscu- 
1er de n*aToic p& fiûe davantf^ 4^ ^ ^9^-* 
jondure pcdème^ f'engft^oic eencanrafemcnc 
i'kxa donner de plus grm£ Kcoots, Iq 
afiûroit de fon amitté, en des tienocs «aubes 
& civils, dont les JLoîs n-om {piexes coAtome 
de fe fervir. 

Mak.quelque obligauon qu euft tout l'Ordre 
à Cha4^ VIL les chevaliers £rpagnols ne 

£ ij 
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laifTcrcnt pas d en ufcr fort mal avec les chc4 
vaiieis François dans le Chapitre gênerai qui Ce 
vnt un peu après le retour d'Aubuiba, Ôi 
qui ne tut- pas . moins célébré par les encre-: 

f nfcs des: nàdons ennemies ou jadouics de k 
rance^ que par le nombre des commandeoix 
iUuftres qui y a£SAerenc • 

Dés que le Chapitre fut ouvert, le .Chévaltev 
de Linian procureur de la langue d'Efjiagnc 
fe 'leva , &c dit tout haut qu'on ne dévoie 
point paircr outre, fans arrefter un article qu'il 
avoit ordre de propofcr , & qui cftoit tres-im- 
portant pour U ccanquiilicé pj^blique : qu'il 
demandoit que toutes les dignitcz de la Reli-. 
gion fuffent égales , &qu*il n*y euft nulle di« 
ftinétion ientre les langues ^ ni pburlc pas, ni 
pour les autres'marques d'boniieut. il fut foû^ 
tett]t dans ù, demaiflde par le Chevidier de Ri-- 
vaha procureur de la langue dltalte, ôc par les 
procureurs de celles d'Angleterre & d'Allemagne. 
Mais les François, qui avoient toujours marche 
devant les autres nations, & qui pofTcdoient de 
tout temps les premières charges, s'oppoferent 
de toute leur force à la demande de Linian y6c 
fur tous le Commandeur d'AubulTon , qui te«. 
noit un rang confiderable dans l'afiembiée-jCn 
qualité de. chaftelain. de Rhodes, Ôc de pro-> 
cureur du Gtand-Maiftre. 
. Le zele qu*il avoir pour Thonneur de (ou 
jftSSi le fit parler &c plus haut & plus«forte^ 
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.iienc que les autres. Pour faire voir combien 
la pcopofition des Efpagnols cftoic injufte, il 
motiaa on peiidc mots que. les François ayant 
fondé les premièis TOrdre de Saine ]kan .deTe^ 
ni&Iem^'iis mcricdiem bien des honneur» qui 
Icsdiftinguafrcnc des autres langues qui s'eftoienc 
jointes à eux, & qu'ils avoicnc ado|)récsi que 
CCS honneurs particuliers citant la recompenfc 
de leur vertu, il y auroit de l'injulticc a les ert 
pnvcr; que leurs prédecefTeurs en avoicnc jouï 
painblemenc, (ans qu'on fe fuft jamais avifé 
de les troubler' y ni de leur disputer rien UL^ 
dcifiis y qu'une poiTcilion ancienne eAoic un 
bon titre ea matière de préiïances èc qu*<m 
devoit «caindie toutes fortes de- çhangemens 
daldstm. eAat tnèn réglé : après tout , qu'il ne 
s agifToit pas de cela maintenant , & que félon 
le bref du Pape touchant la cclcbration du 
Chapitre, ils cncourroient tous les anathcmcs 
de l'Eglife, s'ils traitoicnt d'aucune autre aiEuro 
que du bien commun de la chrétienté. 

Les Eipagnois fleurs partifans iaccrrompi* 
rent lôuvent Aubuilbn3.& tafchettnt d^empor* 
oer par hauteur ce. qulls.ne pouvôijéiit jgagncc 
par juftice. Mais voyant enfin que le parti de 
Srance efloit le plu» fort » & qu'ils n'eftoiene 
pas mefine écoutez, ils fortirent bnifquemenc 
de rafTemblce, Ô^cnfuite de la ville , malgré la 
dcfcnfc du Grand-MaiUrc : dc-Iorte que cette 
aiFoiredoii dépcndokla tranquillité pubhque^ 
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à entendre parler les JEipagnols, ne fcrvic qu'à 

cbviiier les dfpms, ï somprc l'a^renibl^. 

Mais le Commandcor d'Âubuâboi cvt €êi^ 
cote une àiine occafion de foutcnit TJioilBear 
de la fonce en àiSeààm le £01 propre. Xai 
nouvidle cfhm venaë au Gtand-Mamie ijne 
Mahomet £ûfok »n armemenc eztiaordtmtie» 
& que les Turcs pourroicnt attaquer Tlflc de 
Rhodes j k Chevalier dcVillcmarin Efpagnol, 
homme de micricc , mais ambitieux, & naturel- 
lement inquiet , propofa dans le Confeil avec 
beaucoup de <:iialcur qu'il falloit inceâàm* 
mène donner ordre à toutes chofcs pour Jà 
défcnfc de la vâUe$ & il cntca là-^cmis dan» 
im détail^ «qiâ cnaïquoic de £ort grands foins» 
AubufloB, <]ai eftoit cfaaftckin de k "ville» 
& tfû.cmxc cela ùà£<àc la fbnâim de ^:s^* 
taine général en l'ableDce du maTefclial de 
l'Ordre, craignant que Vilicmarin, dont il 
connoilToit Inumcur hautaine & entreprenan- 
te , ne vouluft ufurpcr la charge de capitaine 
général , luy répondit aflcz fièrement qu'on 
ne iftanqiKroic pas de pourvoir a tcnuj qu'il 
pouvoir fe vctàr Oi xxfos de ce coilé -H, ÔC 
qu'il n'avoit ^e fittse de prendre des foins qui 
fte le cegaidoicnt |>as ; que c^eftoit le capitaine 
général qiii devoit fonger l la &Aiece de la 
tille; qne cét employ dépendoic uniquement 
de la langue d'Auvei^ne, Zc que càk d*£ipa- 
gne n'y avoir auçunc j^ait. 
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' Villcmariii fît femblant de fc rendre à ces 
raifons , & ne repartit rien alors , ou pour ca.- 
cher ion dcflcin , ou pour fc donner le temps 
de çieditGC. ce qjXH dcvpû dire. Mais le leiK*- 
demai;n ayanc pris des meftircsavec le& ckcva«- 
licKs ét la nation qui eftoiént rcvcluis à Rhoe- 
dcs^ êc 9ilfipBls le GisyBd-Maiftfe «voie pac^ 
dcMuié leur çmporceflUentji il parut à leur ceAe 
dans le Co&Ccil, & aftAant un air modicilc , 
dit que la langue d'Efpagnc ne prétendoit pas 
pofTcder en chef la charge de capitaine géné- 
ral ; mais que luy &c tous les chevaliers Ef- 
pagnols demandoient d'en faire la fon^ion a 
|eur cour^ ^uûi^l^ien que les dievaliers Fran^ 
ço^. ^^bufToQ^ qui vie bien que ce procédé 
eftoit artificieux» & que les Bfpagnols^ fous 
prétexte de lie dfupoi^d^ que l'cxeicice de la 
charge, eweprenoieAt fi^ h chàrge mefme, 
répondit avec plu% 4^ de y%ueur 

qu'auparavant , que la charge de .capitaine gé« 
néral eftoit attachée à la dignîré de marcfcnal 
de rOrdrc i qu'il n appartenoit qu'à la langue 
d'Auvergne , dont le marefchal eftoit le chef, 
d'en faire les fonctions, &c que l'Efpagne n'a- 
yoic rien à démefler avec la France mr ce point 
là. I^Confeii ùigcaquelapKéteiMioà de Viiie-^ 
malin eftoit uns nul fbndcoicnt» &c l'affiaiB 
fut r^lée en &v«iu:. de^s J^caâçQt», kiz honte 
des Blpagnols, qui protelteicîliLvainéinaïc ccin-^ 
trc tout ce {pà te m,^ qui ncpftcetQ: pas neC- 
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me obtenir que leurs proccflations fuffcnt écri- 
tes ôc cnrcgillrccs. ^ 
Cependant l'avantage qu'eût la France en 
ces rencontres, n'cmpeicha pas que Pierre Ray- 
mond Zacofla Caftillan ne fuft fait Gtand-' 
J^aiftre en k place de Jacques de Milli, ^ 
moiuut aioisi ni que les Erpagnob ne fuflènc 
diviiès en deux langues^Tune aAnagon^raiu 
m àc Caftille, ôc qu'^n ne creaft pour la der- 
nière une dignité nouvelle fous le titre de chan- 
celier de l'Ordre. Mais aufli ni le crédit qu'eu- 
rent les Efpagnols auprès du nouveau Grand - 
Maiftre, ni l'animofité qu'ils avoient conceûc 
contre les François , n'empefchcrent pas que 
le. Commandeur d'Aubuilon neuH: toujours 
part anx affaires , & qu'il ne receuft beaucoup 
d'honneur dans IcCnatpicic général qui fe tinc 
à Rome.' 

' Pour entendre céc endroit de noflxt hiftoi- 
re» il eft à propos de dire ce qui obligea le 
Grand -Maiftre à palier en Italie avec les prin- 
cipaux chevaliers, dans un temps où il femble 
qu'ils ne dévoient pas s'éloigner. 

La ncgotiation de l'ambafladeur que Ma- 
homet envoya à Rhodes, pour y traiter de la 
paix, ou pluftoA pour endormir lc;s Chevaliers^ 
tandis que fes armes eftoicnt occupées ailleurs^ 
noyant pas cû fon «fFet, le /Grand - MaillM 
crût qu*il dévoie fongér à faire un fosids pour 
la guerre^ ^ cofl^mtncer par level la taxe qu'on 

avoit 
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avoit impofcc dans le Chapitre précèdent fur 
tous les Biens de la Religion. 

La plui^iarc des commandeurs abfens qui 
flienoiènc line vie peu réglée ^ & aufijuels de 
grands revenus ne fiiffifoienc pas pour entre» 
tenir on grand luie» refiiferent de payer ce 
qu'ils devolenc. Mais pour {c difculper en 
quelque façon , ils dirent que la taxe eftoic 
trop fone j que ZacoAa ne cherchoit qu a les 
ruiner, & qua s'enrichir; que rien ne pouvoir 
aflbuvir fon avarice, & que Ton gouvernement 
devenoit tous les jours plus tyranmquc. Ils 
luy rendirent fur tout de mauvais offices au- 

très des Princes , qu'ils trouvèrent difpofez à 
S écouter. Les Italiens ôc le François Hrent 
çe^u'ils pûrent pour animer contre luy le Doge 
de Veniie & le Roy de Naples : mais les Efpa- 
gnols le rendirent tout4*rait odieux au Roy 
d'Arragon, déjà irrité de ce que le Confeil de 
Rhodes avoit dépouillé un Arragonois de la 
challeilcnie d'Empofte, pour en reveftir Za- 
cofta mefme. Ce Prince, qui cftoit un des plus 
grands Princes de fon temps, & qui ne man- 

3uoit pas de crédit à Rome, informa le Pape 
e tout^ & luy confoilla de £dre vemr le Grand* 
Maiftre devant foy, pour examiner (à con- 
duite. Le Pape xrôt le Roy d'Arragon i mais 
pour iànver en quelque forte PhoAnear de l^ac- 
cufé, il ordonna que le Chapitre généial qui Cù 
devoir tenir à Rhodes > fe ticndroit à Rome^ 
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ottletaffiûrcs de la Religion fc pouvoiem mieai 
traiter qu'ailleurs. Zacofb, qui n'ignoxoic pas 
ks mauvais «kficins de fcs ennemis^ obéît 
aveuglément aux ordccs du Pape , ôc fon iiu 
nocençe fembla luy donner des forces pour 
fupporcer la Êittgue du voyage dans une ex* 
trêmc vicillcATe. 

C cft en cette aircmblce fi famcufc, & où 
Paul II. allilla en pcrfonnc, que le Comman-- 
dcur d'Aubuflfon fut fort dillmguc: car outre 
que des i ouvercurc du Chapitre on le choifit 
pour un des procureurs du crefor, il fut un 
des fcizc chevaliers qu'on éleût après ^ & qut^ 
félon les ftacuts de l'Ordre, ontpom^oir de ré- 
gler enfemUe toutes^les afidres importantes. 

Mais fil principale application, fut de iaiff 
reconnoiftre rinnocence du Graiid;MaiAreZa« 
cofta. Il agît pour cela auprès du Cardinal des 
Urfins,&: de rArchcvefque dcMilcUi, qui en- 
trèrent dans le Chapitre par ordre du Pape, & 
en qui fa Sainteté avoir une entière confiance. 
Apres les avoir bien inilruits de la vie liber- 
tine des chevaliers qui refufoient de payer la 
taxe, il n'eût pas de peine à leur faire com^ 
prendre quo les plaintes qu'on £iifoit contre le 
Grwd-Maiftre a'avckntpoîncd*autre fonde- 
ment que le libertinage de fes ennemis. Mais 
pour ettaccr touo-à-lkit de l'efpric du Pape ces 
faufles idées d'un gouvernement tyrannique, 
il engagea les plus (âges chevaUcrs à rendre 
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cémoignagc au Pape mcfme de la conduite du 
Grand-Maiftrc. 

Le Pape eût honte d'avoir crû legcremenc 
les accttUccurs de Zacofia». ôc pour luy faire 
U|iee(p6ce de fatisfadion publique^ il luy .fie 
devant cour le monde des caieilès 6c des Aon» 
neurs cacciaordinatres. Mais comme fa Sainteté 
Ait ifilEbimée par le Cardinal des Ucfins « & par 
PAfchcvcfquc de Milan , du libertinage des 
commandeurs dcfobcïflans , elle chercha des 
voycs avec le Grand- Maiilrc pour les réduire 
dans le devoir : elle fit mcfme un difcours la- 
tin aux chevaliers afTcmblcz, fur Tobligation 
qu'ils avoienc de mener tous une vie, non*- 
fmilenient honnefte &c réglée, mais làince êc 
trieprochable. Le zclc du Pape excita celuy du 
Chapitre» On pen(à (ènai(anenc aux moyens 
qu'on pouvoit prendre pour corriger les de.- 
(ordres qui s'eftoient ^mcz dans la Religion ^ 
èc on dredà des ftatuts pour la réformation des 
mœurs , qui , après avoir elle examinez par les 
fcize chevaliers , S>c par quelques cardinaux, 
furent approuvez ÔC connrmcz par le Pape 
mcfme. 

AubufTon eut une excrème joye de n'avoir 
pas travaillé en vain : mais il n'eut pas le plai^ 
ur de voir le Grand -Maiftre travailler luy- 
mefine à faire obferver les ftatuts. Zacofia 
moumc dés que l'aiTemblée fîit finie. Le Pape 
en eût>4'4ttcant plus de regret , qu'il crût eitre 

Fij 
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en quelque façon caufc de fa mort ; & cVfioît 
aufli ropinion commune que le voyage de 
Rome avoic avancé les jours de ce veneîahle 
victUard. Il fut enterre avec une magnificence 
eacciaordinaire dans TEglife de Saine Pieire de^ 
vanc la chapelle de Samc Grégoire. Le marbre • 

Ïi*on mit uir £i fepuloue appxenoic aux faC- 
ns que ZacoAa avoir efté iflulhe en pieté, 
en charité , en fageflc ; & fon cpitaphc auroic 
pû luy fcivir d'apologie 4 s'il en eue eu bcfoin 
après fa mort. 

Baptiftc des Urfins prieur de Rome fut cleû 
Grand-Maiftxe avant que les chevaliers fuiTenc 
diflîpez. Il partit pour Rhodes un peu après 
fon cleâ^on, fur ravis ^n'il edc que (a pre- 
fi;nce y eftoic abfi>iument nece£&ire. Il trouvai 
en anivanc les finances diffipées^ les ferdfica-i 
tîons en defordre, une parde des manîrions 
confumées» tous les habitans de Tifle allarmez 
des progrès de Mahomet. Le Barbare enfle de 
fes prcmicrcs conqucftcs, avanijoit de jour en 
jour comme un torrent qui ne trouve po^t 
de réfiftancc , ou qui devient plus impétueux 
âc plus rapide paj: la réfiflance qu'il aouve; 
La mort du généieitt Scanderbergh le. sendit 
plus infblent que jamais , jufqu'à dire, quand 
u en apprit la nouvelle, qu'u feroic biencoft 
maiftre de la chrétienté , puis qu'elle avoia 
p€»:du fon bouclier & fon épée. 
. Le premier pas que fit le Grand -Maiftre 
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pour cemédicr à cane de maux, fuc de rappel- 
1er cous les chevaliers que le voyage de Rome 
svoir écarcez, ôc que les douceurs de l'Icalie^ 
ou les a£iics de la Rdigîon empelchoiem de 
xevemr. 

Le Commandeur d'Aubuflbn, qui fut rap« 
pellé nommémenc, le rendic à Rhodes dans le 
cemps qu'on picparoit deux galères pour (c- 
courir Tifle de Ncgrcpont, où Mahomet eftoit 
entre par terre avec une armée de deux cens 
mille nommes, à la faveur des ponts de bois 
condruits fur de gioflcs barques dans le dc^ 
croie de Saine Marc , candis que le Bâcha Ma- 
homer Cou favori s'en eftoic approché . par 
mer avec plus de deux cens voiles. 

L'impadcfice qu'avoic Aubuflbn de comba- 
tte les Infidelles luy fie rechercher de Temploy 
en cecte renconcre. Le Grand «Maiftre avoic 
déjà nomme le Chevalier de Cardonne, pour 
commander les galères ; & tout ce quil pûc 
faire de plus honneile pour AubufTon , fuc 
de le mettre à la cefle d'une troupe de bra« 
ves quon donna au Chevalier de Cardon- 
ne , pour compagnons de foreune* Dés que 
ks galères furent preftes , on parcic , 6c oa 
alla joindre l'armée Venieienne que la Répu^ 
Uique envovoie au fecoun de Ncgreponc. La 
flotte parue à la veûë de l'ifle, lors que les Bar- 
bares câoienc fur le point de donner raflàiic^ 
& Mahomet qui la vie venir en bon ordre dc^ 
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ihcura un peu interdit: mais ce grand appareil 
ne fcrvit de rien , de les chevaliers curent le 
déplaifir <ic voir prendre la ville devant lents 
yeux, parla lafchaé, ou par Timprudcncc des 
Vénitiens, qui ayant le vent la marce favo- 
rables, au lieu de profiter de l'occafion, s*ar- 
lefterent tout court s*aniuferent à délibe*« 
rer lors <]u*il «ftoit qneffion d'agir. 

Le Grand -Seigneur fut fi irrité, & du fe- 
cours que la Religion avoir donné aux Véni- 
tiens, ôc des cour&s qu'elle avoit faites en di- 
vers endroits de la Turquie durant lentrcprifc 
de Megrcpont, que ne gardant plus nulles me- 
fiues avec eilc, il luy dédaca la ffucrrc hante- 
mdnt. Un Heianc en fit pir tout u publication 
à Ton de tcompe ; 6e la cage de Mahomet alla 
fi loia« qu'il dit dans un en^ortetnent ex- 
traordinaire, qu'il Touloit tuer luy-meimc le 
Grand -Maiftie , & qu'il mettroit en pièces 
tous les chevaliers qui tomber oient cnac fes 
«ains. 

Apres une déclaration de guerre fi folenneilc 
& fi ouxrageuic , on ne fongca plus dans Rho- 
des qua f aire des préparatifs pour Hbiitenir tpn- 
9c la' furent de Mahomet. On commença par 
tenir une afGbmblee gcnrralc dés que ks calé- 
tes furent de fscour; Se le Commandeur aAu* 
budbn fitt dans ce Chapitre un des £èize che» 
vattert qui réglèrent noue , comme il avoit c&t 
dans «CHty de Eomc. U fur xa& un des fix 
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adminiflraceurs du crcfor, <pii furent éle&s ex^ 
traordinairement. Car comme il y avoic pea 
d'ordredans les finances, & que k Chapitre de 
Rofiie les avoit fort épuifécs, on jugea à pro- 
pos d'en confier radminiftmton a Ux chcva« 
kcrs, d'une intégrité ôc dune fufïifaiice recon- 
nue, iufqu a leur donner un pouvoir abfolu 
& indépendant pour ce qui rcgaidoic les de- 
niers publics, fans mefme les obliger de ren- 
dre compte m au Grand -Mailkre , ni au Con- 
feil. 

Mais outre les avantages qu'Aubufifon eût 
commmis avec d'antres dievaliers, il fut hono* 
lé en Ton jparticuliq: d'une dignité nouvelle. 

La langue d* Aiivei^ne ayant teprcTenté i 
raflembtée- qu'dle avoit> beaucoup de chevaliers 
qui fervoicnt fidèlement la Religion, de peu 
de dignitez qui entraient dans le Confeil , clic 
demanda pour récompcnfe de Tes fervices qu'on 
luy accordaft quelque bailliage, comme on avoit 
fait k d'autres langues ôc moins anciennes 6c 
moins nombreufès. Sa demande parut jude, 
èc le Chapitre inflitua en fa faveur un nou- 
voiu.bailijage capitulaire. U luy permit d'aiC-- 
gncr tme'comihanderie pour le revenu de h 
«barge , & déclara en mcrme temps que le 
bailly qu'elle éliroit , poflèdefoit ià comman-* 
deric à la manière que tous les bailUs pofTe- 
doient les leurs ; c cit à dire qu'il jouiroit de 
toutes les pxctogacjLves^ & de toutes les prcc- 
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sninences qui font attachées aux bailiiaees 
ic aux commandciics capitulaires. Oa ap^« 
qua la commanderie <k Lureil ait nouvea» 
bailliage ; après quoy on éleût pour bailly le 
Commandeur d'Aubuffon, comme cduy qui 
fut jugé le plus capable de remplir cette di- 
gnité. 

La première fois qu'Aubuflon prit fa pla- 
ce dans le Confcil en qualité de bailly , il 
parla pour Charlotte de Lufignan B»cine de 
Chypre. Cette PrinceiTe malheureuTe^ que b 
lebeilion de fes fujetsavoit prefque réduite aux 
«kmiéres extrémitez^n'avoic trouvé d'afilc qu*i 
Rhodes dans le renverfèment de (es affidref. 
Elle y demeuroit depuis quelque temps ^ & y 
eftoit entretenue aux dépens de la Religion. 
Comme fa mauvaife fortune ne luy avoit point 
abbatu le cœur, &c que fa jcuncffc ne l'cmpcf- 
choit pas d'avoir beaucoup de condunc, clic 
rcfolut de faire un voyage a Rome, pour de- 
mander du fecours au Pape conue fes fujets 
lebelies^ ou pour l'obliger du moins à lancer 
contre eux les anathcmcs de l'Eglife^ Se ce 
^tti la déteimina tout-aUfait à prendre ce parti» 

ce fiit la commodité des ^kces Fraaiçoilès 

reftoient dans le port de Rhodes, & qui 
oient partir pour Naples au premier jour. 
Mais comme elle eftoit fort pauvre, & qu'elle 
n'avoir pas dc-quoy fournir aux frais du voya- 
ge^ elle pria les chevaliers ^ qui luy parurent 

avoir . 



Digitized by Google 



D* A UBUssoN. Livre I. 4^ 
avbir plus de compalEon & d'attachement pour 
dlcy de luy procurer auprès du Giand-Maiftre ce; 
qui luy eftoic neceffairc pourpafter en Italieé 

Le Baillyd'Aubuflbnredentoit trop les diÇ- 
graccs de la Reine de Chypre , pour n'encrer 
pas dans Tes intcrcrts. Il auroit fouhaité de tout 
fon cœur que les aiFaires de Rhodes enflent 
permis aux Chevaliers de la remettre fur le 
trône j & i\ n'y a point de périls où il ne fc 
fuft exporéy pour la bien icrvir. Mais parce 
qu'il n'y avoit pas d'apparence d'entreprendre 
quelque chofeau dehors , tandis que la Reli- 
gion avoic tout à craindre au dedans , il fe 
contenta de reprefenter que fi les Chevalien 
de Saint Jean ne pouvoient pas rétablir par 
leurs armes une Reine dépouillée , qui s'eftoit 
mi(c fousleurprotcdion, lis dévoient au moins 
adîilcr de leur argent une Reine ncceffitcufc 
qui leur demandoit comme raumofnc: qu'à 
la vérité le trefor n'cftoit pas fore riche, & 

3u'on n'avoit jamais trop d'argent à la veiUe 
'un fiégej mais qu'il y avoit des occafions od 
la bienieance^ la génerofité^ la charité & la 
juftice doivent l'emporter fur la prudence or^ 
dinatic: qu'aptes tout^ lesieiTources de la pro- 
vidence eftoieût grandes , & que le ciel n*avoic 
pas couihime de manquer à ceux qui s'incom-* 
modoient pour fecourir les miferablcs. Il parla 
avec tant de force, & d'un air fi animé, qu'on 
arrefia dans le Confcil, malgré i'oppoucion 
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de qudquq chevaliers, ou peu généreux. Ou 
trop pmdens,.qu*on foumiroic abondamment 
à la Reine de Chypre toutes les chofes dont 
elle auroit befoin pour Con voyage. 

Le Bailly d'Aubuflon lut chargé lu7->nieriiie 
en qualité d'adminiftratcur du trcfor, dé luy 
donner tout l'argent qu'il jugcroïc à propos; 
&c il s'aquita fi bien de fa commiflion, que la 
Princcflc n*cût rien à luy reprocher. 
• Mais pour revenir aux préparatifs de la 
guerre, quoy-que les Vénitiens donnaiTent 
beaucoup d'afËiires au Turc dans la Dalmatie, 
& que l'alliance qu*Uirumca(ran Roy de Perlè 
fit -avec la Republique après la pnfe de Ncgrc- 
pont^ cuft un peu déconcerté les <ie(Ièins de 
Mahomet, les Chevalieris ne laifTerent pas de 
fc tenir fur leurs gardes. Comme les murailles 
de la ville cftoient foiblcs, ou ruinées en plu- 
fleurs endroits, on y fit travailler inccllam- 
ment; & ce fut au Bailly d'Aubuflbn qu'on 
donna la direction de tous les travaux,, en le 
faifant furintendant des fortifications de Rho- 
des. Il s'eftoit appliqué dés fa jeimcfrc à cette 
fcience mihtaire ^ & il s'y eftoit rendu ii ha^ 
bile avec le temps, que les ingénieurs les plus 
ezpeiimentez ne luypouvoient rien apprendre; 
Il ne fe contenta pas de faire réparer toutes 
les brèches, il ajoura quelque chofe de nou- 
veau aux anciens ouvrages. Il fit crcufer & 
élargir les {qScz par roue. Il fie aulli élever, du 
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cofté de la mer, une muraille qui avoir ccnc 
toifes de long, fix de hauc, &c une de large. 
Mais parce qu'on apprit que Mahomet fai- 
fi>it armer des galcies contre les Chevaliers de 
Saint Jean, que Tarmée Turquefquc, qui 
avoi» levé le fiegc de Scutari , pourroit bien 
veAir à Rhodes, le Confeil jugea que poiïr 
n'cftre point furpris , û falloit nire conduiie 
l'atcillerie au tour de U ville. On chargea en- 
core Aubuflbn de cét cmploy , & ce fut luy 
qui Hc mettre tout le jcanon fur les tours éc 
fur les remparts. 

Il cftoic alors Grand -Prieur d'Auvergne, 
ayant fucccdé un peu auparavant au Chevaliçr 
Coctct, qui mourut en ce temps-là, &s'eftant 
démis du Bailliage de Lureil» en faveur du 
Chevalier de Rillac. 

Mais tandis qu'on fe préparoit de la forte 
pour recevoir Tarmée Ottomanne^ le Grand* 
Maiftre Bapcifte des Urfins mourut auflîj & 
cette perte auroit peut-eftre ruiné les affaires 
de Rhodes, fi elle n'euft efté réparée avec avan- 
tage. Car enfin ce fut Aubuflon mefmc que 
les chevaliers affemblez élcûrent Grand-Maillre. jinn. 
Il n'v eut jamais d'élcâion ni plus régulière « i 7 
ni plus tranquille que celle-là. Elle fe fit dans 
toutes les formes que prefcrivent les (latuts de 
l'Ordre i & les feize éleûeurs que raffcmblée 
avdit nommez, & pris de toutes les langues , 
pour cboifircduy quils jugeroient le plus ca-> 
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pablc du fouvcrain gouvernement, donnèrent 
tous leur fuffrage d'un commun accord àPicac 
d'AubuiTon Grand-Prieur d'Auvergne. 

Au nom dAubuflbn toute rafTernbléc jetta de 
grands cris de joye> ^ redoubla pluHeurs fois 
les acclamations par un excès d'allcerelTe. Luy. 
feul reffcntic^ la douleur^ quand ils'enteiîdic 
nommer y êc (à première ve&ë fut de refiilèr 
une charge dont il ne fc croyoïc pas digne. 
Mais je ne fqay quel mouvement intérieur qui 
luy fcmbla venir d'enhaut, l'obligea prefquc 
malgré luy de l'accepter. Il ne pût néanmoins 
retenir Tes larmes, lors que, félon la couftumc, 
il fut porté dans fa chaifc au grand autel fur 
les épaules des principaux commandeurs. Ccft 
là qu*avoiiant de bonne foy qu*il ne fe (èntoic 
pas aflêz de forces pour foûtenir un fî ?rand 
fardeau , il receûc les foûmiflions des cîieva- 
liers^ après avoir pronûs fiir les évangiles d*ob- 
lèrver rcligicuièment les ftatuts de l'Ordre. 

La nouvelle de fon éleâion ne fut pas plu> 
toft répandue dans l'ifle, que les peuples allu- 
mèrent des feux de joye, &c firent par tout 
des rcjouïiranccs publiques. Ce choix fit cfpe- 
rer à tout le monde un gouvernement heu- 
' rcux; & mefmc on ne craignit plus fi fort 
Maliomet> quand on fceut que le Grand-Prieur 
d Auvergne avottc toute raùtoricé entre los 
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HISTOIRE 

V 

DE 

P I ERRE D AUBUSSON 

G R A N D-M A I S T R E 

DE RHODES. 

♦ * ■ ' * 

^ LIVRE SECOND. 

AUssi-TOST que le nouveau Grand- 
Maiftrc eûc efté xecoimu dans Rhodes ^ 
fon premier foin fut de rendre au Pape Six- 
te IV. TobéifTance que luy devoir le chef d'un 
Oïdfe coac dévoûé au fervice du Saint Siéee* 
n dnc pouf cela confeii le lendemain de ion 
âeâion y & nomma le Prieur de Lombardie 
avec le Prieur de Romc^ pour cette amba£» 
fade. 

Il appliqua en fuite toutes fes pcnfccf au 
gouvernement de l'Eftat, dont il venoit de 
prendre poiTcflion y ôc pour ne perdre point de 
temps.» il commcn^ dés les ptcmicis jpuxs i 
agir en niatftic» . 
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• Qupy-quc rarmce Ottomannc fuft encore 
afli» loin de Rhodes , Tifle ne laifToic'pas d*e- 
Are incommodée par les courlès des Barbues. 
Les coriàires, qui Ëûfoicnt jour & nuit des in- 
fvkes en divers endroits^ pilloienc les villages, 
brûloient les maifons & mafTacroicnt, ou cn- 
ievoicnt beaucoup de chrétiens. 

Le Grand-Maiftre jugea à propos, pour ar- 
refter ces defordrcs qui le toucnoicnt ienll- 
bicmenty de faire baihr lui toutes les coftes, 
d'efpace en elpace, des tours ôc des forts ^ 
d'où on pûft empefcher les deicentes & les 
courfesdespyrates. Mais parce que rentrcpri{è 
eftoit d*ane exceifive dépenfe^ & que toutes 
ces pyrateries avoient foa.dîfninué le revenu 
du Grand-Maiftre , il ordonna que pour la 
conftmdkion des ouvrages tous les chevahers 
qui obtiendroienc des commanderics de grâce, 

f)ayeroient à la Religion le revenu, ou pluftoft 
a valeur du revenu de la première année, dés 
qu'ils auroient rece^ leurs bulles ^ iàns quoy la 
collation n'auroit point de lieu. Cette ordon^ 
jlance fut approuvée du Confcil, & confie 
inéé par le Pape. 

Le Grand-Maiftre fit reprendre encore, & 
continuer tous lies ouvrages que la mort de Con 
prcdecefTeur avoir un peu interrompus. Il fit 
travailler fur tout au nouveau mur de TArfe- 
• nal , &c prit luy-mefme le foin du travail : mais 
comme il eftoit important de pourvoir à la 
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fcûrcté du port, il chargea le Grand-Prieur de 
Saint Gilles de faire flirc une chaifne pour le 
fermer. Il ordonna en mefme temps au Che- 
valier Raymond , qui commandoit dans le 
Cfaafteau Saint Pierre, d'en faire creufer le foiTé 
fi avant, que I*eau de la mer y entrant en 
abondance y les brigantins du chafteau y pui^ 
(ènt Ooxsct, 6i eftre à couvert des ennemis & 
de la tempefte. 

Le Chaftean Saint Pierre , dont nous parle- 
rons fouvent , cftoit une place forte fîtuée 
dans la Carie entre deux bras de mer qui 
forment une peninfulc, & baftie fur les rui- 
nes de l'ancienne ville d'HalicarnafTc , aflez 
prés du lieu où fiic autrefois le fepulcre de 
Maufolc , ce monument fi célèbre de Tamour 
te de la douleur d'Artemife. L'Ordre de Saint 
Jean devoit cette forterefle à la prudence & à 
la valeur d'un de Tes Grands- Maiftres François. 
Philiben de Nailac Gnmd-Maiftrc de Rjiodes 
voulant profiter de la conftemation des Infi- 
délies, aprcs la bataille où Tamcrlan fit Baja- 
zet prifonnicr , arma les galcrcs de la Religion, 
& alla droit dans la Carie avec les plus braves 
. de fes chevaliers. Il prit un chafteau des Turcs, 
dont la fituation luy parut ù. avanugeufe^ 
qu'il fit baftir au mefme endroit une place 
prefque imprenable, à laquelle ildonnalenom 
de Chafteau Saint Pierre. Ceft cette place, oui 
au milieu des Eftats du Ttirc j lêrvoit tous les 
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jours d^ile aux p;iuvies cfclàves chxiciejis qui 
fe déroboient de leuis teels maifties; & c'cft 
elle auffi , fi nous en croyons les auteurs de 

ce temps -là, que gardoicnt la nuit certains 
dogues d'une elpece parnculicre , qui par un 
inftindt qu'on ne peut trop admirer , dc- 
chiroicnt les Turcs, & carcfloient les Chré- 
tiens, comme s'ils culTenc connu les uns & ks 
autres. 

Entre tous les chevaliers que le Grand* Mai- 
ftre employoityfuivantlesdiflèrentes occurren- 
ces^ 6c qui eftoient les plus attachez auprès 
de fa perlbnne, il n*y en avoir point auquel 
il prit plus de confiance qu'au Chevalier Char- 
les de Montholon. C'eftoit aufli un homme 
de très -bon fens, & du caractère de ces bra- 
ves, qui ardens dans le combat , &: froids dans 
le Confcil, ont un génie capable de tout. Ce 
chevalier exécuta alors pluueurs commiflions 
qui regardoient ladéfcnfe de la ville ; & ce fut 
luy qui eût charge de bien mupii: le fore do 
Saint Nicolas. 

Tandis que k Grand-Maiftre donnoit fes 
ordres, & agiflbit luy-mefme pour fe mettre 
à- couvert de Tinfulte des Barbares , Antoine 
Lorcdan Général de l'armée des Vénitiens dans 
l'iflc de Chypre, ayant fceû que Riccio de 
Marini Cypriot de nation, homme né pour 
l'intrigue , 6c un des plus zdez ferviteurs de 
Charlotte de Luzignan, negotioit à Rhodes 

contfc 
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çpmrç le ftxviçe de Catherine Coinare, il y. 
çAvoya un ambaflàile^r exprès, pour ft plain- 
dre au nom du Doge de Venifc , de ce ouc 
les Chevaliers rcccvoient chez eux des rebelles 
ennemis de la Republique. 

On ne fi^auroit bien entendre le fujct de 
cetie ambaiTadc» ni la réponfe du Grand-Mai<- 
ftre, (i oin ne ù^nt auparavant quelles efloienc 
U», présentions de ces de^x Priiiccflès fur Iç 
îoyaume de Chypre, 6ç pourbuoy les. Ver 
ntôçna pril%n< lie jc .ÇaJiCjnnc contre 
Charlotte^ 

Jean de Lufignan Roy de Chypre , un des 
plus foibles ôc des ylus effeminez Princes qui 
aycni jamais porte le fccptrc, n'avoir qu'un 
fils naturel nommé Jacques de Lufignan, quand 
il cpoufa en fécondes nopccs Hélène de 1^ 
mailon des PaleologucS9.&; £Ue, du Defpptç 
de Uk Morée. eût de ceoDC féconde ^mnie 
tm^ ESlc, novagDic Charlotte > -qui fvi% jnaiiée 
d'abord à Jean de Ponugal Pue de Conimbre* 
Ce Prince, qui avoir beaucoup d'efprit & de 
cœur, cftant 1 la Conr de Chypre, fe rendir 
facilement maiftrc des affaires , 3c ofta bienr 
jtoft à la Reme toute lauconté qt^ la foiblçfle 
du Roy luy avoit fait prendre. 

La., . wmrice de la Reine , qui gpuvcrnoii: 
t6uc. anrant le mariage de la Frincéire /(^t^ 
lotte, & qui n eût piusde crédit apréf'^ vengeft 
la Rdniii^af & vengea (qUc^niçûiie^çii èmot 

H 
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donner un poitbn lent au Duc de Cdhimbie; 
Elk avoit un fib au'ellc aknoic paflidnnémeii^ 
& donc clic àvoiclàic durant fit faveur une 
pece de miAiftrc fort àbfolu: La more du Prin- 
ce rendit à la merc Se au fils rautohté qu'ils 
avoicnt perdue : mais comme les gens de bafle 
naifTance s'oublient d'ordinaire dans une for- 
tune élevée, Tinfolcncc de Tun & de l'autre 
alla il loin, qu'ils traiccrcnt la DucbcITc avec 
beaucoup de mépris. 

Charlotte fentit vivement it la mort de 
fon mari , 6c les outrages qu'elle fece&c dét 
qu'elle fut veuve j mais elle ne pût avoir 
raifon de la Reine fa mere, que la nourrice 
poflcdoit cntiércmpnc. Elle fe plaignit à fon 
îxerc le Ballard de Lufignan , &c (es plain- 
tes ne furent pas inutiles. Le Baflard égale- 
ment cruel Se ambitieux tua de fa main le 
fils de U nourrice» moins pour (àtisfaire Cz 
foDur^que pour gouverner à fon tour/, & s^oii* 
vrir par là un chemin au trftne. La Reine qui 
aimoit (a nourrice tendiemènc» ne pûc par. 
donner ce meurtre au Bafiiud qu'elle faaïflbîc 
d'atUieurs ; de -forte que pour éviter ce que 
peut la colère d'une femme , d'une Reine , 
& d'une bclle-mere irritée, il fut obligé de fc 
tenir pludcurs jours caché dans le logis du 
Conful des Vénitiens » 6c de forcir cnhn^du 
Royaume, 

Cependant la DucbcSk de Conimbre» qui 
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çftoic en la fleur de fon âge ». & cfeiis le plus 
grand éclat de fa beauté , (m remariée avec 
hoivûA Bk du Duc éc.&9(fQj,ç^' l^a ^ort de 1« 
Reine 9c celle du ]loy'ruiv|têiK. j>ien€Q|k cé 
juariage. Le Rov 4^ata par Ibn çefiaiiu^ç fii 
fille Chailoct«L Tunique heririére dç fi/cqur 
ronne : mais le Baftard que l'ambition aveu- 
gioit, ncûc égard ni auiic droits de la natu- 
re, ni aux dernières volontcz du Prince mou- 
rant. Il fit la guerre à fa fœur & à fon beau- 
freie , avec le fccoars du Soudan jçl j&gypieî 
€fû «impiç JEiie^x. pour t;ribu^^^un Prin- 
ce ^ec quun autr^ç^ Març. Cornarc Gentil* 
domine Wemwn ipti deioiçtiroic à Nicofiej 
qui eftjcjitf: e^{[iiiefl[i«^$. lichp k li^da ;p9s 
peu kiBai^d à (t rçudRsiiuuibçde l'iAe, ôc 
a ufurper la couronne. L'ufiirpaceur, pour re- 
connoiftre un fi grand fcrvicc , Se pour mettre 
en mefmc tem^s les Vénitiens co ut-à-fait dans 
fcs interefts, epoufa Catherine fille de Cor- 
nare, après que la Republique l'eût adoptée. 
Cette nouvelle domination eiloit trop injufle, 
pour eftre, longue 9ç heucç^Tç. Lçf onde» de 
Catherine qui avoient pàrt au goqvetncmenc» 
rapôiibnnciienc le Kof de Chypre , dans le 
jdcflfin de régner euz-meûncs) & c*eft cn fà'> 
^rw.^ & veuve que Michel Salamon vint a 
KJiodes de la part du Général Loredan , qui 
cftoit venu en î'ifle de Chypre, pour maintenir 
Cachczu^ 4<U;^s la pp^j^on dc fon royaume. 
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L'AmbafTadcurV^ûiticn prcfenca d'abord au 
Grand-Mùftre «ne lettre du Doge de Veni(Q 
pleine de ftpr<^chcfl[ d&'de menàces. Il décbia 
tnftitte hiy-merme, tvtfc «flcs de hauteur , qive 
là République ayant adopté Cathetine Cotna^ 
rc, c'eflok>o0eArer les Vénitiens que de fayo^ 
rifcr des rebelles qui faifoicnt des cabales con- 
tre la fille do Saint Marc> ôc co|icre leur R.cinç 
légitime. • ■ 

Une ambafTade û orgucïUcufe ne fut pas 
fort agréable Au 'ôraiîd-Maiftrc : néanmoins il 
ne crût pas>dtV^ir<iirritttr le» Vénitiens par xM 
répènfc ttôp tude^ dans un temp$ Ta Reli:- 
gidn iiWoît pas befoin de.«'attireï dés afiûresi' 
mais aâffi il lie <pût £€ têùiùitéi lês appairéi 
par une ripiCKn&'^toip doâcéf. le tciÀperament 
ou'il prit, fut de répondre honncftcment ôc 
neremcnt tout enfcmblc , que les Chevaliers de 
Saint Jean ne fc mefloient point des différends 
du royaume de Chypre, & qu'on ne fouffroic 
poil|C de traiflres à Ilhodes: mais que l'iUe 
eftaint un païs libre^ oti n'en rcfufoit pas Ten- 
crée aux cbrétiens <fA y V^ulokiït Vivie chré*- 
dennenïe&t 

Sâlamoti ne liit gueres iâtll&ic de' h'fi« 
pon(e du t^rand- Maiffae: Loredan le Aie en- 
core moins. Il crût que fa prefcncc fcroit 
plus que n'avoit fait fon ambafTadeur , Se il 
partit promptement pour Rhodes. Dés que fes 
gakres fuient cntices dans le porc, le Grande 
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Maiftre iuy envoya, quatre Grands-Croix^ pour 
(e réjouir avec Iuy de fon arrivée j .& pour 
luy preientèr toutes forcesde ta&aifcfaiflemens: 
mais efiaiit bien informé du motif de Ton 
voyage, il luy fie dire nettement quon n'a-» 
voit point d'autre rcponfc à luy faire que celle 
qu'on iuy avoir déjà faite. Une déclaration fi 
précifc ât comprendre au Général Vénitien 
que fon voyage eftoit perdu. Ainiî, fans s'a- 
mufer davantage» & iâns meccce nle(n)c pied 
i tenc, il s'en retourna avec' tout Ib chagrin 

3ue peut avoir unbomme fierâcentrejurenanq 
e s'eftie avancé mal à propos, 
lia fieité des Vénitiens ne fut pas la (ode 
cabCêtia mauvais fuccés de leur amba&de. L'in- 
clination du Grand-Maiftrc &: de fon Confeil 
pour Charlotte de Lufignan y eût auffi beau^ 
coup de part. Quoy-que les Chevaliers de Saint 
Jean ne le fuITent jamus déclarez ouvertement 
contre CatkcrineCornarey& qu'ils ne vouluC 
(cnt point fe brouiller fur cela avec la Réptî<» 
bii<itte de Venife» il eft certain que dans l'amc 
ils èftoient- tous pour Charlotte de .Lufignanr 
foit qu'ib fufiènt perfuadez'dela )uftice de & 
caufej foit que la compaflion qu'ils avoient 
de fes infortunes les fift encrer dans fes inte- 
refts} foit enfin que la plufpart d'eux euffent 
le coeur un peu couché de fes charmes. Ils l'a- 
voiencveûë pluûcuts fois à Rhodes: elle efloic 
encore jeune» & le» diigraces ne ky 

H iij 



avoicnt rien Sût .perdre ni de fa beauté, ni 
de fa gayeté natunUe; elle padoit agréable* 
ment*& avec beaucoup de ficilité félon le gc-- 
nié des Grecs; elle.siiabiiloic i la Fran<^orrc, 

& fes inclinations, fon air, &c fes moeurs fc 
fentoient en tout de fa naiflTance royalcjW 

Le Grand-Maiftre avoit toujours admire en 
la performc de Charlotce, outre les agrcmens 
du corps & de l'efprit, une fageffc qui paifoic 
(on âge, &c une fermeté au-dcifus de fon fc^ 
se. Ce qui Tobligeoit encore à époufitf fon 
parti, <fA qu'elle s'eftotc mife -fous U protc* 
€don des Chevaliers, êc qu'elle en avoit déjà 
fèceû tous les 'fervices qu'elle pouvoir railbn- 
nablemenc en attendre. Sa reconnoiflance les 
cngageoit auffi à luy donner de nouvelles mar- 
ques d'eftime & d'aftcdion : car elle publioit 
par tout qu'elle avoit plus d'obligation aux 
Chevaliers de Rhodes qu'à fes plus proches pa- 
ïens ^ ôc comme la Republique avoit adopté 
fon ennemie, elle difoit,cn riant, que Çi Ca- 
therine Cornaré cftoit la fille de Saint Marc 
de Vçnife, Charlotte de Lufignan eftoit lafiUc 
de Saint Jean de Jeruiàlem.p!^ 

Mab la cmfidenuioii ide.Lonïs de Savoye 
(on mary ne contribuoit peut-«ftre pas moins 
que toutes les autres raifons , à luy rendre le 
Grand-Maiftre &c les Chevaliers favorables. Ils 
eftoicnt tous pcrfuadez que la Religion de 

Saint Jean devoir fou ialut i Un^i£yi dç 3^ 
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voyc ; & c'cftoit une opinion commune par- 
mi eux qu'Amcdée V. furnommé le Grand 
cftinc venu au fecours de Rhodes avec des 
troupes choifies , Se ayant contraint Ottoman 
de Icvci: le fiegc, prit pour fa dcvifc ces qua* 
tfc lettres F. £. R. T. qui fignifioient firtint' 
do ejut RboJtm titimt i & que dans fes.armes il 
changea l'aigle deSavoye* en la croix de la Re- 
ligion, afin de marquer à toute la terre Ton at- 
tachement au fervicc des Chevaliers , en im- 
mortalifanc la mémoire d une action qui leur 
avoir cfté fi utile. Cependant toute cette hi- 
ftoire n cft qu'une fable , qui n'a ni fonde- 
ment, ni vray-fcmblancc. Car pour la devife, 
Louis de Savôye Baron de Vaud, qui mou- 
rut Tan 1501 • la portott dans fa monnoye plus 
je dix années avant ce fiege de Rhodes r& 
on vDic. encore aujourd'huy en L'Eglife Ca^ 
chedtate d'Aoufte, fur k (èpulture de Thomas 
de Savoy c II. du nom, Comte de Maurienne 
êc de Piedmonc, jpere d'Amedcc le Grand; on 
voit, dis -je, à (es pieds un chien, qui a un 
collier où eft ce mot FERT, en caradbcrcs go- 
tiques , fans ponctuation, m feparation de let- 
tres. Pour la croix, les pr^deceifeurs d'Ame- 
dce le Grand Tont portée au lieu deraigle, oh 
en qualité de Comtes de Piedmont » dont les 
«[mes font une asm s od à Timitation d*A* 
medée III. Comte de Savove^ qui fe cxoàÙl 
l'année n 4 7. 6c qui gard» *ia croix au retour 
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de la Palcftinc , pour marque de fon expédi- 
tion d'outre -mer. Amedcc le Grand la por- 
coic luy - mcfinc dés l'aimée 1504. ainC qu'il 
paroift dans on traité que fit ce Prince avec 
£ftienne de Coli^ny feieneur d'Andeioc , ôc 
donc j'ay yeû Vonginal teellé du (cean de Cen 
armes entre les mains de M. du Bouchée* 
Mais quoy - que Thiftoire d'Amedée le Grand 
foie fauHc en toutes fes circonftances > elle 
pafToit pour vraye à Rhodes aufli-bicn qu'ail- 
leurs } & il fufHt à des ames géiiércufes de 
croire avoir rcceû une grâce, pour n'en per- 
dre jamais le fouvenir. Aii^û il ne faut pas s'c- 
sonner fi le Giand-Maiftre^ encraifné par Ter- 
fcur populaire , confideroit Amedée dans Louïs> 
oiari de Charlotte, jufqu'à ne pas fort mina* 
ger Catherine 6c In Vénitiens^ 

La propofidon que le Subaffi de Pizzonne 
eouvcrncur de Lycie fit (aire au Grand -Mai- 
ftre, fut écoutée plus favorablement que celle 
du Doge de Venife. Il y avoit en ce temps- 
là pluiieurs chevaliers de plufieurs vaffaux de 
la Religion efclaves des Turcs. Ces Barbares^ 
en qui l'avance fert quelquefois de contres- 
poids ^ la cruauté 2 cârou envie d'avoir de l'ar^ 
gent, èc le Subaffi envoya à Rhodes un mar«. 
chand nommé Cachim Braliim,pour negotiec 
fiir la délivrance des eiclaves^ Le Grand-Mai^ 
ftre , qui avoir be(bni d*liomaies, & qui ne 
cherchoit que l'occaGoi^ de tirer des fcis tant 
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ic malheureux, li*càt pas de peine à entrer en 
ayec le marchand Turc. Il vouiuf: 
bien mcfme, cjue filiv^c la dcnuode du. Su- 
baifi; il fe fiftune tteve de crois mois çnxxt la 
Religion & ks Turcs j afin qu'on pnft . traiter 
raffiûre plus facilement. ' ^ ?; . 

Il arriva duranc cette ncgotiation une choi- 
(c artcz remarquable. Un Turc de la fuite de 
Cachim Brahim vint offrir un jour fon fer- 
vice au Grand - Maiftrc , pour aller appren- 
dre jufques. dans ConftancinopLe Icftat de i'ar» 
mée Otcomanne^ dont depuis long-téimps on 
n'avoit point de nouvelles fort' certaines. Il 
|ttomic4eiaic&touce.la diligence podibles As 
après j|iroir engagé Ùl parole par de terribles 
lermens, il dit qu'il ne pouroic réfifter «i 
mouvement intérieur qui le portoit à ièrvir 
les Chevaliers contre la loy & contre fon 
Prince. Bien que le Grand -Maiftrc ne com-r 
ptaft pas trop fur la foy d'un homme qui 
4Voit toutes les apparences d'un traiftre , il ne 
iugea pas devoir rcjetter une offre qui au pis 
aller ne produiroit rien. Ainfi^ fans fe fier 
• au . Turc , & (ans fai^ fembianc* de s'en -dé* 
fier, il luy fit donner un paflepon pour fon 
raourr& dans la penfée ^ue Dieu vonloic 
peut*eftre renverièrles deffems de Mahomet, 
par le miniftérc d'urw Mahometan , il laifTa al- 
ler cet cfpion volontaire où l'cfprit qui l'avoir 
fait pailcr^ pourroic le conduire. • 
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Mais fi le ciel fcmbla d'un coftc fc déclarer 
pour la Religion de Saint Jean, il parut de 
l'autre, irrité contre clic. Unjorage prodigieux 
furvinc tout-à-coup, lors que l'ait cftoit fort 
iètain: :1a pluye inonda ptefque en un infbuic 
toute la campagne^ & le. vent abbatit plu* 
iieuis maifomde k ville, enoc autres le pJaia 
afchicpifcopal. 'Ce qui fat le plus dcplor»- 
ble 3 c'cfl que la violence de l'ots^e ébranla la 
vieille muraille de Rhodes, éc rcnvcrfa une 
partie de la nouvelle. Si l'ennemi fuft venu 
alors, Rhodes cftoit perdu : bien loin d'y trou- 
ver de la rcfiftancc, il n'y auroit vcû que Ti^ 
«ma^e d'une ville prife & faccagée. La conAtf« 
aanon publiquç readoit le mal encore plus fa« 
cheux. Le peuple, qui eft toûjours diipofé.à 
t*alanner de tout ce qui paroift jeztiaonluiat]:^ 
prit une fi horrible tempefte pour un jpîé%e 
certain de^/fk perté$- êc la grandeur du péril 
l'auroit jcrté daiis k defefpoir , fi la fermeté 
du Grand - Maiftre ne l'etift foûccnu. 

A peine la tempefte fut-elle paflce, qu'une 
contellation que les Latins & les Grecs eurent 
cnfemblc, fur je ne Cqay quel point de do-f 
drine, donna lieu à une émotion populaire. 
D'une iîmple difpute ils firent peu -a» peu une 
vraye querelle,, jufqu'à en venir aux mains; 
Bc comme dans les qucicUes de la Rcligioa 
chacun fe fait un mente de (on emportement^ 
ils s'échaufferçiv lès. uns contxe Icsautres^ avec 
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tant d animofité' & tant de fureur, que plu- 
ficurs feroicnt demeurez fur la place, (i le 
Grand -Maiftrc ne fc fuft fervi de toute fon 
adl'cfTe & de toute fon aurorité pour appaifct 
le tumulte. Il ne fe contenta pas de faire qui&. 
ter les armes aux deux partis, ù de punir les 

S lus coupables poUP tenir >kx5 .autres dans le 
efoirj il voulut couper la racine- de la fedi* 
don, en' récondlianc les fôdicteuk: Ôc parcx 
.'^e'ieur dillerend . regardoic la religion, 3 
engagea l^Atchevef<]ue:d& Khodes , ôc Ic-^M^ 
«tropolitain des Grecs à les accorder. 

Les chofcs eftant ainfi pacifiées, & les •mu- 
railles de la ville eftant prefque rétablies, il alla 
vifiter rifle,pour voir luy-melme, & faire for- 
-utct ïcs lieux qui avoient befoin de défenfe* 
f Comme il pafTa plus d'un mois dans (à vifite, 
^il trouva à fon retour l'efpion Turc, qui lûy - 
apprit que les Infidellcs faifoient un armemeoc 
ezcraordifiairc} que leur flotte 4levàirfortir au 
preimer^ouf du Dkroit dcGallipoli; &: qu'on 
tenoit pour afTcûré dans Conf(antinoplc que le 
Grand - Seigneur en vouloir aux Chevaliers de 
Saint Jean. » • f ' - • 

Le Grand -Maiftrc fçavoit bien qu'un des 
fécrecs de la politique des Turcs eftoit de faire 
courir de faux bruits pour cacher leurs yerica* 
blcs dclTeins; qu'ils avoient couftumc de tenir 

Iilufîeim 'innics un ennemi en haleine , pour 
'obligci'à feconfumei luy-^mcfine par des 
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1>rovi£ions inutiles ; qu'ils vtiKMcnt d'ordinaire 
on q^'on eftoit las de 1^ attendre, êc qu'oia 

«e^fongeoic plus à: eux'.' Mais il n'ignoroic pas 
attffi qu'ils ne finvoienc -pas coûjoun tes miettes 

maximes , ni la mcfrac méthode dan» la guer- 
re ; qu'un de leurs ftratagcmes eftoit quelques- 
fois de publier l'expédition qu'ils meditoicnt, 
afin qu'on ne la crûft point, ou qu'on la crûfl: 
. éloignée , àc cependant de l'exécuter avec di« 
ligcnce^ pour prévenir toutes les précautions 
de leurs ennemis. C'cft pourquoy u jugea q|ue 
le parti le plus feûr eftoit de ne nen négliger, 
U mefme de (è précautionner contre un fiege » 
comme fi la nouvelle qu'il f^voit de rcfpioa 
Turc euft ettc itidutsitablc. / 

Apres avoir pris la charge de capitaine gé- 
néral de Rhodes, que le Confeil.lc fuppUa 
d'accepter, il choilît pour la défenfe de la ville 
quatre capitaines de fecours, comme on les 
appelloit alors, & il leur aifigna à chacun leur 
fondion & leur po&é. Outre les chevaUefs 
^u'il avoir déjà envoyez à Lango, il y eftvoya 
en qualité de Capitaine de Amurs le.Cfacva- 
lier Grimaldi; & il fit partir le ChevftUcc de 
Palais , avec la mefine eoiruniffion ^ pooir le 
Chafteau Saint Pierre , que le lieutenant du 
bailly d'Allcmagn/: xAoit allé yiiitcr par fon 
ordre. ' ' ' • • 

Cependant on eût avis que la flotte des Bar- 

.bares ciloir •foctie du J^ouoiti au nomèuc Je 
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•deiiz cens voil^ ; quelle eftoit alcto à l'ifle de 
SciOy & quelle feroic bkncoft à Rhodes. Ces 
nouvelles ohjigcrcnt le Grand- Maiftrc d'or- 
donner que tous les gens de la campagne fc 
rcdraflcnt dans les forterefTes , ôc qu'aucune 
perfonnc n'en fortift, que les chevaux légers de- 
MUtz à la garde de Viùc.ti'wSknt vifîté les co- 
.ftes, ÔC tous les lieux où les Turcs Ce pou- 
Voiem mettre en embii£:ade. Il dbnna ordre 
iltUC que les eftrangers les vagabonds qui'fe 
trouyoie^it à Rhodes k fitfènt coms enrôUer^ 
êc que le rChev^licr de Fnquérolx ks cominanr- 
daft ; qu'on ariéftaft dans te porc tom les vaiC- 
féaux qui y cftoient, & qu'on leur fournift 
;touc ce qui leur fctpit ne.cç(toe pour leur fub- 
fiftcnoe. 

Il envoya en jncfine temps un brigantin à 
Scio , pour obTcrver l'aimee ennemie » fie il 
^pric un peu .9fx^» ipii les Infidelles ^y^t 
femé ittutuemenc .k prifc de Stalinifae , iU 
•avoiw mis couc à feu & à fang i que de 
eftant venus à Scie , où ils n*avoieot pat 
cfté plus Imcus » & o& ils ayoiçnc &ic les 
mefmes ravages, ils s'cftoienc jectez dans LaOr 
go ; qu'après y avoir dcfolé toute la campa- 
gne , ils cftoient allez à Patmos , dans le dcC- 
fein ,de pouffer .jufques au Chaftcau Saint 
J^ierrç» ôc de revenir enfukc à Lan go : mais 
qu'ayant fccâ de bonne |>ai:( que )c Grand- 
>kkiA» ayi>i(jm» ces &jniiQi|^ m cQ^49M 

I UJ 
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rien craindre, îk avoient pris d*auties méfiai 

& qu'après avoir fait quelques dcgafts à Naxi 
en y pafTanc , . ils cfloienc rccournez enfin à 
Conftantinople. 

Ces nouvelles raflcûrctcnt un peu les Rho- 
diens , mais elles ne diminuèrent rien de la 
vigilance & de l'application du Grand Maiftrc. 
Il connoiiïbit les artifices des Infidcllcs ; U c'e- 
-ftoic une de fes maximes , qu'il cfl également 
dangereux de s'endormir fur Ils botmes nou<^ 
velles, & de s*allarmer des maavai(ès. D*aUleuft 
it ibt âverti par fi» efpions, que le Turc avok 
réfolu abfolumenc d'afliéger Rhodes; que cette 
expédition cftoit remife a l'année fuivante,& 
qu'on difoit que Mahomet vouloit y eftre eft 
perfonne. Quelque faux que fufTent peut- eftre 
ces avis, le Grand -Maiftre ne lailTa pas d'en 

Erofiter , parce qu'ils pouvoienc eftre verita^ 
les ( & qu'en matière de guerre il vaut encore 
mieux prendre des précautions inutiles, que- de 
hazarder j>ar négligence le (àluc d'une armée 
ou d*ùne place. 

Comine refpefânce des (laeouf» donne beau- 
coup de confolation & de courage durant un 
fîcgc, il ordonna au Chevalier de Cardonne 
bailly de Majorque, qui eftoit allé en Catalo- 

fnc &: en Arragon pour exécuter les ordres 
u dernier Chapitre touchant les taxes nouvel- 
les de lever des croupes, & d*achepter toutes 
(brtés 4e muniàons oe goeifc ^ de bouche^ 
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de les faire pafTer à Rhodes le pluftoft qu'il 
{c pourroic» ôc de uaicccx de forte avec les pi* 
lotes qui s'en chaigetoienc , qu'ils s obligcaf. 
fcnt d'encrer dans le porc « ipand meimc U 
ville feroit aifiegéc. • 

Mais parce que plufieurs chcvaliets eftoiene 
abfèns , & qu'on avoir réfolu dans le Con- 
fcil d'avancer le Chapitre général, pour fubvc- 
nii aux neccffitez prefentes, le Grand-Maiftrc 
écrivit à tous les prieurs une lettre circulaire, 
don: l'original fc conferve encore dans les ar- 
chives de Malte, & doue voicy la copie en no* 
ftre langue* 



M 



Es TRES-CHERS FHEAES^ 

■ . 

Si nous vouions fréfirvcr de U ^éome des Infi» 
dSes f héritage que nos anceftres nota ont acquis par 
tant de travaux ^ 0* que nous avons maintenu avec 
tant de peine jujques à ces -temps malheureux , il efl 
necejjaire de nous raffemhler tous au^flufiofi, ^ de 
fonger tout de kon à nous défendre, 

^erfonne ne fçait mieux que tttoy, combien mm 
avons d cnùndre; l*ennemi eft énx fortes, f^ nom 
ne voyom pas feulement de nos jeux , mais nom 
reffèmùm par nofire propre expérience les trifles ef^ 
jSs de fa fisMtr» Le fuperhe Àiâhomet devient tone 
les jonrs plus puijfant flfi^ redoutabk: èeft un, 
Joudre de guerre que rien ne peut arrefier, qui 
forte avec Itty U terreur & la defolation par tout. 



) 
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// A une multitude innombrable de foldats , qui luy 
obeijjhtt dveuglement a» moindre figtf» Ses gsU" 
m fint fimmies de bons mariniers , (y* ne mon» 
ftem pus de Ims'cafitaines, Il efi fervi far d'ex- 
€eOtm ingnkm » ^ fon arfend efi remfU de$ 
mdMiemts mâAmes de guerre* Il entre toits les 4ns' des 
fimmes immenjês dans fin trefir: mais il ne fenfi 
qu'a éteindre le nom chrétien par tout le Levant; 
cefl pour cela que fans aDoir égard m à la foy des . 
traite:(^t ni à la rigueur des Jaifins , il fait des cour- 
fis continuelles pour dépeupler les terres chrétiennes ^ 
^particulièrement les nofires. 

japprens par diverfis lettres , & par des con* 
fkrs exprés , quil prépare contre nous la plus effroy^ 
Ue armée qni fitt jamais. J'aj nouvelles de la Porte 
mefmtt où fentrettent des ef^ions CT dts penfionnoh' 
m- à mes propres fiats , epte k compteront de Cott- 
fiantmople ^ de Trehi^ome a prk la rffiltttion ék 
ruiner l'Ordre de Saint Jean dejcrufilem, qu'il re- 
garde comme le feul ohflacle à fin ambition deme- 
Jurée. Nom nauons que trop de preuves de fon def- 
feim ^ ce qu'il fit l'année pafée à fin retour j en 
efi une marque indubitaUe. Dés qu'il fi fut un pem 
délacé de fis expéditions de terre , il tourna totttee 
fis pensées dm tofié de la mer; (jr en fiùfant recom^ 
noiflre fin amk nofvale^ U donna ordre epson a^ 
tommodafi les chemins de U Lycie ^ qui efi la pro* 
vinte la phis direékment opposée à Rhodes, Comme 
le nombre des chevaliers qui doivent entrer dans le 
Chapitre , filon Us fiatuts^ ne fuj^t pas pour réfifier " 

a un 
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d un fi puijpmt ennemi , nom citons non-feulmunt 

les officiers ^ les dnciens commdndcurs ^ mais encore 
tous les chevaliers qui nont ni charge ni comman^ 
Âerie, 

Faites réflexion, mesFreres^ fur ce que je 
. ifitHs Jk vouf dire, Confielere;^ U( defajîres qui nom . 
enwnmienf^ croyeT^-nous-enfitr néhre féstole: 
nom fimmes. éut^mitieit de ïimemati ^ fi nom ne 
. nous fimvom fromftemem, tom eft perdu pour nom 
fans rejjonrce, Mms fi mm ne vmom pas périr, m-* 
donS'-nom nom^mefiies; ^ étt.lieiêde pnder nos 
effàfWKtS fitr des fèemrs (tfan^, qui fin t toujours 
incertains, cherchons principalement de l'appui dans 
U proteÛion du ciel, ^ dans noflre propre ojaleur. 

Le vau que mtts ave^ fait, mes chers Frères, 
vous oblige à tout entreprendre , a tout fondit 
pour U définjè de U fi>y; & <^*^fi tn vertu de vo* 
ftre vau fie je vom ^ff^» fte je vm dte* 
R!mde:(;-vous fans marintent dans nos- Eftats , ou 
,fiuftoft dans-us vàfires, ytne:^^ fecourir U RjeUgoU 
4jftt vm$ 4 nmns tst âeves^'cotkmi fis enfimsi Vir 
sieTC protéger les peuples que Dieu s mis jom nofin 
obêiffance, qui vont tomèer dans les firs dfs Jn^ 
f de lies y ft vous ne definde:^^ leur liberté. Il y va 
de vofirè falut (jr de njojlre honneur. Que les in- 
tommoditcT^ du 'voyage , que les dangers de la guerre 
ne vom rebutent pomt i mais aujji que les douceurs de 
Uvie, qm les interefts du monde ne vom amfifnt 
'Sm moment. Je fié^ bien que les commandeurs ne jpmu 
yentftmùnms cmnumderies^iù fm de longs voyâ* 
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ges fans qu'il km in mjfh icMiuMfg num tfêt m 

féUit-il pas Jàarijterf ne faufil point perdre, pQwr 
€Qnfervcr ce qui nous fait fuhffter honorahlement, ^ 
Jans quoy noué ne ui^vrions plus que dans l'oppro- 
bre f Ce ne font pas des ratfons légères qui me font 
pdrler de la forte i, ceft le malheur des temps, ceà 
U grandeufn d» fegi» ceft U.nutffti tfû mjf ohîi^ 
n, Qui it mus aura le cœur dja^ dur, pour ouïr 
Tu fUinUts de n^ofire mere fans en efire meû f Qui 
•fihk dffe^ cruel fmr fémmdmmr i U fknmr éti^ 
Bétrtdresi jih , nm ne myem pas qn'Uy en a» 
un parmi nMù capaUe dtune teSe dmtté! Des fimim 
tHens fi inhumains f0 fi impies ne s'accordent pas 
avec U genêrofité dont vous faites profjjton , m avec 
l'oheijjance que vous ave-^ jurée fur les Autels. 
• Nous vous exhortons en particulier, vous qui pof 
fedex, les di^itex, de prieurs , 0" nous vous comméot^ 
dons tmt enfemhle ie com^aroifire eu perfonne , ûI$ 
par un fmureur légitime, fi des nùfôns PÊd^euf^ 
Ues/iMme^nfefchent de venir. Noue éuirgmu tnôait^ 
ihucun de vm e^erdonner en n^ftre mm sm 
sveitr de fin pneuri, d^ apporter /ipr - mefine su Chim 
fitre tous fis bvns de cmptes, ^ tout les memmet 
de ce qu'il areceieu payé par nos ordres. 

Outre cela nous voulons que dans le Chapitre^ 
que vous fre:^ ajjmhUr en chaque province , dés que 
vous aure^i receu ces lettres , elits j foient leués pt§^ 
Uiquementi cpie fi quelquun-de ceux que nous citons 
efloit ahfint, nous omonnons qu'on les luy fajfi fi^'^ 
perdons les Jormesj fs on dutffe unfnm veéd de 



m*. 



Digitized by 



D'A U B U s s O N. L I V R E 1 1. 7^ 
lé jtgnificatton qui fe fira^^ ^ qu'on nous envoyé 
4 Rhodes, nfin que nous fuijjtons fmeder contre ks 
Jtfiitéïjfanss qu'on tljft dans édifie frieure des fm* 
mram fmù les commdndeurs c3r ks chevaliers qui 
HRpr U wmnjféMt des affsires^ <2r fn'oJi ks fajjè 
féjtnr e» diiigncB awc de très -amples profmutkm* 
Pour les autres Aevabtrs, au ils ne manquent fm 
de paroiftre devant nous au plus tard le premier jour 
de may de l'année fmvante , c^r au ils y paroi jjent 
avec un équipage proportionné à leur qualité à 
leur fortune; autrement nous procéderais contre eux 
4ans U dernière rigueur ^ jufqufs à leur ofler les corn- 
mofdtries <fsils fojjèdent^ l'habit mefme, Alt 
fefie, nm fermestom i àmm de vous d'afivmr 
four trois ans vos frime:(\ vos cammandtnes^'toit^ 
vos benefiçes., .&* étetà Jrendit kre^ifes^ far éfiùmh- 
çe, Bxiçme:^ (t examnefti tont se epie* n^us voua 
frefcrivons^ qu'au lieu stdVohr des reproches a vota 
faire, nous ayons fujet de loO/er vofire ohétjfance. 
De Rhodes le dernier Juillet s.<^77, . ■ . ; . • .. 

i 

Apres que cette lettre fut expédiée, le 
Grand > Maiftrc reprcfcnca futcmenc. Jaa^ic 
Çonfeil, que pôut! b conremtioli «poupts 
de Rhodes il edait noceifairc de répanr<^'dp 
iivsàèm xk^MxtvDteaxt IciichaftàMi de Gattim^ 
qui tomboit en mine. Il fie entciBKbei^aerdar 
em$skt oè dseftfàki eAoit jbafti.maoqtfoit 
prefque d'babicans» depuis que les yillagooâ 
^voient cfteponuaiacs de fc ictircr daiu dcft 
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places plus éloignées, & quelle fcroit en pcil 
de temps toute defcrtc , bien que ce tuft 
le quartier de l'ide le plus agréable 6c le plus 
fertile. U ajoufta qu'on ne pouvoir aKànaon- 
ner cette contrée « ni la laifier en friche « {ans 
que toute l'ide en patift beaucoup \ 6c que 
pour éviter ces inconveaiens^ il luy fembioic 
ibrt à -propos àt réublir cette place» cle*{br* 
te qu cite pûft fe défendre , & fcrvir de re- 
traite aux gens de la campagne , comme les 
autres fortoicflcs, La propoution du Grand- 
Maiftre fut approuvée de tout le Confeil j & 
afin de l'exécuter promptcment, il fut réfolu 
à la mcfmc heure , que le revenu d'une année 
de la Grand* -Maiftrifc, vacante par h mort 
du Grand-Maiftre Baptifte des Urfins, qui avoir 
efté appliqué au tcetor, feroic employé en un 
«nivrage u ûeceilaife. 

. Mais comme le dernier Chapitre général 

avoir ordonné qu'on fift de nouvelles murail- 
les & de nouveaux battions au Chaftcau de la 
ville de Rhodes, qui n'eftoit ceint que d'un 
vieux mur à demi ruiné, & de tours fort an^ 
cie^es prettcs à tomber, le Grand -Maiftrc^ 
^ ^nnoïâbit combien ce tfavail eftoit im- 
portant, y appliijua niic partie de l'argent qui 
vint de FraiKe. 

: Loa& X li ^ «voitifiiccedé l CteurlesVII. 
fim pere; 6c qùi n'eftant encore que Dattphinj^ 
evbit honoré Aubuffon-^de &s'biDnne8 graccs| 
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n'oublia pas le Grand-Maiftrc, eftant parvenu 

1 la couronne. Il apprit en général les afFai* 
les du Levant par le.Chcvaaec d'Amboifc, 
qui eftoic venu exiger dans les prieurcz Ac 
France & de Champagne » ce qu'on y devoir 

2 la Religion } mais if en fceùt tout le détail 
par le Chevalier de Blancheforr, qui vint peu 
de temps après prefênter à ù, Majefté un léo- 
pard , èc des fiiucons d'une efpece rare. L'afFc- 
6kion que le Roy portoit au Grand- Maiftrc 
iuy fit faire des démarches pour le fecoufs des 
Chevaliers, qu'il nauroit peut-cflre pas faites 
par un pur mouvement de zele. Ce Prince de- 
manda au Pape Sixte I V. un Jubilé^ pour toii« 
tes les pcr(bnncs de fon Royaiùne^ qui ailiiie» 
rbienc les Rhodiens. Il obtint ce qu'il dcman- 
doit, à condioon que tout l'argent qui fe tire» 
fbic de là pieté des fidelles, ne feroit employé 
qu'à la déren(è de Rhodes , & on ne peut dire 
combien ce Jubilé valut à la Religion. ♦ 

Les affaires de Rhodes eftant ainfi réglées au 
dedans, le Grand-Maiftrc ne fongca plus qua 
les établir au dehors. Il commença par aug- 
menter la mauvaife intelligence qui cftoit entre 
les Turcs èc les Sarafins^^ ayant rompu avec 
les uns, il n'oublia rien, fuivant la permiiEon 
du Pape y pour fe lier étroitement avec les au^ 
tres^ Sa cotidiiité fîit fi-faenreufe, que le^ Sar».* 
fins firent eux-mofines -toutes les avances. Le 
Soudan d'£gypcc , qui craignait de fon coSti 

K uj 
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les armes de MahoiYict , envoya à Rhodes 
Do van Diodar fon favori, pour rcnouvellcr h 
paix avec les Cbcvalic£$. Apres quelques con- 
fetcficcs qucurent cn(êmblc le Sarafin ôc le 
Grand - Maiftre , la ratification fe fit , ôc l& 
principaux articles du traité furent , que la 
Religion ne petmettroit jpoint à Ces vaflàux 
d'armer des navires dans le port de Rhodes» 
ou en d'autres lieux de Ton obciïTancc, pour 
troubler fur mer ou fur terre les Mufulmans 
fujcts du Soudan d'Egypte : qu'elle ne leur 
permettroit point non plus , de fc pindrc 
avec les corfaircs étrangers contre les interefts 
du Soudan, pour leur iervîr de Ibldats, de pU 
lûtes, ou mefine de guides: mais auffi que 
ks Sarafins n*entreprendroient lien contie le 
(crvice des Chevaliers: que les Navires de Rho- 
des fcroicnt bien receûs & bien traitez dans 
tous les ports du Soudan ; & que s'ils y cftoicnt 
pourluivis par leurs ennemis, les Sarafins le-* 
roient obligez de les afïifter, Ôc de les défen- 
dre, bien loin de les inquiéter, &dc leur nuiréf 

!iue quand les vailàuz de la Religion paiTeroioat 
ur ks £âats du Soudan poiir aller à la Terre 
Sainte, on ne leur, feroit payer aucun droit» 
fie <{a'ils ieroient fous (à proteâion comme Tes 
amis : enfin , que quand les cfclaves chrétiens 
qui font au Caire, fcroient affranchis par leurs 
maiftrcs, ils auroicnt la liberté de retourner 

en leur paiis^ & que .pour les ^autres eiclava 
'.» * • • 
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db*rédetis« cpi ne feroiehcïpoiAC affranchis > 
<m pourroic en faire Téchange avec d'autres 
cfclavcs mores ^ en donnant un more pour un 
chrétien. 

Comme le Roy de Thunis fcmbloit moins 
difpofé à un accommodement que le Soudan 
d'^yptc , on par je ne fçay quelle fierté bar-» 
bàre.qoi luy faifoir mépriier ramiciédcs Chré* 
ciens^ott par un jufte reflcncimenc des infultes 
que les marchands' mores précendoienc avoir 
receû des Chevaliers, le Giand-Maiftre ne crût 
rien faire contre la dignité & la bicnfcancc, en 
fofant les premiers pas pour l'intcreftde lafoy; 
Le Chevalier Lamant eût ordt« d aller à Thunis; 
&il fccût fi-bien gouverner le Prince Affriquain, 
que l'accord fut conclu en peu de jours. On ar^ 
refta une crevé de trente & un an entre les Mo* 
tes Use les ChevalieiS} & les articles dont on eftoit 
convenu, furent envoyez à Rhodes en langue 
morefque, afin que le Grand -Maiftie les *fi- 
gnaft: ils cftoient à peu prés conformes aux 
articles du traité d'Egypte j & ce qu'il y avoir 
de particulier, c'cft que la Religion pourroit 
prendre, quand il luy plairoit, fur les terres 
du Roy de Thunis trente mille muids de bled 
luis payer aucun droit de traite , quelque dê- 
ienfe que le Roy euft fait de laiflèr rien enle-> 
veraus efttangcrs, U quelque ^liretce qu^il y 
ciifl en (es EfbtSi 

En mvoyant le tzaicé figné^ le Grand- 
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Maiftie fit panit Jerofme Ba£bo,;iin cles plus 
ûges homnacs de Rhôdes^ pour eftie Conful 
de la nation i Thunis s ou pluftoft pour ob* 

fcrvcr la conduite des Mores, fous prétexte de 
diriger les affaires des Rhodiens. 

La joye qu'eût le peuple de ces nouvelles 
alliances , fut bientoft troublée par la famine 
qui (e mic dans la ville Ôc dans toute l'ifle, de-» 

Euis la perte des baraues qui y apportoieot du 
led> dont les unes nrent naufrage » les autres 
tombèrent entre les mains des pyratcs. Maïs 
lors que le mal preflbit davantage , & qu'on 
commcnçoit à defefpcrcr dujremedc, païcc que 
la mer extraordinairement agitée, ne permet- 
toit pas aux navires de fortir du port : une 
caravelle étrangère y fut pouflce la nuit par 
la violence du vent , après avoir e{fuyé une 
furieufe tempcfte. Comme la nuit edoit fort 
f^mbrcj^ que le péril avoit effraye les mari* 
niersyib nè ùArent reeonnoiftreoùiis eftoient; 
La'crainte de donner dans des rochers en ap* 
prochant de terre ^ les obligea de tirer un 
coup de canon pour demander de l'affiftance. 
Les gardes des tours du port les ayant appcr- 
ceûs vinrent les fccourir, ôc ils ne plaignirent 
pas leur peine ^ quand ils virent que la cara- 
velle eftoit chargée de bled. Un ucours vehn 
& à propos fut une elpece. de miracles mais 
parce que les grains que portoit la caravelle 
a'efloient pas ?uffi£ms pour la fiibfiftance de 

rifle 
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hfle , le Giand - Maiftre s'avifa dun cxoc- 
dient qui réûfsît bien. Il commanda au ca- 
pitaine du Chaftcau Saint Pierre, de délivrer 
X acs pafleports à tous les marchands qui vou- 
droienc apporter du bled à Rhodes. Plufieurs 
marchands Turcs, plus attachez à leur incc^ 
reft qu'à leur (c€te , ne laifierenc pas échaper 
une u belle occafion de vendre leurs grains $ 
& (ans fe mettre fort en peine des deffeins de 
Mahomet , ils portèrent à Rfaodes une fî gran- 
de quantité de bled , que tous les greniers en 
furent bientoft remplis. Ainfi le Grand-Mai- 
ftre fauva la vie à fcs fujcts par le moyen de 
fcs ennemis j & la famme qui menaçoic Tille 
d'une entière derolation» ne feivic qu'à y at- 
tirer Tabondance.^ 

Tandis que ces chofes fe palOfoient à Rho* 
des , on eftoit occupé à Conflantinbple du 
deilcin que Mahomet avoit depuis û long^ 
temps, ou pluftoft qu'il faifoit femblant d'a- 
voir: car quelques bruits qui euflcnt couru. Se 
qui couruflent mefme alors, il ne s'eftoit point 
encore attaché fcricufemcnt à rentiepiilc de 
Rhodes , Toit que dans la crainte d'un mauvais 
(ttccés il ne youluft rien bazarder après tant 
d*expeditions heureufesjfoit qu'il eult d'autres 
conqueftes i faire avant celle-là. Mais quel- 
ques-uns de fcs favoris^ ennemis mortels des. 
Chevaliers de Saint Jean , luy confeilloienc 
d'oublier cous fcs delTeins pour aller à Rhodes» 
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Il avoit auprès de luy deux celcbm Renégats 
qui avoient ndt fortune par les mcûnes voyes, 
ôc qui (è* reiTenibloicnc fort en n(^chancec£, 

bien qu'ils eufTcnt un caradlere aflcz différent. 
L'un le nommoic Demctrius, & étoit de Ne- 
grepont. Quoy- que ce fuft la plus méchante 
ame du monde, ilavoic tout l'air d'un hom« 
me de bien, & jamais Grec ne fceûc mieux ca« 
cher un grand fonds de perfidie fous des ap^ 
patences de droitùre & de bonne foy. Il avoit 
au refie Tefprit fiibtil & ouvert, fouple 6c ac« 
commodant, tout propre pour la neeotiadon 
& pour l'intrigue : avec cela il entcndoit bien 
la guerre , ôc eftoit fort rcfolu dans loccafion, 
capable prefquc également dune entre|)rire 
brufque, ôc d'une affaire délicate. Apres la 
prife de Negrepont il alla demeurer à jRjiodes, 
& delà à Conftantinople, où ayant pris le 
turban , il s'infinua dans Tamitié des Grands de 
la Porte, & gagna peu-à-pcu la faveur de Ma«» 
homet, en luy rendant compte de la fituation 
& des forces de l'ifle de Rhodes. L'autre Re- 
négat eftoit de Rhodes mcfme, & s'appclloit 
Mcligalc. C'eftoit un homme fans confciencc 
& fans honneur; brave ôc hardi, mais violent 
6c emporté, accoutumé dés fa jeuneffe à ton* 
tesfoncs de crimes, ôc faifànt gloii;p des actions 
les plus infiunes* Ayant diffipé fon bien dans 
la débauche, 6c fe voyant accablé de dettes, 
il n'avoir point trouvé d'autre expédient pour 
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facommoder fès aflàiies^ que de renoncer à fa 

religion, & de trahir fa patrie. Avant que de 
venir à la Cour de Mahomet, il avoit obfervc 
encore plus exadcmcnt que Dcmctrius toutes 
les fortifications de Rhodes, & en avoit meC- 
me fait le plan , avec un mémoire de l'artille- 
rie, & de toutes les munitions de la place. Ce 
fîit par là cju'ii eût accès auprès du Bâcha 
Mifiich Paleologue, & qu'il entra aufC dans 
les bonnes grâces du Grand Seigneur. 

Ces deux fcclerats qui s'ctoicnt connus a 
Rhodes, lièrent une amitié étroite a Conltan- 
tinople, &c prirenc enfemble des mefurcs pour 
ruiner la Religion de Saint Jean de Jerufalem* 
La confiance que jprcnoit en eux Mahomet, 
leur donna laharcueilb de fe déclarer. Ils ne 
le filent pas néanmoins d'aboid : ils l'entre* 
tinrent plafieurs fois de llfle de Rhodes, en 
luy remettant de^t les yeux la beauté du 
païs, la température de Tair, la commodité 
du port. Apres quoy ils luy rcprefentcrent, 
tantoft de vive voix, tantoli par l'organe des 
Grands de la Porte, que les Chevaliers avoienc 
ofurpé une fi belle ifle fur les Mufulmans qui 
la^pofledoient, lors que Foulques de Villarct 
fiançois , & Maîftre de THofpital de Saint Jfcan 
de Jerufalem vint s'y établir -, que rien nVftoit 
plus a la bienféancc des Empereurs Ottomans, 

3u'unc place qui pouvoir faciliter la conqucftc 
e l'£gyp.te ôcdç h Syrie» & enfin que Icn- 
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trcpri(è n'efloic pas moins aifée que gIorieu(c, 
Ils luy dirent qu'il y avoit peu de vivres & de 

gens .1 Rhodes ; & en luy montrant le plan de 
la ville, ils luy firent entendre que les murailles 
du chaftcau eftoient vieilles de ruinées} que le 
quartier des Juifs cftoit le plus f oiblc -, & que 

auand on auroit pris la cour de Saint Nicolas^ 
feroit facile de gagner le reftc.Us ajouftoicnc 
que Rhodes eftanc le pafTage de l'Italie, il ne de* 
voie pas méprifer les laveurs de la fôrcune qui 
luy offiroit la conquefte de Rome après celle 
de Conftancinoplc, &c qu'au moins il ne de- 
voir pas fouffrir quc'le chef d'une troupe de 
chevaliers vagabonds luy rçfufaft un hommage 
que des ccftcs couronnées luy icndoienc. 

Comme les Princes écoutent toûjours vo«> 
lontiers les avis qui flattent leur ambition, 
Mahomet receût agréablement les conièils de 
Demetrius 6c de Meligale. Mais comme il 
eftoit fagc, 6c que la précipitation gafte (bw- 
vcnt les affaires, il jugea à propos de conful- 
ter fcs principaux minirtres avant que de rien 
réfoudre. Bien- loin d'eftre du fentiment des 
Renégats, ils firent ce qu'ils purent pour le 
détourner de l'expédition de Rhodes. Ils luy 
rcprcfcntecem à leur tour, qu*on avoit £orti<* 
jfie h ville nouvellement; qu'il y atnvoit tous 
les jours des- munitions & dcsfoldats; que le 
Grand -Maiftie eftoit un homme eztraordinai»* 
re, trpp fier pour fc rendre « £c trop vigilant 
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pour eftre lùrpris. IjU firent fouvcmr Maho- 
met, que bien que les forces des Chevaliers ne 
fuflènc prefque rien au prix des fîenncs , il n a« 

voit jamais pu leur enlever le moindre cha- 
ftcau avec toutes les armées qu'il avoir envoyées 
contre eux, & que le paflé devoir luy faire 
craindre l'avenir: d'ailleurs^ qu'à la première 
démarche qu il fcroic de ce coité-là^ toute l'^u^ 
rope & toute l*Àfie fe remuëroient en .£iveur 
des Rhodiens; que le Grand -Maiflxe venoic 
de renouveller Talliance avec -le Soudan d'Egy- 
pte, & qu'il nauroit pas de peine à mettre 
dans fon çarti le Roy de Pcrfei que le Pape 
travaiUoit a unir les Princes de la chrétienté 
contre l'empire Ottoman -, que tous ces en- 
nemis liguez lenfcmble ne maoqueroient pa» 
de Tattaquer par divers endroits > & que l'ar- 
mée nombreu(c qu'on en auroit tirée l'ayant 
affoibli , il leur lèrûit aflèz facile d-en cm-* 
porter quelques pièces. Ils ajoufterent, qii'il y 
avoit d'autres mes à prendre avant Rhodes i 
que les conqueftes qui ne s'encrctenoicnt pas, 
cftoient fujctes à fc diifipcr; &c que la bonne 
.politique vouloir qu'un conquérant avan^afl: 
,pied à pied, ôc de proche en proche, pour 
' côiiferver un Eftat pat Tautre, &pour faire un 
corps, de plufieurs parties difierentes. Us luy 
montrèrent (îir tout que la conquefte de Rho- 
des n'augmenterait pas (à réputation j qu'il . 
pouvoir gagner de nouveaux empires, mais 

L iij 
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qu*3 ne pottvoit plus aqueiii de gloires qu'il 
Tifquoit coûte la uenne en Tabandonnant au 

caprice de la fortune dans une expédition fi 
perillcufc où il y avoit peu à gagner, ôc ou 
il y avoit tant a perdre. Ils conclurent que le 
parti le plus feûr eftoit d'obliger les Chevaliers, 
par voyedç negotiadon ^d'accommodcmenCy 
a lùy payer un tribut toutes les années^ êc 
dans cette veûë ils luy confeiUerent d'envoyer 
un ambaflàdeur vers le Gnuid-Maiftie, ponr 
luy propofer la paix i ces conditions. Mais 
afin de ne pas commettre le Grand - Seigneur 
• en cas de refus, ils furent d'avis que Tambaf- 
làde fc fift au nom de Zizime fon fils, & de 
Chelcbi fon neveu ; ils luy dirent enfin qu'une 
uUe démarche ne pourroit faire que de bons 
effets; qu'au moins durant le cours de la ne- 

Ïjotiation les Chevaliers ne feroient pas tant 
ur leurs cardes, & qu'i Tombre du traité on 
pourroit lurprendre le Chafteau Saint Pierre ^ 
ou quelque autre fortereffc; après quoy l'en- 
treprife de Rhodes feroit plus aiTçe, quand on 
Voudroit s'y déterminer. 

Quelque inclination queuft Mahomet à fui- 
vre le confeii des deux Kenegats, il s'attacha an 
ientiment de {es miniftres, & l'on peut dire 
qu'en cette rencontre.il fit céder fon ambition 
i fà prudence. On choifitDemetrius pour chef 
de l'ambaflàdc. Ce méchant homme fe con- 
fola aifémcnc de ce qu'on ne fuivoic pas tes 
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penfées^ & par k confiance qa'dn ptiii en lûf, 
te par refpecance qu'il eût qu'on fcvicndroit 
' à fon avis, (i la negôdadôli ne réiii&flbic pas. 
Il fîic chargé d'une lettre pour le Grand-Mai-^ 
ftrc, écrite en grec, & fîgnce en turc de la 
main des deux Princes. La voicy en François 
traduite fur une copie conforme à loriginaL 

AU T & E S-G £ N E R B U X 

£T Ta£S-FAM£UX PRINCE 

PIERRE D'AUBUSSON 

GRAND-MAISTRE DE RHODES^ 

nollre tres-honoré Pere àc Seigneur. 

frobtti cr vdilUnce ont tant de charmes 
famr fi fiire aimer des hommes , de (fteUpn nation 
de quelque religion qu'ils foient» (fêon ne doit 
fa$ ikonmr fi des Princes dk fang Royal des Ot* 
tomant, de la Jeék du prophète Mahomet^ <mt 
des fentinunt Jt amitié pourvous j ^ pour tout vofire 
Ordre. Mous y fommes ohlige:(^, ^ force^. queL 
que Jkfonj par U gloire que 'vos héroïques vertus 
vous ont aquife dans l'Orient, On vous a rendu 
néanmoins ae mauvais ofices auprès de nojhre très» 
din^ Empereur; & fÊelfêes^uns de fis favoris 
texdtem fans cefiè à tourner fis armes vimrieufis 
wmre vous, pouf sAeUr U nom chrétien en vont 
detruifimt. Mak nom ^ hkn4am de btf in^mr ces 
pensées, nous avons tajché , par ta^âion que nom 
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njous fartons» d*éloigii€r d€ vos Eftats fonkrmida» 
Ue cimetim; & nous avôm.fi ^ïcn réUjftj que fa 
JHlauteJfe ne rejufe pàS Jttntenère 'i U faix , ni 
Jk vont recevoir an nmlnt de fes amis. Ce^ dé^ 
quoy nous avons votdm vous infirmer par Dentée» 
trius nofire amUjJadeur, en qui vous pouve-;^ pmH 
dre créance. Si 'vous koute:(^ les propo/ttions cfuil 
vous ftra de nofire part» comme nous vous en conju- 
rons, nous Jommes prefis d'efire nous-me/mes les mC' 
dioMirs ip les entremcttem de U faix^ En atterh- 
dont vofire réfenfe nous prions ie font- fui ffane 
Crtatew du ciel ^ de U terre, de vous con^rver 
dans une firtune fiorijfame. De U ville de Patare 
le ^. de Février, fm de U naijfance de vofire Pro- 
phète Jefus i ^7 S* 

'Les Turcs 

diftnt Jctn Vos fils c2r bons amis Jem ScELBEi Sultan, 
iL FnBcs ^ tinyindhle Empereur Mahomet j 

St^^ ChsleBX Snban, Sangiadfei de U Mandaék. 

Qupy-que cette lettre fie fuft qu*im picge 
que Mahomet tcndoit au Grand *Maiftrc, elle 
cftoit iinccre du cofté des jeunes Princes qu'on 
faifoit agir: car ils avoicnt l'un & l'autre une 
inclination naturelle pour les Chevaliers de 
Rhodes , & je ne f^ay quel penchant à la. 
Religion Chrécicnne ^ particuiiéreinenc Zi- 
zime, qui avoic des fentimens fort géné>- 
tKXOLy & qui eftoic mefme allèz réglé dans (es 
mœtttis* 

Après 
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Apres que Demctrius eût prcfciité la lettre 
au Grand-Maiilre, il luy dcciara qu'on ne lujr 
dcmandoit qu'ua ic^t aibut pour toute con- 
dition de paix: 8c u reprefenu enfuite fore 
habilement que les avances des Princes eftoienc 
trop civiles , pour cftre rebutées par de géné- 
reux chevaliers y que ramitic de Tinvinciblc 
Mahomet valoir bien un petit hommage; qu'il 
importoïc beaucoup aux Chrétiens de melna- 
ger un conquérant qui faifoit trembler toute 
la* terre j & qui vouloir eftic leur ami. 

Ces grandes paroles firent peu d'effet. Ou< 
tre que le Grand -Maiftre eftoitavcni par Ca 
cfpions qtt*on avoit Jeilèin de le furpreiidrCy 
il jugea luy-mefme des motifs de Tambaflade 
par la pcrfoimc de l'ambafTadeur, qui ne luy 
cftoit pas inconnue. Le nom fcul du Renégat 
luy donna de l'ombrage : il regarda Demctrius 
comme un traiftrc, dont il oc voit fc défier, 
-& non pas comme un homme de créance avec 
i}ui il pûft négoticr feuremcnt; fi bien que 
l'affaire pcnfk échouer d'abord, par ou Maho- 
met avoir crft la faire réîîffir: tant il importe 
Aour le (iiccés des négottations & des ambail> 
lâdcs, d'employer des gens de probité & d'hon- 
neur, ou qui aycnt du moins la réputation de 

Cependant le Grand -Maiftre diflimula (à 
défiance» & jugeant combien une fiifpenfioA 
4'annc$ ferott utile ju&ucs a ce que les muni* 

M 
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tions qu'il attcndoit tous les jours fufTcnt ar- 
rivées avec les chevaliers qu'il avoir cirez, il 
ne rcjccca pas touc-à-faic la propotinon de 
Dcmecrius» mais il ne l'accepta pas aufli: ÔC 
de quelque artifice que le fourbe . ufàftjpour 
cirer delay une parole prccife, toute ia re* 
pon(è fut que les Chevaliers de Rhodes ne pou- 
voient traiter avec lesinfidelles (ans la permiC- 
iîon du Pape; qu'apparemment fa Sainteté ne 
s'oppoicroit point à la paix, pourvcû qu'on 
y vouluft entendre, aux conditions qu'elle avoit 
cfté conclue autrefois avec A murât, c'cft à dire, 
ùns faire aucune mention de tribut } qu'en a& 
rendant la réponfe de Rome, il feroit bon, 
s*il plaifoit aux. Princes Ottomans > qu*il y cuft 
fuTpenfion d'armes, de liberté de commerce ei^ 
tre les Chrétiens & les Turcs. 

Le Renégat qui fî^avoit combien les Cheva- 
liers cftoicnl délicats pour le regard du tribut, 
& qui s'eftoit prefque attendu à un refus po- 
fîtif, fut afTcz content d'avoir mis l'affaire fur 
ce picd4à. Pour l'achever hcureufemcnt ^ il 

f>romic volontieis au nom de Zi2Ûme & de Che- 
ebi. •ee-que demandoit le Grand rMaifiie, 
partit ennn tout fier de n'avoir pas cité re^ 
fufi. 

Le Grand'Maîftre écrivit une lettre fore ci^ 

vile aux deux Princes Turcs. Il les remercia de 
leurs bons offices , & les loua de leurs bonnes 
internions; niais il leiiir^ témoigna en mcime 
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temps ^ iàiis s'expliquer fur le tribut, qu'il ne 
pouvoir rien conclure avant que de fçavoir la 
réfolurion du Pape , &c le fenciment des Prin- 
ces Chrétieiis, qui faifoient tous leur affidre de 
celle -de Rhodes. 

Pemctriûs n*cût pas pluftoft rendii compte 
de fa ncgotiation, que les Princes le renvoyè- 
rent fur fes pas, avec ordre de ne parler plus 
de tribut, & de ne demander qu'un petit pre- 
fent, comme pour couvrir d'un nom honncftc 
la fou million que Mahomet exigeoit des Che- 
valiers. On répondit au Renégat q«*on ne pou- 
voit s'engager à rien^ jufqu a ce qu'on eufi re- 
ceû nouvelles de Rome$ que dans trois mois on 
i^auroit certainement les intentions du Pape; 
que tout ce qu'on pouvoir dire par avance, c'eft 
que les prcfens qui s'cxigeoicnr toutes les an- 
nées refl'embloicnt fort à des tributs, & que 
les Chevaliers de Rhodes n'eftoicnt pas trop 
diipofez à faire de ces fortes de prefens au 
Grand-Seigneur. 

. Demetrius comprit bien cequ*on vouloic* 
.dire. Il ne laiilà pas d'efperer que le Gland- 
Maiftire ic relâcheroic pcut-eftre à la fin; & 
pour l'y engager par Ion intcrcft,.il promit 
tout de nouveau la fulpenfion d'armes avec la 
libcrcc du commerce. Le Grand-Maiftre de fon 
coiié ne laiffa pas de fe préparer à la guerre, 
comme il on neuft point parlé de la paix; ôc 
,afin que Mahomet ne fuit informé de rien^ 

Mij 
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il ordonna qu*aucun vaiiTcau ne fortift du port. 
Il s*appcrceût bicntofl que les lofidclles n'ob* 
fervoicncpas la trêve fort exaéi^ement: Tavis 
qu*il eût que dçs fnfies Turqucfqucs avoicnt 
pris quelques vaflaux de la Religion aiîz ifles 
de Calamo & d'Epifcopia, le confirma de plus 
en plus dans la pcnféc que tout ce traité n 
ftoit qu'un pur artifice. Il crut mcfme que 
les Turcs eftoicnt d'autant plus prés d'amé- 

5er Rhodes , qu'ils fcmbloient plus éloignez 
ecedeffein: de -forte qu'il renouvclla cous 
les ordres qu'il avoic donnez pour lafeureté 
de la ville. Il envoya àNaples en mefine temps 
le Chevalier d'Albalat Aragonois, pour y ache- 
ptcr des bleds-, & outre cela, comme il avoit 
rcfolu d'cmpcfchcr abfolument que les Barba- 
res n'emportafTent par la famine ce qu'ils ne 
pourroicnt peut-eftre gagner par la force , il 
fit venir de Syrie de d'Egypte toutes (brtcs de 
vivres en abondance. 

Cependant les chevaliers arrivoient à Rho- 
' 'des de tous les endroits de la chrétienté. Com- 
me l'aflemblée qui fe devoit tenir le premier 
jour de niav, fut retardée de quelc^ues mois 
par un bref du Pape, & rcmifc au vingt-hui- 
ticme d'odbobre par une ordonnance du Con- 
ici! , ils le rendirent prcfque tous à temps. 

Le Grand- Maiftre ouvrit l'aflemblée par un 
diicours qui ne fit pas peu d'impreffion fur les 
elprits. Après les formalitcz & les cérémonies 
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ordinaires , les feizc qui furent cleûs pour ré- 
gler tont, félon la couftume, mirent dçs ta» 
ses nouvelles fur tounes lés* commandeiies, ëc 
prièrent inftammenc le Gian<I-Matftrc de pren- 
dre l'adminidracion des finances. Quçy- qu'il 
cuft afTez d'autres affaires, Ôc que ce leul em- 
ploy fuft capable d'occuper un homme tout 
entier , il l'accepta volontiers ; mais la facilité 
avec laquelle il receût une charge il onereufc, 
obligea les Chevaliers de luy en adoucir la fa- 
tigue par une entière confiance. Us luy don- 
nèrent un pouvoir abfolu d'employer 1 quel 
ulàge 6c en quelle manière il luy olairoit^ tout 
Targent qui encreroit dans le trefbr. Us arre- 
ftercnt de plus que toutes les munitions de 
guerre & de bouche fcroicnt remiles entre fes 
mams, pour les diftribuer félon qu'il jugeroit 
à propos: d'ailleurs, qu'il auroit le pouvoir 
^e. créer le receveur général d'Avignon , ôc 
tous les autres receveurs, pat une: feule bulle 
•iîgnée de fà main; que (ans avoir égard^ ni au 
rang des langues, ni à l'ancienneté des cheva- 
liers , il pourroit fiiire le chaflelain de Rhodes, 
Ifcs juges & le baiily du commerce, le capi- 
taine du Chaftcau Saint Pierre , & tous les ca- 
pitaines de galères; qu'il pourroit encore choi- 
fir les capitaines des trois tours, 6c des por^ 
de la ville*, qu*aucas que la grande comman- 
derie de Chypre, le oailliage de Lango, 4e 
l'office de procureur général en cour de Rome 
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vinfTcnt a vaquer durant Ton adminiftration ^ 
il luy feroic pcimis d'en ^(fokr à fa vplomé^ 
& d'en pourvoir qui bofLliLy (cmblcjroit : maïs 
afin qu'il ne fuft point traverfé dans Tcxer- 
de» de iaxharge, ôc dans Tufage de tous fcs 
pouvoirs^ ils défendirent aux bail) iiSj^aux pneiii% 
'de i tons'lcs antres cheYaliers' de fe méfier^ en 
aucune facjon des finances. Ils luy permirent 
auffi de retenir auprès de fa pcrionnc, ou d'en- 
voyer en quel lieu il voudroit fcpt Grands-Croir 
qu'ils nommèrent, ôc d'en choifir d'autres de 
um- autorité particulière-, £. un deux venoit à 
manquer. Enfin parce que le revenu du Grand- 
Maiitrê eftoit fort diminué» à caufe des dé- 
penfes ezmordinaires quU* ^voit* âite» poljr 
fortifier les ifles> ou pout les fujets de 

JaRcligion j ils luy permirent de garder durant 
fa vie trois commanderies de celles qu'il avoïc 
droit luy-mefme de donner par grâce en qua*- 
iitc de Grand- Maiftrc. 

A peine les a£aires< du Chapitre furent ter* 
minées, qu'on apprit que les Inndellcs s'ciloient 
prefentcz devant le Chafteau Saint Pierre» fous 
prétexte de pader d'accommodement, mais en 
onr s'emparer de la place. Le Grande 
Maiftrc écrivit promptcmcnt au capitaine du 
Chafteau, & luy commanda, en vertu de la 
fainte obéïflance, de n'avoir aucun commerce 
avec eux, & de les traiter comme s'il n'y avoit 
point de trêve» Il a.c fe contenta p4S de luy 
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donner des ordres, & de l'avcrcir des cmbuf- 
chcs que les barbares luy drefToieiUi il luy en- 
voya, un fecours confiderable de chevaliers &c 
de foUats, qui obligea i ennemi, de ic le-; 
tirer. . « . ■ . , 

Mais zûn xfic l'argent ne minquàft pas à la 
Religion^ dans iifi temps où il dftoiç phis a»* 
ceffaire que îamais/le Gnmd-Maiftrc félon 

l'aucoritc abfoluc qu'il avoit dans le manimcnt 
des finances, établie le Chevalier d'Erlandc Ton 
lieutenant dans les pricurcz de Saint Gilles &c 
de Touloufe , avec un ample pouvoir de chan- 
ger les receveujis^ les trcioriers^de preiTer les 
mauvais payeurs, Ôcdc les. punir s*il en cdoic 
hefoifi$.de £ùre enfin tout oe qu'il faudroic 
pour amaiTet an-pluftoft dr;ffiritndc8;fommc& 
U dépetcha le Chevalier ChiSk poar le ineU 
me nijct dans les pricurcz de France , d'Aqui- 
taine, &c de Champagne , après l'avoir honore 
de la dignité d'hofpitalicr de l'Ordrp^ qu'il ofta 
au Chevalier de Molay, pour ne s'cftrc pas 
rendu à Rhodes m temps marque par la biuk; 
Jl traita encore plus fcvcremént cfaiitrcs ché. 
valiers , qui cftant obligez de fe teoinrer'à ijaf«> 
ftmblée^avoient méprifé fes ordres^^ àn-Uca 
i^tcoixni à Ja défenlè de Tille, .eftoient de- 
meurez chez eux, oU plongez da^rles plaifîts 
d'une vie efféminée , ou occupct des affaires 
&c des intrigues du monde. Car après les 
avoir déclarez dcfohéïllàns & rebelles^ il leur 
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6(la l'habit^ ôc les recraocli^a du corps de la 
Kcligion. 

; : Quoy-que Mahomet ncuft ciié aucun 4vaa« 
cage de Tes anifices^ il nelaif&t pas de les cond- 
nuer^s'imaginanc, félon les principes de fa po^ 
linoue, qu'il faut d*autaiic plus afleâet de bon^ 
nc roy^ que ks gens avec qui on ^aite ont 
plus de défiance 9 Ôc qu'il y a des momens oà 
les plus fagcs font furpris, quand on f^ait fou- 
tenir long- temps une fourbe. 

Pour réparer en quelque forte la faute qu'il 
avoir faite dans les dernières ambailadcs^ en 
choififfant un homme fufpedt, il envoya un 
Turc de menée à Rhodes ^ & afin d'ofter tout 
ombiage, il voulut paioiftie dans la ncgoti»». 
flon. L Ambaffiuleax fit ce qu il pût , pour per« 
iuadcr que le Grand Seigneur defiroit la paix 
fiuccicmcnt ; & il déclara en plein Confcil 
qu'il vcnoit de fa part aufli-bien que de celle 
de Zizime, pour la conclure à l'amiable. Il 
parla coû|ou£s honneftement^ & bien loin d'a- 
voir cet air orgueilleux & infolcnt, dont les 
Turcs ont couftumc de tridter les Chrétiens 
•avec lefquels ili^nego tient » il ne parut ni fier- 
té, ni hantenr dans fon procède. Toutes ces 
manières atiê^bées, par lej^uellesPAmbafTadeur 
de la Porte prctendoit dimper les foupçons du 
Grand -Maiftre^ les augmentèrent. On jugea 
qu'une honncftccé li extraordinaire ncftoit 
qu'un mafquc poux trom p e r plusfincmcnt } qu'il 

ne 
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ne falloir pas plus fc fier nux paroles de Tin- 
connu , qu'à celles du Grec Renégat ; & fur ce 
pied -là on 6c au fécond ambaifadeur la mef- 
me réponfc qu-on avoir faite au premier. 
Mais parce <|ue pour fe bien défendre d'un 
ennemi cache, if ne faut pas faire fcmblant 
qu'on Ta découvert, & qu'il y a toûjours des 
bienfcances à garder avec des ennemis illullrcs, 

Suelque perfides qu'ils foient» le Grand-Mai-* 
;re ne laidà rien entrevoir a Tambafladeur 
Turc , & il £c partir avec luy un chevalier^ 
pour faire entendre à Mahomet que la Reli- 
gion eftoit prefte k faire la paix aux condi- 
tions anciennes , mais qu'elle ne pouvoit s ab> 
baiffer à luy ncn payer. Mahomet rcffentit 
extrêmement un refus fi net & fi fier , mais il 
eût la force de fe déguifer : au lieu de faire 
paroidre de l'indignation à l'ambaifadeur de 
Rhodes, il ne luy donna que des marques d'a-^ 
mitié} 6c pour couvrir mieux fon artifice, il 
ajoufb de nches prefens à des paroles fore fla» 
feufès. 

- Tout cela n'cblouït point le Grand-Maiftre ; 
il crût qu'après la démarche qu'il vcnoit de 
faire, il falloir fe refoudre aux dernières ex- 
trémitez , Ôc que la colère du Grand- Seigneur 
alloit éclater. 

Mahomet partit en effet de Conftantinopk 
avec une puifiànte armée. Mais au lieu de tourt 
ncr du cofté de Rhodes, il marcha vers Scutad^ 

N 
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ioic qu'il vouiuft amufcr les Chevaliers, en leur 
faiCànc accroire qu'il ne penfoic point z eux i 
foit qu'il prétendift les intimider, en puniifiuic 
luy-mefme les Vénitiens de leur opiniaftre ré- 
fîftancc. La ville cftoit alTiegée depuis trois ans 
par les Turcs; & on peut dire que jamais place 
ne fut ni plus vigoureufemenc attaquée, ni 
plus gcncrcufcment défendue. Les afficgcans 
donnèrent pluficurs aflauts à diverfes rcprifcs; 
6c fi nous en croyons les autetirs.de ce temps^ 
on Un^a tant de âeches ôc tant de javelots 
dans la ville ^ que les affiegez en eûrent aflèx 
pour fermer les brèches des murailles, ôc pour 
faire du feu, faute de bois. Ce qu'il y eût de 
plus étrange, c'cft qu'ils ne furent point ef- 
frayez par les cruautez de Mahomet, qui à leur 
vcuë ht couper en deux plus de trois cens pri^ 
fonnicrs. Le ièul manquement de vivres & de 
foldats les contraignit de fc rendre j Ôc la rédu- 
. âiondeScutari fut- un des articles de la paix que 
firent les Turcff avec la Republique de Venifc. 

Le Grand -Maiftre ne douta plus après cela 
que tout refFort des armes Ottomannes ne tom- 
baft iur luy : mais parce que l'affaire de Rho- 
des cftoit la caufe commune de l'Eglife, & 
que fans le fecours des Princes Chrétiens» il 
n eftoit pas poûibie de réfifter long-tems aux 
Barbares» il nt partir troi& chevaliers d*un gtand 
mérite »& les envoya; aux principales Cours de 
TEuropc. 
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■ Comme il importoit auifi qu'en cas de fiege 
quelques chevaliers demeuradeiit hors de l*i(lc, 
pour follicicef le fccours des Princes, ôc pour 
gouverner les autres affaires de la Religion, le 
Grand -Maiftre hiŒa en Italie le Chevalier de 
Piozzafco, qu'il y avoir établi fon lieutenant, 
quand il Tenvoya ambaffadeur vers Sixte I V. 
&'qui avoit toàjours efté depuis à la Cour de 
Rome. Il commanda au Chevalier deBlancht* 
foit fon neveu ) qufil envoya vers Louïs. X L 
dé s'arrefter eh France avec lès Chevaliers de 
Bridicrs & de Bauvois , qui laccompagnoicnt 
dans fon ambaflade. Apres quoy il ne fongca 
plus qu'à fe tenir prcft pour rcccvou les Bar^ 
Dàres, ne pouvant s'ofter de rdprit que l'ar- 
mée Turquefque ne. parud biencoil devant 
Rhodes; Son préfencimcnt ne fut point faux. 
Mahomet fe laflà de feindre $ & comme Tam- 
bition avoit cédé auparavant à la prudence, la 

[>rudence céda pour lors au dépit & à la c6* 
ère. Il ne pût foufFrir plus long-temps qu*unc 
petite République le bravaft jufques dans le 
lein de fon Empire, & la fierté des Chevaliers 
augmenta la iienne , jufqua luy cauiér des 
tianfporcs de rage , qui le mirent hors de luy* 
mefmc^ 6c qui ne luy permirent pas d'écouter' 
les raifbnsdc fcs plus fagcs miniftres. Il ne crût 
oue Demetrius èc Melirade: ces deux Renégats 
le prévalurent de là diu>olitibn de fon efprit; 
ôc fclon la couilume cics courcifans interclTcz 

N ij 
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qui flacent la paffion du prince pour làtisfàire 
la leur, ils ranimèrent fi fort contre la Reli« 
gion de Saint Jean, qu'il prit enfin la réfolu* 
tion d*afliegcr Rhodes. 

Pour bien concerter une cntreprifc fi déli- 
cate & fi importante, il tint un confcil fecrct, 
où il appella les plus experts ingénieurs de Ces 
armées : ceiuy en qui il prit plus de confian* 
ce, fut Georges Frapam Allemand de nation, 
qui avoit une profonde connoilTance de Tare 
mditaire, ôc qui après avoir demeuré quel- 
ques années dans Tille de Scio; eftoit venu à 
Conftantinople , oà s*eftant marié , il avoit 
cû accès auprès du Grand- Seigneur, qui ai- 
moit les hommes habiles. Il avoit cftc autre- 
fois à Rhodes , ôc avoit fait le plan de la ville 
fort cxaâemcnt. Ccft fiir ce plan , qui fut ju* 
gé plus régulier que les autres , qu'on prit Ces 
mcuires -, Ôc qu'on régla toùt pour le fiege^ 
Mahomet qui ne voulut point y aller en per* 
Ibnne, ou de peur d*ezpo(er fa réputation , 
n'eftant pas trop aflcûré du fucccs, ou pour ne 

Eas faire l'honneur aux Chevaliers de les com- 
atre luy-mcfmc, déclara le Bâcha Milach 
Palcologuc général de toute l'armée. C'cftoit 
fon piijQcipai favori y & le plus illufire Sacha 
de TEmpire ; il efioit Grec , & de la maifon 
impériale des Palcologues, né chrétien» 6c nourri 
danslechriftianirme. il quitta & relig^n pour 
&mK £i vie à b priic Conftanrinoplc» 
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lois que le Viâoiieux fie mourir tout ce qui 
tomba entre Ca mains de la fiunille & du fang 
de TEmpereur Gonftantin* Ayant abjuré la 
foy, il n*eût pas de peine à parvenir aux pre«- 

micrcs charecs de la Porte. Son cfpric, fon cœur, 
& mcfmc fa mine, rcpondoicnt à fa naiflan- 
cc. Il avoir pris peu à peu les manières dei 
Turcs, fans fe dctairc encicremcm de celles 
des Grecs : de forte qu'on voyoit en lu y la 
férocité des uns 6c la politeffe des autres join- 
tes enfemblc. Depuis qu*U eût gagné les bon- 
nes grâces du Grand - Seigneur » il raccom- 
pagna en toutes Tes expéditions milicaires, & 
eût roûjours part à fcs defTeins &c à fes con- 

3ueftes. Ain fi il aquit avec le temps une gran- 
c expérience dans la guerre -, & ccfloit une 
opinion commune cnTurquie, qu'il n'y avoir 
pcrfonne après Mahomet plus capable de Con- 
duire une entreprife diâicile^ que le Bâcha Pin 
leologue. 

Cependant, de peur que le Grand-Maiftre 
n'eufl avis de ce qui (è paflbit à Conftantino- 
pic, Mahomet fît mettre des gardes à rous les 
paflages, & commanda aux gouverneurs d'ar- 
refier tous les courriers , & d'ouvrir toutes les 
Icccres. il ordonne cnfuite quon falTc filer 
fecretemenr quantité d'infanteiie par l'Aiie 
Mineure. Mab afin qu'on croye qu'urne pcn- 
fe point à urk ficge s tandii qu'on prcpa* 
re^os po$ navires qui dévoient poxcet à» 

N iij 
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pièces de canon extraordinaires àc de gran-^ 
des machines de guerre , il fait fordr du éi^ 
troic cent cin<]uante baftimcns légers , avec 
de rartillerie commune fak courir le bruit 
en mcfme* temps que tout le deflTein de la 
Porte clloïc de piiler les coftes Se les ifles des 
dircncns. 

Le Bâcha Mizach Paleologue n'attendit pas 
pour partir que la grande Hotte fuil preite: 
il monts fur les vaiucaux qui firent voile les' 
premiers; 6c afin de cacher fon deflèin^auz 
Turcs mefmes > il prit en partant une autre 
route que celle de Rhodes. Mahomet Touluc 
que' Demetrius 6e Meligalc, qui eftoient les* 
principaux adtcurs en cette affaire, accompa- 
gnaflcnt le Bâcha, avec l'ingénieur Allemand 
dont il fe promcttoit de grandes chofcs. 

Toutes les précautions de Mizach & de Ma- 
homet n*cmpefcherent pas quon ne fccuft à. 
Rhodes les réfolutionsdela Porte; & le Grand»* 
Maiftrefut inftruitde tout' par les efpions qu'il 
cntretenoit juiques dans le palais au Grande 
Seigneur. 'Ces nouvelles ne précédèrent pas: de 
beaucoup les vaiflcaux Turcs qui avoicnt pris les 
devants. Ils parurent à la vcûe de Tlflc le qua- 
jinn, criéme de Décembre, & vinrent mouiller vis-à- 
i ^ ^ ^, vis la fortereflfe de Fano. Le Général Turc qui 
ne vouloit pas eflre oifif en attendant que cou« 
cec (es troupes fuffent rafTemblces, fait débar* 
quer auâi»toft^cc quil«voit <axBené de Gava- 
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Ictic, ordonne aux coureurs de ruiner la cam* 
pagnc ^ &c de brûler les villages. 

Le Chevalier Rodolphe de VercembergBail- 
ly dp Brandebourg, que le iGrand-Maiftre avoit 
choifi pour réprimer les premiers efforts des 
Barbares, ne permit pas aux Spahis d'cxccutcr 

f)onâ:uellcment les ordres de leur General : il 
es charge à la tefte de la cavalerie Icgcic qu'il 
çommandoic > & a^rcs en avoir tué pluficuis, 
il force les autres a regagner leurs navires. 

Cet échec fie retirer le Bâcha ; mais ce ne 
fut que pour aller attaquer Tilo, une des ifles 
que les Chevaliers pofledoient dans l'Archipel. 
Les Turcs battirent le fort (ans relafche durante 
huit jours, & montèrent plufieurs fois fur les 
murailles : mais tous leurs efforts furent inuti- 
les. Les chevaliers, les foldats , 6i les païlans 
qui gardoient la place , firent une fi vigoureu- 
fc réuftànce, que Icnnemi leva le fiege avec 
beaucoup de perte & de honte. Le Grand- 
Maiftre ne fe contenta pas de louer en plein 
Confeil la. vaillante garnifon dé Tilo} il en- 
voya aux plus braves des récompenf<fs propor- 
tionnées à leur condition & à leurs ferviccs. • 
Ces premières adions animèrent les Chré- 
tiens, ôc ne découragèrent pas les Infidelles. 
Mizach Paleologuc icntit moms la mauvaife 
fortune de fcs armes, quQ la mort malhcurcufe 
de Meligale. Ce Kenegat, que le Bâcha réfcr- 
voit pour les grandes o^fions^ fut frapé fur 
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mci d'une maladie prodigicufc, qui l'emporta 
en peu de jours. La corruption ic mit dans 
fon corps*, & outre la puanteur qui le rendoic 
infupportabk à tout le monde ^ les vers oui le 
mangeoient tout vivant, firent de fa perionne 
un objet séreux , dont la veûë ièule fai(bic 
horreur. Apres avoir (buffert d'extrêmes dou- 
leurs, & implore en vain le fecours du ciel ôc 
de la terre, il mourut en maudiflant Dieu Ôc 
les hommes , prefque à la veûe de Rhodes j 
comme pour nire amende honorable à Ùl pa- 
trie par une mort fi funcfte. 

Cependant la flotte Turqucfque paflà le de* 
troit de Gallipoli, & les troupes qui venoienc 

Sar terre (è rendirent dans la Lycie^ oà elles 
evoient s'aflcmbler. Le bruit y courut que Ma- 
homet eftoit mort fubitement, & que les foldats 
qui arrivoient de tous coftez, n'cftoicnt que 
pour empefchcr les émotions & les troubles 
qui ont couftume de naiftrfc à la mort des cm* 
pereurs Ottomans. Un cipion Grec qui fut dé- 
couvert dans Rhodes 9 & les pnfoimiers Turcs 
que les chevaliers du fort de Fano y avoient 
.envoyez, confeflêrent tout ce qu'ils ^avoient» 
Le Grand 'Maiftre fceût d'ailleurs que la flotte 
des ennemis approchoit de jour en jour j &c 
comme il cftoit accouftumé aux faux bruits, 
A ne crût rien moins que la mort de Maho- 
met : celle de Mciigale luy parut un exemple 
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' H lAlaiilk ^s.néaiimoûis ilc prendre tou^ 
ces les précautions que demande prudence 
humainçy -Ayant hk reflexion les eglifis 
de Saintè Marie ^de&dnt Antoine^ quieflxnent 
hors de la vdlcy tc ^Sck prés des murailles ^ 
pourroicnt fcrvir de retranchement aux Iniî- 
dcUeSj & incommoder fort la place , il les fit 
jetter par terre pour une plus grande feûreté. 
Il ordonna que les habitans qui avoient des 
jardins & des maifons aux environs de la.villc^ 
«fiflêikt abbatre tous ks arbres qui iie portoient 
-point xie fhitc , Se qu'on tranfporcail dans 
Rhodes tbub ce qui pouvait eftre tranlponé* 
H commanda cri meune temps , poùr ofter 
le fourrage i Tannée des Turcs , qu'on cou- 
paft non leulcmcnt les orges & les avcincs 
qui cftoient fort avancées j mais auffi les bleds, 
quelque verds qu'ils fuflcnt encore. Apres quoy 
ayant choifi pour "capitaines de iecours l'Hot-. 
pitaliçr^rAmiral, le Chancelier &le Trcfocier 
de l'Ordre, îlprefcrivit aux cJievaliers de cha- 
rpie langue tout ce qu'ils, dévoient £ûre, & il 
lefrexhorta; en j>eu de<paroles à s*aqmcer fidelle- 
ment de leurs fondions fiiivanc le merddire qu'il 
leur donna écrit de fit main* Snmx chevaum, 
leur dit-il, voicy enfin l'occafion dejkire paroiftre ce que 
'VOHS ejles. Nous avons des munitions en abondance ; 

fi nos troupes Jom moins nombre ufe s que celles des 
ennemis , elles font plus vaillantes y ^ beaucoup mieux 
di/af tintes. L'Jtdtic, U Fnuut, ijiUemdgu, toute U 
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Chrétienté vmtmu ftcomn prions fommcs apâ~ 
«RÇ de vaincre , pourvcu que nous fkjfwns noftre Je^ 
ntw. CiB Jefus-Cbàfi qui eft noiht.chef dtmi U 
gftnre fte nm fiitemn: i nthênimiufà fàs mur 
ifi etmhmtm fom Jh kftmftsi ^ H ne timtbà 
tpfà 'VOUS, cptMd 'vm mrexfiùt kver l^fiege âmtt 
Infidellcs , de leur enlever Conjlantinofk a^Veç le Je* 
cours des Princes Ojrétiens. 

Mais parce que le Grand-Maiftrc eftoic pcr- 
fuadc que les affaires les mieux concertées np 
font point heufeuiès» fi Dicunci les favocife, 
il fit faire des prières publiques ; & pour moc«> 
U'Ville fous lapioceâion dit ciel, il fit ap- 
pôrter à Rbodei une image iiiifaculeii£6 de là 
Vierge, Çeft celle que ks Rhodiem hoBKK 
softent fiir le monePnilèmie \ ôc qui a^rcs que 
Solyman eût pris Rhodes, fut portée a Malte, 
où elle eft encore révérée dans l'Eglife de Saine 
Jean Baptiile. Ce que l'image fatale de Miner- 
ve cûoit au peuple de Troyc, celle de la Vierge 
le fur au peuple de Rhodes. Il crut que le la- 
lujc de la ville en dépendoit> Ôc qu'il n*auroîc 
ficn à craindre tandis qu elle feroit au milieu 
id*euz. Dans ces lèntimens de pieté» ils la rch 
^ceuient comme une fiuivegarde celdAe , Uoh 
h porta au tour des mucaiues avec une pompe 
fblcnncllc. 

Sur CCS entrefaites la garde qui eftoit au 
haut du mont Saint Eftiennc donna le Cgnal, 
f pur ;^verdr i^uc raj:méc navale des Turcs pâ^ 
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roiflbit. Le Giand-Maiftre connic à la mon- 
tagne, pour s'en éclaircir par fcs yeux; & il 
mena avec luy des gens entendus dans la ma^ 

rinc , qui jugèrent par le chemin que tenoit 
la flotte , qu'elle alloit joindre le Bâcha Pa- 
leologue , qui Tattendoit au port de Fifco, 
pour embarquer toutes fcs troupes. Ils ne fc 
ttompctent pas dans leur conjeâurc:& l'em- 
barquement s'câant fait en diligence, la flotte 
Ottomanne compofée de cent loixante voiles» 
leva les ancres, & prit Ùl route par le détroit 
de Lycie à la £iveur d'un bon vent. £llc pa> 
rut enfin devant Rhodes le vingt- troifieme 
de may de l'année 1480. A voir le bel ordre 
ÔC le magnifique appareil des navires, à ouïr 
les cris de joye des Barbares, le fon des fifres, 
ôc les fanfares des trompettes , il fembloit que 
ce fuffent des victorieux qui vinflent faire leur 
cnuée dans une ville con^ife. 
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LA ville de Rhodes fi célèbre dans l'anti- 
quité, ôc par la culture des beaux arts, 
& par la naiflance de tant de grands hommes, 
cft fituée au bord de la mer hlr la pente d'u- 
ne colline qui s'élève infenûbiemenc , ÔC dans 
une plaine agréable en la parde (èpcentrio- 
nale de l'idc donc elle porte k nom. £Ue eft 
couronnée de*divers petits cbftaux pleins de 
fources vives, &qui au temps duGiand-Mai* 
ftrc dont j'écris rhiftoirc , eftoient couverts 
d orangers , de grenadiers , &: d'autres arbres 
de cette nature. Elle cftoit alors bien baftic, 
&c ayoïc une double enceinte de murailles foi^ 

O iij 
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tifiéc par tout dcpluficurs groffcs tours rcnfcr- 
mccs la plufpart dans utlc çîpcccdc baftion ou 
de ravclin. Un grand rcn>pi:|: foûtcnoit ces 
tours ôc CCS murailles au dedans^ Ôc un foHc lar- 
ge &^i^of(>nd lc$ ciivt(oni>oic au dehors. Mais 
au iriiéy ôc du cofté que tes Juife habicoicnc 
dans la baffe vUle^ les cours eftoicnt plus éloi* * 
enées les unes des mtséè,. & c'eft ce qui ren- 
aoit céc «pdroic |Jw foible. 
' Le quartier ou dcmcuroient les - chevaliers 
qui s'appcUoic les auberges des langues , &c 
qui faifoic comme une ville feparcc , eftoit 
le plus fprt , non feulement par fon afTiete 
avantageùTe i mais auiTi par les pièces de for- • 
tification que Tart y avoit ajourées. Car ou- 
tre que^ k* mcf l'uifermoit aur fçptciKr^n & 
à l'orient > il eftoit défendu par deux bou* 
Icyards , paç neuf tours , 6c par un ouvra- 
ge. particulier qui s*écendoit julqucs i la mer. 
ÎJne muraille fort cpaiffe & flanquée de bon- 
nes tours, le feparoit de la bafïc ville , que 
le peuple & les bourgeois occupoicnt. Le pa- 
lais du Grand -Maiftre, ou le cnaflcau qui re*. 
gnoit le long des aubf rgcs du cofté de Tocci^ 
dent » eftoit mieux fortifié qoe le refte , ôc 
avoU jufques à crois ou quaicte encekices diffé- 
rentes. 

Le port qui (êrvoic de principale défenfê 1 

çoutela ville, regaidoit l'orient & un peu le 
Ifipccmrion. Il eftoit forme par deux moles^ qui 
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forçant des murailles de la ville , & s appro- 
chant peu à peu l'un de l'autre , ne kifloienc 

1>te(<}ue d'cfpacc entre deux que ce qu'il fal- 
oic pour le padâge d*iine galère ircjuréjc eftoit 
flanquée de deux gtofles touis qui avoienc 
pour fbndemens deux rochers, & c*iefl; liir ces 
deux rochers que fut planté %itcefois le &. 
mcnx colofTe de bronze, qui a pafle pour une 
des fept merveilles du monde. Cette énorme 
ftatuë du folcil haute de foixante & dix cou- 
dées, avoit un pied fur une de ces poÀnccs db 
■xocher, ôc l'autre pied fui.la pointe de l'autre 
rocher } ii bien qu*un navire pafibit aifément 
ftveciès voiles déployées entre les jambes xl« 
coloilè* • ir.f.j . 

Deux petits ^gôlphes accompagnoienô Ôc 
ornoienc en quelque façon le port du co- 
fté du feprentrion &: du midy. Un mole qui 
cntroit plus de trois cens pas dans la mer^ 
& dont rcxtrémité eftoit terminée par un 
fort qu'oa appelloic la tour, de Saint Nico;- 
las , fcrmoit le golphë qui regardait le Scpcea- 
cnon. . . 

Si: 6a en croit de vieilles chranîqaeà AtabA 
qùes mellées de beaucoup de fabl les y ce fort 
fut bafti ancietmemcnt par un Prince Arabe 
nommé Muhavias, grand homme de guerre , 
& fils d'Abi Safian. Ce Prmcc , de Gouver- 
neur de l*Egypic & de la Syrie cftant devenu 
Çali£c (ceiuc->ACuf aos après le prophète Ma- 
1 O m)- 
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homct, ne fut pas pluftoft fiir le trofiie des 
Arabes, quil rclolut de conquérir tout i em- 
pire des Romains j &: fa première penféc fut 
idauaqucr Conftantinople par terre & par 
mer : mais on luy confeiÛa d'aller aupara- 
vant à Rhodes 9 que ks exploits des Rhodiens 
ixadoieiit détour eti* pur plus iiittftre par- 
mi toutes les nations: du monde. Pour venir 
•à bout de cette cntrcprife , ayant affiegé ht 
ville , il fit baftir une tour à cofté du port fur 
des roihers fort avancez dans la mer. Ces hi- 
ftoires fabulcufes àfent qu'on éleva fi haut 
cette tour, que fon faifte touchoit le acl, ôc 
que Xcs fondcmcns deiceudoicnc jufques au 
centre de la terre. • 

La vérité eft, que l'an 14^4. après que les 
Veoidens^ eureàt levé le fieee de Rhodes ^ le 
Cffiimt-Maiflre Zacofta conSdemic de quelle 
utilité feroit un fon fur ces rochers pour la 
dcfenfe de la ville, commcn(ja cette annéc-là- 
mcfme à faire baftir la tour de Saint Nicolas ; 
Se que Philippe Duc de Bourgogne fournit 
douze mille écus d'or pour l'achever : ce qui 
obl^ca les Chevaliers à mettre les armoiries de 
Bourgogne fiir U tour avec celles des provins 
ces ifojetes au Duc Philippe , amune il pa>» 
roift encore dans dts ts^ifliaks «ndeniiss xià 
le fiege que je vas décrire eft rcptefcnté. Ce • 
fort au icite s'appelloit la tour de Saint Ni- 
çolàs , parce qu'il y avoic une £gUfi: de et 

nom 

» 
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nom dans le lieu mcfme où cette tout fut . 
baftie. 

La ville de Rhodes, eftoit en l'eAat que je 
viens de dire, lors qu'elle fntaflîcgcc par Tar- 
méc de Mahomet. La flotte mouilla l'ancre 
VIS à-vis le mont Saint Efticnnc. Quelque ef- 
fort que fiflent les chevaliers pour empcfchcr 
la defcentc, les Turcs mirent pied à terre, &c 
fe logèrent d'abord fur la montagne & dans 
. les plaines voifincs. Ils débarquèrent en mefl 
me temps leur artillerie 6c toutes leurs machi- 
nes de guerre. Le Bâcha Mifiich Paleologue 
avoir dans (on armée, qui eftoit pour le moins 
de cent mille combatans, les meilleures trou- 
pes de l'Anatolic } l'élite des fpahis ôc des 
janiflaires ; plus de quatre mille aventuriers j 
plufieurs beys de la Romanie & des autres 
gouverncmens ; enfin plufîeurs compagnies 
comporées des vieilles bandes, qui avoient fui- 
vi Mahomet dans toutes iès expéditions mili* 
taires. 

- A peine iurent*ils campes , qu'une troupe 
d*aventuriers alla bmfqucment cfcarmoucfacr 

jufques aux portes de la ville, pour braver les 
Rhodicns, loit que l'ardeur avec laquelle ils 
cftoicnt débarquez ne fuft pas encore rallen- 
tie, foit qu'ils cruffent qu'une a^ion hardie & 
irrég^Uére ne £ufoit pas un mauvais effet au 
commencement d'un liège. Leur prccipitatiort 
leur confia cher: une troupe de chevaliers for* 
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m à propos, fe jecu fur cux^ les chargea vi4 
gourcufcmcnc, & aorés en avoir tue une par- 
tie^mic le lefte en ruice. Les chevaliers ne fai« 
foienc quede renoet dans la ville,. quand les 
Barbares revinrent en. plus grand nombre, 
^ en meilleur ordre, pour, rcconnoiftrc Ictat 
de la place. Le Rcncgac Demctrius cftoit à leur 
telle, comme ccluy en qui le Baclia Palcolo- 
guc avoir le plus de confiance depuis la morc 
de Meligale. On £c dans le meOne temps une 
féconde forde, & ce fut Antoine d'AuDufTon 
viçomte du Monceil, frère aifné du Grand-» 
Maiftre, qui la commanda. 

Il eftoit arrivé à Rhodes depuis peu de 
jours avec un équipage & une luire confor* 
me à fa qualité. Il y venoic non feulement 
pour faire le voyage de Jerulalcm , & pour 
vifiter le Samt Sépulcre félon la coutume de 
ce temps - là i mais encore .pour afliftcr le 
Grand-Maiftre foA frère, 6c pour fervir TE* 
gli(è, en fe trouvant au fiege dont les Cheva^ 
Sers eftoient menacez i cous momens, C'é- 
toit un homme plein d'honneur 6c de gcné* 
rofité , fon fqavant dans le métier de la guer-* 
rc, ôc qui avoir un grand ufagc du monde. Il 
fut fait capitaine général de Rhodes à fon ar- 
rivée i & les chets du Confeil qui connoif- 
Ibient fon mérite, le choifirent touç d'une 
voix. Il avoit amené avec luy pluficurs genv 
tilshommes de la Marche, fcs valËiux» ou Tes 
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amis» &ns poler Jes aiuvés gucmets «jui l'acr^. 
o6oimpagneiKnt anifij donc k& plus lanarqojû- 
blcs eftoient LonH^ de Cnon d'onc des plus 

nobles maifons d'Anjou , Guillaume Gomarc 
de Xaintongc, Matthieu Brangclicr de Pcri- 
gord , Claude Colomb de Bordeaux, Charles le 
Roy de Diyon, & Louis Sanguin de Paris. 

Le Vicooite du Monteil n'attendit pas que 
les ennemis vinficnc à luy: il couioc à eux i'é* 
péé à k main » ic donnât 'dcMoûte '& force 
avec tads fes^bmcs.. Lésion foftaaKttcoé 
ptemier chôq fans s'ébnmler^ 'Ac Demetnus les 
encouragea tellement parfcs paroles & par {on 
exemple, qu'ils firent enfuite un peu plier les 
Chrétiens. Us les auroient peut-eftre mis en 
defordre, & le Vicomte du Monteil n'euft 
pouffé impemeufonenc (on clicval contre le 
chef des Barbares^ qui luy parut le plus déter- 
miné & le plus fier. Les chevalim iuivirenc le 
Vicomte à btide abbamë , ti combatiienc fi 
vaillamment^ que les ennemis furent bientoft 
taillez en pièces, quelque réCftancc qu'ils fif- 
fcnt. Demetrius fe défendit avec tout le cou- 
rage que riionncur &: la Jblerc peuvent infpi- 
fer en ces rencontres : mais Ton* cheval eftaac 
tombé mort fous hxy ^il fut luy-mefme lén^ 
verfé par terre ^ & foulé aur pieds .-des chevaux : 
de. • forte qtie ce méchant fafnnme ani avoit ab« 
Juré la foy , & conlpiré la pene de Rhodes» 
Ji*avança pas. plus les affiuies des lafideUes 
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fou ami Mcligale, fur ict^ud il eût feiileaiciit 
l'avantage de mounr les armeftà la main, èc 
en fignalant Ùl yaleur: mort trop belle pour 
un rencgac & pour tm miftre. 

Les Rhodicns ne perdirent dans ce combat 
que le Chevalier de Murât de la langue d'Au- 
vergne, & un des plus braves hommes de l'Or- 
dre : il fut envciopc d'un gros de (pahis en 
pourfuivancies fuyards, d( percé de mille coupa 
tors qu'il enfeifoii.lea^ annes de Demctrius. Lea 
Turcs mirent fit tefte au bout d*une lance; 6c 

tour (ècon&lerenqaclquefiiçbn de leur mal- 
eur, ib la portèrent comme un trophée dans 
leur camp, avec des rifces & des hcurlemcns 
horribles. Le corps fut retire d'entre leurs mains 
par des chevaliers qui cftoicnt amis du mort, 
Ôc le Grand - Mailbe le fit enterrer avec tout 
l'honneur & toute la pompe, que meritoit onp 
vertu fi héroïque. 

. Ces premières tentatives n'ayant pas réiidi 
aux. Iiindelles, l'Ingénieur Allemand fut d'à* 
vis qu'il falloir battie la tour-de Saint Nico** 

las , dans la penfée que quand on en feroic 
maiftre, la ville fe itndroic bientoft, & qu'au 
moins on empcfchcroit par là qu'aucun vaiC» 
feau nentrad dans le port. Le Bâcha crut l'In- 

gnieurf 6c les Turcs conduidrent trois groC* 
i pièces d'artillerie dans les jardins qui joi-^ 
gnoienc. l'Eglilè de Saint Antoine , 6c qui 
commandoient k tour. Us coupèrent i^bosJL 
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tous les arbres ^ & après avoir £iit des ga^ 
bions pour fe couvrir, ib drccent continueSc* 
ment. 

Le Grand-Maiftrc fait faire au mcfmc temps 
une contre- batcrie avec crois pièces qu'on 
pointe dans le jardin de l'Auberge d'Auvergne. 
Comme le bruit du canon qui ne ccfla point 
tout le jourj allarma les habitans , il ne ua 
cour par la ville accompagné des principaux 
chevaliers , & fa prefence raffeûra le peuple. Il 
reconnut k mefme nuit tous les pofies , loiant 
les foldats, & les excitant à combatte géné- 
reufement pour la foy. 

A peine le jourcommenc^oit à poindre, que 
l'Ingénieur Allemand fe prefcnta au bord du 
fofle de la ville vis-à-vis le palais du Grand- 
Maiftrc, làiiiant tout ce oui paroilToit fur les 
remparts, &c priant humolement la garde de 
luy faire ouvrir les portes. Leis foldacs qui l'ap- 

f>erccârent n'auroient pas manqué de jciièr fur 
uy , fi <k (âges chevaliers ne les en euflènc 
empe(chez. On le fit entrer par le comman- 
dement du Grand-Maiftre, & on le conduifit 
au chafteau. C'eftoit unéiomme de fort bon- 
ne mine, & d'une taille avantagcufe; il avoiç 
Teiprit trefr-artificieux , contre le cara6kere.de 
(a nation, beaucoup de hardie (Te, & afTcz de 
facilité à parler. On le connoifToit à Rhodes,- 
& il y paflbit pour un des plus habiles hom- 
mes de Ton fiedc dans la (ciencc militaire* 

P uj 
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Eftant interrogé du fajec qui l'amenoic , il ré- 

pondtc qu'il venoic popr défendre Rhodes $ 

Î|u*it ne pouvoir plus louffrir les reproches que 
a confcicncc luy fiiifoic d*avoir employé Ion 
art contre les fidcllcs ; que préférant l'intcrcft 
de Ton falut à ccluv de fa fortune , il rcnon- 
çoit de bon cœur aux avantages qu'il pouvoir 

E récendre parmi les Turcs \ qu'il fcroit trop 
eureux de mourir pour la dérenfe de la foy; 
quil ne dcmandoic que cela à Dieu, mais 
qu'il n*o(bit efperer une grâce dont il s'étoic 
rendu fi 'indigne. Le Graiia-Maiftte loua Ton 
zclc fans luy témoigner nulle défiance \ &c 
layant exhorté à perfiftcr dans fes bonnes 
réfolutions , il l'inccrrogea for Tarméc des 
Turcs. 

L'Allemand d'autant plus hardi, qu'il croy oit 
n'eftre pas fufpeâ:>dit avec un air & une con« 
ccnance qui ne icntoit point le traiftre , que 
l'armée Turquefque tftoitde plus de cent niillc 
hommes effsâifsy {ans les troupes qui dévoient 
la venir joindre au premier jour ; que les Turcs , 
outre le canon ordinaire, avoicnt des pièces 
énormes chacune longue de dix-huit pieds, ôc 
portant des boulets de deux à trois pieds de 
diamccre i qu'au rcfte ils cftoicnt léfolus de 
périr rous devant la place pluftofl que de Ton- 
ger à lever le iiege , & que c'eft ce qui luy 
caufoit un chagrin mortel. ;Il parla avec unt 
d'afièûrance, que pltifiears crurent qu'il padoic 
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de bonne foy. Le Gmnd-Maillre, pour ne riC- 
quer rien , ôc pour ptoûter cependant de 1 oc- 
cafîon Gue luy prefcntoit la formnc, cnic qu il 
falloic le fervir de l'ingénieur^ mais qii!il ne 
Êdloic pas s'y fier. Il commanda pour ce fiijec 
aux chevalien qui avoienc rintendance de l'ar- 
cillerie de le confulcer fur tour, & de ne dref- 
fcr aucune batcric fans luy : mais il ordonna 
en mefme temps qu'on robfervaft comme un 
efpion i ^ pour l'empclcher de retourner au 
camp des Turcs, ou d'entretenir commerce 
avec eux , il le fit fuivrc par fix hommes des 
plusrobuftçs de la ville , auiquels il donna un 
ordre fècrec çk le garder toAjaurs à veûë» & 
de ne le quitter jamais tous enjèmble. 

Quoy • au€ le Grand-Maiftie euft envoyé à 
Rome le Chevalier de Cardonne, quand les In- 
fidellcs parurent la première fois devant Tiflc, 
il ne laifla pas d'écrire au Pape des qu'ils eû- 
rcnt mis pied à terre. Il écrivit aufli au Roy 
de France, Ôc aux autres Princes chréciens^ 
Mais parce; que la lettre qu'il avoicadrefrée aux 
prieurs abfens, n'avoit pas eû tout Icflet qu'il 
defiroic} il en fit expédier une nouyçlle , par 
laquelle, après avoir tendu cojm>cc des com<^ 
mencemens du fîege aux chevaliers qui n*é- 
toient point encore venus , il leur déclaroit 
qu'ayant mis toute fa confiance en Dieu, il 
ne craignoit ni les efforts, ni les artifices des 
Barbarcsiôc qu'il cfperoit bien que de braves 
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chevaliers comme eux ne manqueroient pas 
de venir au fccours de la Kcligioa dans une 
occadon fi preflânte. Il ajoûcoic pour cela que 
nonobftanciefiege, leporcferoit toujours ou- 
vert aux vaiiTeaux chrétiens, & qu'il eftoic ai- 
fé d*y aborder à la faveur des vents d'occi- 
dent , qui (bttflent fur la mer de Rhodes de- 
puis le commencement de Icdé jufqu'à la fin 
de l'automne. 

Cependant Mifach Paleolo^ue ayant bien 
confideré la fituation ôc les dehors de la ville, 
^ s eflant mis dans rerphc, fuivant la penfée 
de ringenieur» que tout fc réduifoit à prendre 
la tour de Saint Nicolas, il s'attacha entière- 
ment i, ce deflfeiA s 6c après avoir fait mener 
de plus grandes pièces ou on avoit dreflS la 
première baterie , il fit canonner la tour avec 
plus de tune que jamais. On tira en fort peu 
de temps plus de trois cens coups de canon. 
. La tour fut ébranlée jufques dans les fonde- 
mens, & fracafice en divers endroits. La gtoC- 
fe muraille du cofté de Toccident tomba pred 
que toute entière, & fit, en tombant, un brute 
effroyable. Ce bruit, & les cris de joye que jet« ^ 
tcrent les Barbares , mirent tout de nouveau 
répouvante dans la ville; mais les efprits fu* 
rent bientoft rafleûrez par les exhortations 
d'Antoine Fradin religieux de Saint Frani^ois, 
homme cloquent & apoflolique, qui couroit 
par tout le Crucifix à la main, & qui faifoit 

picfqttc 
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prefque à Rhodes ce que Jean Capiftran avoic 
fait à Belgiade^V 

La tour ne pouvoir plus gucres léû&ct dans 
Teftat où le canon Tavôit mife; de cependant 
il falloir la conferver^ ou s*ezpo{èr à rout per- 
dre. Ceft ce qui fit réfoudre le Grand -Mâiftre 
à choifir la fleur des foldats & des chevaliers 
de la ville pour renforcer la garniion. Apres 
leur avoir rcprcfcntc de quelle importance il 
cftoit de ne pas abandonner ce pofte, il les y 
envoyé fous la conduite du Commandeur Fa-* 
brice de Carerte Italien^ en les conjuranr de 
Ce fouvenir qu'ils avoienr entre leurs mains le 
deftin de Rhodes. Il y va luy*me(me dans une 
barque peu de temps après, pour voir4*efFet'da 
canon ; & ayant reconnu que le débris de la 
muraille avoit fait au tour de ce qui rclloit 
fur pied, une efpecc de retranchement ôc de 
baftion qui rendoit inutiles les bateries des 
ennemis, il fait faire en diligence une cio- • 
Hure de groflfes poutres enclavées Tune dans 
Tantre ôc cloiiées enfemble , pour renfer* 
mer l'enceinte de la tour, ^ le foffé mefme 
qui eftoit creufé dans le roc. Outre cela, com- 
me une partie de la muraille eftoit tombée 
au dedans du fort , il fait emporter les rui- 
nes , afin que la garnifon pûlt eftrc logée 
plus commodément & plus ieûrement : mais 

|>arce que dans le petit golphe qui baignoic 
e mole de la tour du coité de Toccident^ 
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la met eftoit auelqucfois fi bafTc qu'on la 
pouvoic pafTcr a gué , il met tout en oeuvre, 
pour empefcher les Infidelle» de faire par là 
leurs approches. On étende & on attache par 
fon ordre au fond de Teau des planches toutes 
hcriflJcs de longues pointes de fer. Il poftc 
cnfuite du cofté de la ville une bonne garde 
dans la faufle braye qui avoir en face le goU 
phc, &: qui s'ctcndoit d'une tour à l'autre. Il 
range auili dans le folTé un cfcadron de cheva- 
liers François ôc Ëlpagnols, pour foutcnir la 
^u:ni(bn de la tour^ & pour la fccourir au be- 
foin -, jugeant bien que du £oûi on repouflè* 
roit les ennemis avec d'autant plus d'avants^e 
qu*ils yiendroicnt à découvert , & qu'on (èrotc 
défendu de la contrefcarpe en tirant fur eux. 

Il palTa la nuit à cheval & tout armé, au 
milieu d'un elcadron, agifTant toûjours pour 
tenir fes gens en haleine. Les chevaliers & les 
foldats demeurèrent toute la nuit dans leuir 
pofte, Êms faire aucun mouvement^fon à Ter- 
te néanmoins, Ôc tout prefts à combattre Ten- 
nemi«LeGiand-Maiftre eût foin encore, avant 
le jour, de faire mettre plufieûrs pièces de ca* 
non le long des murailles de la ville , qui re- 
gardent le mole de la tour, pour foudroyer, 
& couler à fond les galères Turquefques qui pa- 
roiftroicnt pour favoiifcr l'attaque. Il fit de 
plus conduire quantité de brûlots au pied des 
. rochers qui environnoient la tour, dm k 
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deflein de les attacher aux galères ennemies, 
tandis que les Turcs donneroient l'ailàut. Mais 
comme il falloic tout hazardcr^ pour fauver 
un pofte d'où le fàluc de la place dcpendoit> 
il s'enferma dans la tour avec fon frère le Vi* 
comte du Monteil. 

Toutes CCS précautions ne furent pas inuti- 
les. Des le point du jour, les galères des Turcs 
levèrent l'ancre de devant le mont Saint Eftien- 
nc^ & voguèrent avec un vent favorable vers 
la tour au fon des tambours & des trompeta 
tes. A peine curent -elles joint les rochers du 
fort^ que les Barbares fautèrent à terre, en jet'» 
tant de grands cris félon leur couftumc } & 
durant que le canoiî des galères joûoit terri- 
blement contre la ville , ils coururent à l'affauc 
avec un emportement qui tenoir plus de la fu- 
reur que de la bravoure. On lafcna en mefmc 
temps contre les galères toutes les pièces d'ar- 
tillerie qui eftoient fur les murailles ; êc les ar- 
qucbufiers poftez prés du mole^ firent une fi 
horrible décharge, que la plufpart des Infidel-^ 
les fuient tuez fur la place : le refte devenu 

Ï)lu$ furieux par la mort des autres , & ren^ 
brcé par de nouvelles troupes qui débarquè- 
rent maigre le feu de la ville, monta géncrcu-* 
fcment à l'efcalade. Ceux qui dcfendoient la 
tour, animez de leur cofté par la prefcncc du 
Grand^Maiikre, & par la neceifité de vaincrcj 
ou de périr, fo&tinrent l'aifaut avec une réfb« 
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lution qui cronna les afTaïUans. Il n'y eût pcut- 
cftrc jamais, ni d'attaque plus opiniaftrcc, ni 
de léfiiUncc plus vigoureuic. Les Turcs qui 
çombaccoienc prefqu'en l'air » tomboient à 
toute heure du haut des échelles, ou morts, ou 
bleflez ; mais les vuidcs eftoient remplis au 
mefme.momemi de fonc qu'il fembloit que 
ce fuflênt toujours les mefmes gens, & que les 
coups ne fiflcnt aucun cfFct. Alexis de Tarfc, 
un des prnicipaux &c des plus vaillans de l'ar- 
mée des Turcs , avoit foin de fournir inccf- 
fammcnc des hommes frais pour entretenir VsLt^ 
taque. Il commandoii ce jour-là en la pla?c de 
MifachPaleologue, qui elloit demeure malade 
dans le camp } U fon intrépidité donnoit cane 
de cœur aux Turcs, qu'ils combattoient, coot 
bleflèz Ôc tout (ànglans, comme des beftes fé- 
roces, que la vcûë de leur fang irrite, & que la 
crainte de la mort ne touche point. Outre qu'ils 
lan^oient continuellement des flèches, des pier- 
res ^ &c des pots à. feu, les uns eftoient armez 
de grands crocs ^ donc ils câchoicnt dacccin* 
drc les ai&cgez ; les ancres te noient en maiir 
de longues cordes, au bout defquelles eftoient 
attachez des crampons de fer , qu'ils jettoicot» 
& qu'ils retiroienc avec adrefle. 

L'acharnement des^ Barbares redoubla le 
courage des chevaliers, au lieu de le rallentir. 
Ils fe dcfendoient comme des gens qui n'a- 
Ypicnc riçn à mcfnagçr ^ qui ibngcoieat plus 
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1 tuer qui fe défendre. Le Grand -Maittre» 
qui faifoic tout à la fois l'office de bon capt. 
taine & de bon foldat, cdt fou cafque enlevé 
d*iin éclat de pierre. Comme il ne fut ni hleffè, 

ni mcfmc étourdi du coup , il prit un chapeau 
au lieu de cafque, ôc continua Tes foncitions 
avec fa tranquillité ordniairc. Il fut enfuite 
frapé de pluiicurs flèches qui fauiTereni; fcs ar- 
mes en divers endroits. 

Ces acddens firent trembler les chevaliers 
pour leur chefj & le Commandeur de Car- 
. rettç voyant tomber beaucoup de gens au tour 
du Grand-Maiftre, le fupplia inftamment de 
fc retirer; Jl j a fins à efjfmr pour vous, qu'à 
créùndre four moy , répondit le Grand - Maiftrc 
en founant : vous recmllere^ un jour le fruit de 
mes peines, ajouta- 1- il comme par un efprit 
de prophétie, & pour annoncer au Comman- 
deur que le ciel le deftinoit à eftre un jour 
Giand-Maiftre de Rhodes. 

. Le Vicomte du Monteil partagedit avec Ton 
frère le travail & le péril. Il aida luy-mefine à 
porter des maflcs pelantes qu*on élevoit fur des 
tours de bois, & qui eftant jettées dcnhaut, 
ccrafoicnt les Turcs fur qui elles tomboienr. 
Les feux d'artifice , & les volées de canon qui 
partoicnc du fort inceffamment avec une greflc 
de moufquetadeSy de flèches, &c de pierres, fai- 
Ibient un effet terrible. D'ailleurs les brûlots 
mirent feu à plufieurs galères , êc l'artiUerie 
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de U ville maicraiu il fore celles qui fe défèn- 
dûtenc des brûlots; que les enneoiis, apris avoir 
perdu en fort peu de temps plus de fept cens 
des leurs, furent contraints de céder. Conm» 
l'on va quelquefois tout d'un coup d'une ex* 
trémicé à l'autre , &c que rien n cft plus foiblc 
qu'un phrcnctiquc quand fon accès eft pafTé; 
ces hommes vaillans jufqu'à la fureur, &c qui 
faifoicnc gloire de braver la more , prirent 
la fuïte avec tant de précipiation , que la 
plufpart fc noyèrent en fuyant. 

Dés- que les galeies Turquefques ettftnt/c- 
joint la Botte viS'-à-vis le mont Saint £ftien« 
ne^ de qu'il ny eàt plus tien à craindre, pou- 
la tour de Saint Nicolas , le Grand-Maiftre ren- 
tra dans la ville, accompagné des chevaliers 
qui l'avoicnt aide à chafTer les ennemis. Tout 
le peuple le receût comme fon libérateur , avec 
mille acclamations , & le fuivit en foule dans 
l'Eglife de Saint Jean Baptifte , od il alla ren- 
dre des aâions de grâces à Dieu, pour l'avan- 
tage qu'il vâioit de remporter j ne doutant pas 

3u'un fi heureux événement ne fuft un efec* 
c la proteûion divine , & que Timage mira- 
culcufe de la Vierge n'euft attire fur les armes 
les benedidbions du ciel. 

Le chagrin qu'eût Miiàch Palcologue du 
mauvais fiiccés de fa première entrcpcife nelny 
fit pas perdre l'cfperance de leiifiir dans une 
iccofldc. Il fe petfuada qu'attaquant la ville 
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par rendroit le plus foible , il rcpareroit aifé^ 
ment la perte au*il vcnoic de faire. Dsuis ce def- 
(èia il &c conaiiire huit jgrollès piecei de ca- 
non devant la muraille des Juifs ; ôc afin que 

les Turcs ne pufTcnt eftrc incommodez du feu 
de la place, il fit faire au mcfme endroit de 
fort bons rccranchcmcns. Il logea encore du 
canon fur la pointe de terre qui fermoir un 
des pcdts golpnes, À on dreilk cette batterie 
pour ruiner les moulins qui jjegnôient le long 
du mole 9 & pour foudroyer u tour du port 
ditieâement oppoféé à cette pointe de terre. 

Le Grand -Maiftre de fon cofié ne s'endor^ 
mit pas. Il vi^ d'abord que la muraille des Juifs 
ne pourroit pas rcfiftcr long -temps au canon 
des Turcs , quelque cpaifTc Se quelque forte 
qu'elle fuft , & que le parti qu'il y avoir à 
prendre pour fauver la place, eÛ:oitde{c retran- 
cher derrière la muraille. Ceâ: pourquoy ayant 
fait iettcr par tene pluiieurs maifons ^ il fit 
creufcr un foffé profond capable d'arrcfter les 
. Infidelles au cas qu ils vinffent à Tafiaut quand 
• la muraille feroit abbatue. Il fit aufîi bafhr der- 
rière le foflé un mur de brique bien épais, &c 
foûtenu dune trcs- bonne terralTe. On travail- 
loit jour & nuit à ces ouvrages avec une ar- 
deur &c une diligence incroyable. Le Grand-- 
Maiikre eftoit à la tefte <ks travailleurs , re- 
muant luy-meGne la tene;, ou portant des pier- 
res & de la chaux pour avancer le tiavaitpai 
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fa pfefencc. Les chevaliers les plus remarqua- 
bles & les bourgeois les plus riches faifoient, 
à fon exemple^ l'ofice de manœuvres & de 

Îiionnieis. Les femmes ^ les filles ^ les ttligieu- 
ês mcfmes lenonqanc en quelque force à leur 
condition & à leur feze, fatiguoient comme 
de fimples ouvriers. Il n'y eût pas jufqucs aux 
cnfans qui ne prifTcnc part à la fatigue, & qui 
ne filTent en cette rencontre ce que la foiblcflc 
de leur âge ne fcmbloit pas leur permettre, 
excitez apparemment par quelque chofe au 
deffus de la nature, à la défenfe de la rel^on 
& de la patrie. 

Ces nouvelles fordficatioiis n*oftoienc pas 
encore achevées, que les Turcs commencèrent 
leurs nouvelles batteries. Les boulets qui vo- 
loicnt fans cefFe, & qui eiloicnt d*unc groffeur 
extraordinaire, comme nous avons dit, éton- 
nèrent les ingénieurs de la ville; jufques-là 
que ringenieur Allemand confeffa de bonne 
foy n'avoir jamais rien veû de pareil. Les ri* 
vagcs de la nier recentiiToicnc avec un mugif^ 
femenc épouvantable , & le bmit du canon 
s'entendit à plus de quarante lieuës de Tifle. 
Mais Vcfkt en fut beaucoup plus terrible que 
le bruit: car outre que quand on tiroit, ces 
prodigieufcs pièces d'artillerie cauloient une 
cfpecc de tremblement de terre , les boulets 
ftacaâbient toute la morailk, & y faifoiem de 
fiifiettiès brcchcs. 

DaUleuis 
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■ ' D'ailleurs les morcicis que les «nnemis 
voient difpofez au cour de la ville 5 jettoiene 

en l'air de eroffcs pierres , qui venant a re- 
tomber fur les maifons dont elles enfonçoicnc 
les toits & les planchers , tuoicnt ou blcf- 
foicnc tout ce Quelles rencontr oient. L'hor- 
rible fracas que nrent ces pierres volantes, mit 
l'aliarme 6c la confufion pat tout. Les habi^ 
tafis qui ne trouvôient plus de rcurecé nulle 
part > ne pouvant ni fordr de leur logis , ni y 
demeurer (ans un danger de moirt évident, 
tommençoient à crier, & parloicnt déjà de fc 
rendre} quand le Grand -Maiftre s'avifa d'un 
expédient qui arrefta la fedition dans fa naif- 
iànce, & qui fauva la vie à une infinité de 
peuple. Il ordonna que les femmes , les enfans^ 
& toutes les perfonnes inutiles eulTent a (è re« 
tirer dans Te^ce qui eftoit entre les maifons 
& les remparts du cofté de l'occident; 6c afin 
qu'on y fuften afleûrance^ il fit couvrir tout cét 
cfpace d'un toit fort folide , compofé de bon- 
nes poutres bien jointes cnlcmblc, & capable 
de réfiftcr à l'effort des plus grofîcs pierres. 
Les Turcs j qui ne Içavoicntpas que les bour- 
geois cuffent abandonné les maifons , dref-s 
loicnc toûjours leurs machines dans les en- 
droits qui paroiflbient les plus habitc2:de forte 
qu'une grcilc fi meurtrière blefia aflez peu de 
gens dans la fuite. Les foldats mefme &c les 
' chevaliers , donc les poftes cftoicnc proche des 

R 
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sempvts, n*eii leçeûrcnc pas beaucoup de dom- 
mage^ non plus que de l-acdllcrk que IcsTuccs 
mirent fur une bauceur qui coaunandoic un. 
peu la ville. 

Le Bâcha Paleologuc , qui avoit prétendu 
réduire la place par la décharge de Tes groflcs 
pièces, voyant que les afTiegez ne parloicnt 
point de capituler , &c ne voulant pas hazarder 
railàuty prit une étrange réfolucion pour ter- 
miner prodipcemenc le (leee. Il fit réflexion 
^e la-perlbnne.dtt Grand- Maiftre eftpit 1<|^ 

Erindpal iobftacle à b fô£c d^ la ville, Ôc que; 
:s chevaliers ne fe rendroient point tandis qifils 
auroicnt un chef fi vaillant & fi expérimenté: 
ainfi il jugea que le plus feûr & le plus court 
feroit de s'en défaire. Il communiqua fon dc(^ 
fein à deux transfuges , qui eftanc venus ai| 
camp dd Turcs dés le commencement du fie-* 

{fc, avoient abjuré la £oy chrétienne, ôc fair 
oient paroiftre beaucoup de zele pour la Ipy 
mahonietane. L*un eftoit Oalmate, ÔC l'aum 
Albanois : ils avoient tous- deux des habitudes 
dans Rhodes î & l'Albanois, qui eftoit homme 
adroit & intelligent, connoiffoit fort un des 
fecrctaircs du Grand-Maillre, Italien de nation, 
nommé Philelphe^ Les Transfuges renégats s'of- 
frirent deux-mcfmes à faire le coup, par le fer, 
ou par le poifon. L'éxécudon elfoit difficile 
Se periileuici mais un méchant homme peut 
rout/jquand il ne craint lien. 



Digitized by 



d'Au»us5 0K. Livre III. 151 
Lors que les deux AiTailiiis fe préparoienc i 
Çotùx du camp, Aly Sacha y arrWa de Cofiftân- 
tinople. htikomtt, qut le iiegtt ^ottiiiien^ic 
à inquiéter, l'avoit mvoyé l»ptés^ wMtt aveitir 
Miiaai Ptleologoe qu-u v«néit luy-mcfine 
avec un renfort de cent mille hommes, ôc qu'il 
amcnoit quinze ccïis pièces d'artillerie d'une 
grofTeur extraordinaire. Soit que l'avis fuil: faux, 
ou véritable, lesinfidelles le receùrent comme 
un oracle qui les afleâroic de la viûoire : le 
nom feul de Mahomet remplit le camp d'aï- 
leereflê, U infpira une nouvelle ardeur aux 
foldats* Cela prodoiiic un etfet tout connaice 
dans la ville. 1ns Tiansfiiges qui s*y ttn^risnt 
l'un après l'autre, pour ne point paroiftrc avoir 
de liaifon enfembie, & qui auparavant avoicnc 
fait courir le bruit qu'ils cftoicnt tombez mal- 
heureufement entre les mains des Barbares à la 
féconde fortie, furent receus comme des gens 
qui s'eftoient tirez de captivité. Us disent en 
entrant , que Mahomet approchoit avec une 
armée formidable, & que tout eftoit perdu, fi 
on attendoit ù venuë pour capitakr. Quel* 
ques chevaliers Italiens , qui gardoient un pofle 
de ce cofté-là , & qui n cftoienr pas fans doute 
les plus braves de leur langue, s'aliarmerent a 
cette nouvelle: quelques chevaliers Elfpagnols, 
qui prirent aut^répouvance fur le meime bruit, 
s cftant joints aux Italiens , ils cabalerent tous 
enfcmblc, 9c estent b nuit des conferences 

Rij 
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fccretcs, donc le réiultat fut, que puis qu'on 
lie pouvoir fauvcr Rhodes , il falloic au moins 
fauvei rkonneur àçs Riiodicns en Êtifanc une 
. belle compofîcion. Les Italiens , qui efloient 
les çhe6.ae;ia cabale / s'puvnreac à Philel- 
phe^ en qui le .Qtan4-Maiftie avoic confian*» 
ce; & après l'avoir fait encter dans kius (ènti- 
mens, ils rengagèrent à rcprcfcntcr au Grand- 
Maiftre la ncccllitc qu'il y avoir de fc rendre, 

1>our garanti^; TiHç de§ dernier^ malbeuis de 
a guerre. 

Pbilelpbe avoic .de la probité 8c de I bon^ 
-neiiTiinais il aunoitfort (a nation, & reflimoic 
trop, pour la cfoire capable d'une lâchetéXom- 
me il cr&t que les Itsuiens .avoient de bonnes 
.intentions, Ôc qu agiffant de concert avec les 
Efpagnols, ils ne pouvoicnt faire de fiiuflcs dé- 
marches, il n'eûr pas de peine à fe charger, ni 
à s'aquicei de la commiuion qu'ils luy don«- 
ncrent. 

Dés quç le Grand-Maillrc eût apphs par foa 
fecrctairc ce qui fe paflbit, il fit venir les plu$ 
faâieux devant luy; & diflsmulant d'abord fon 
indignation^ il leur dit avec une raillerie pi*> 

3uante, que s'ils craignoient tant Mahomet^ 
s n'avoicnt qu'à Ce (auver; qu*il leur donnoit 
leur congé, & qu'il leur fcroit préparer des 
ealcrcs pour leur retrairc. En fuite cnan^cant 
de ton, ôc prenant un air Icrieux, Alak ff^joas 
nmlnç, dememr avec nom» ajouta* c-il> féfU^ 
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fémum Je cmfofitie», fiâtes vofirt confie (ju£ fi ^ 
mm cantimses^ vos uikakstje vous firay tom mourir. 

Ces paroles prononcées avec autorité , fu- 
rent un coup de foudre pour les coupables. 
Ils reconnurent leur faute, & en parurent fi 
confus & fi touchez, que le Grand -Maiftrc 
les crût afTez punis : de forte que mcflanc la 
douceur avec la fcvericé » & fe comencanc de 
leur repentir pour toute peine, il leur fit grâce 
fur le champ. Mais ces chevaliers, que la bonté 
dn GrajxUMaiftre acheva de conlPondre, fc ju. 
géant eux-melmes indignes de g race après une 
aéHon fi honteufe,le prièrent de ne leur point 
pardonner leur faute, qu'ils ne l'cuiTcnt effacée 
avec l#fancT des ennemis &: avec le leur. 

Cependant les deux Traiikres prenoi'ent leurs 
mefures, &: cherchoicnt des voyes pour exécu- 
ter leur dcffcin. L'Albanois, qui fceût qu'on 
avoit ofté à Philclphe la connoiflànce. des a£> 
iàires depuis la cabale des Italiens, ne manaua 
pas de iuy faire entendre qu'il n*y avoit plus 
rien à efperer pour iuy dans. Rhodes; qu'on 
ne regagnoit guercs la confiance des Grands, 
quand on l'avoit une fois perdue i que d ordi- 
naire, après avoir cû part à leurs lecrets, on 
leur dcvenoit odieux, en leur devcxunt fu(pcâ} 
•que la haine de ceux qui peuvent fe venger 
impunément, eft toûjours a ciaindre; que le 
Giand>Maiftre (è vengeroit toftou tard,&qiit 

le pins feûr eflx>it de ne & pas laiCfer prévenir. 

• • • 
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• fl n'tn (aUuc pas davantage à on Itabea adE 
-édairé que Phiklphe, pour deviner ce qu'on 

prétcndoit de iuy. Il avoic toujours regardé 
TAlbanoLs comme un homme fans religion & 
fans confcience, & ce retour inopiné ne fit 

Su'augmctwcr la mauvaifc opinion qu'il avoit 
e lay. line douta prefque pas que ce mé^ 
chant homme n'euft efié gagné par les Inâ»- 
deilesy 6c us fuft retoomé 4 Rhodes dans Je 
deflHà de faire nn erand cfitne. Pour s'en 
afféâier davantage y if fit fcmblant d'écouter 
les raifons de l'Airaffin , & luy fit merme 
comprendre qu'il eftoit tout prcft à prévenir 
fes ennemis, pourveû qu'il fuft féconde. VAC- 
^^flin attiré par cette ouverture, neiibalan^a 

f>as à s*ouvrir de fon coflé. il' déclara toute 
'aâàtre a Philelphe , & lay ayant montré de» 
lettres du Bâcha Paleolo^e, qui prefibit i'cxé> 
cudon, il luy promit de Ùl part tout œ qui 
anroit pû tenter on homme ambitieux 6c im- 
tcrcfl?. 

Quelque horreur qu cuft Philelphe d*un £1 
exécrable attentat, il y confentit en apparence. 
Mais comme il ne s cngageoit que pour faire 
tomber le Traiftre ^ns le picge ; dés qu il i*cût 

3uitté^ il alla rendre compte au Grand-Maiftre 
e ce qu il venoit d'apprendre. On fc fai£t auA- 
toft de i'Albanois» oui s'applaudifibit déjà n 
fècret du fuccés de ton entr^rife. Il nia tout 
4'abordj avec une aCeûrance & une hauteur 
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qac les criminels il*on( ps^ çQ^^^mc d avoir $ 
jnais il avoua tout çnfittlts ou prefle par leê 
xemords de Ùl copiçmcf « w fofcé ps|f Ift vio- 
knce des toi]rti|çm« • Les {>alni9ft> qui $*^cpit 
introduit dans le palais dv Grand - M^ftre par 
une autre voye,& qui avoir déjà corrompu un 
de fes ofHcicrs de cuifinc. Fut pris prcfque au 
mcrme cems fut la dépofîtion de l'Albanois. 
Ils filiale ié|Keiii9« cous , deux publiquement» 
& le peuple eût |ai|B^ll0rfçi9r de leur çnme^ 
i]i^^ii||r4«pt:^Qlps^e^ Pie^: fi IpieH ^ 

rez, par ttnê^îeMduice (ecrçte df la juftiçe di-> 
vinc, qui fe fert quelquefois, pour faire périr 
les' fcclcrats , des moyens qu'ils prennent pour 
erdre les innoccns. Philclplie rentra dans les 
onnes grâces du Grand-Maiftre, &c reconnut 
r4[iai^,$jfc|yiyit^c que la fidélité contribue 
toAjoun davann^ à la fortuit d*il6i homme 
que la trahifon. 

Mi&ch Paleologue ayant appris d*tm des 
complices qui fe fkuva dans le camp desTurcs^ 
ie mauvais fuccés de la conjuration , il ne lon- 
gea plus qu'à préparer tout pour preffcr la pla- 
ce, rcfolu d'emporter par la force ce qu'il ne 
pouvoir gagner par l'artifice. Il com mènera par 
faire élever une terraffc ou un çavaliçr au bord 
du foSc, du cofté que les afficgez avoient fait 
des retranchement. Dés que le Qiand-Maiftre 
eût décboveit çc que le B^cha eniieprçnoit^ il 
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commanda cinquante hommes des langues dt 
France & d'Italie, pour aller combattre les 
vailleursj & renverfer leur travail. Les gens 
commandez de(ccndirent<' la nuit dans le fofle 
parles ca(èmates,&en gagnèrent le haut fife* 
crctemcnt avec des échelles, que les Turcs ne 
s'appcrccûrcnt de rien que quand ils les virent 
venir 1 epce à la main. Une attaque fi impré- 
vcûë mit les Iithdclles en dcfordrc: ils prirent 
la fuite, & robfcuricc de la nuit fauva la vie 
à plufieurs. Les Italiens (iiCdeax, qui efloient 
du nombre des cinquante , 6c qui ne cher- 
choient qu'à réparer leur honneur, furent les 
plus ardens à pourfiiivrc les fuyards. Ils en 
tuèrent dix de leur main, & ne revinrent qua- 
vec des teftes fanglantcs au bout de leurs pi- 
ques. Les Franc^ois &c les Italiens démolirent, en 
retournant , l'ouvrage des ennemis, & cncloûe* 
rcnt leur canon. 

Le Bâcha Paleologue fut furpris d'une adioll 
il déterminée; 6c ayant fceû par des transfuges 
que c*eftoient des Italiens 6c des François qui 
l'avoient faite, il ne pût s'cmpcfchcr de dire • 
u'il avoit affaire à des gens qui avoicnt herifé 
u courage de Cefar &c de Charlemagne : tant 
la véritable valeur charme les ennemis mefmcs,. 
quelque barbares qu'ils foicnt. 

Le Grand -Maiilre ne fc contenta pas de 
cknner des ioiianges aux viâorieux, il leur fit 
3l tous des prcfensî mais pour témoigner aux 

Italiens 
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ifealicas qu'il navoit plus rien (iir le cœur con- 
àc euz^ ilianndit agréabkmcilcvdevàùc tout 
mofidci, .«jB'ikeftâsiit^ciiB'idlàrà & 

qu'ils avaient fort bien tenu leur parole, j» 
Le dctavancagc qu'curchc les Turcs en cctrc 
rencontre leur fit quitter la penfce d'attaquer 
la place par le poftc d'Italie. Ils reprirent leur 
premier do£àa, tournèrent tous leurs e£- 
ibrts coime la* tour de Saine Nicolaf $ non 
iènleinetirparcequ'cftant prefqiifrcoiice.raiHée^ 
îk.en ixvmxt lar pEiiê'faaie,iB«s auffi paicfe 
qu'ils «vofcnr toûjdols dam ljefprit, que (knii 
cela rien ne pouvoir décider de la viâ:oire. > 
Pour cet effet, le General des Infidelles en^ 
treprit de conûruire un pont de bois qui tint 
fix hommes de front, & qui allaft de 1 Eglifc 
<ic Sain&Ancoine au. pied oeiaxour. On y tra^' 
vnilla fans rebfche en k prefence *du Baciaa 
qui aidoit luy-mcfme:ks oinfnc>s;':]>és que la 
ttachiotiâK achevé, ^an ilhucayam :èfté &^ 
créteoient la huit lier !un aacte au rocher mei^ 
me de la tour avec une chaifne de fer, padâ 
par l'anneau de l'ancre un cable , auquel le 
devant du pont eftoit attache j afin qifen ti- 
rant le cable à force de bras , le. pont fuft 
conduit peu à peu à U poincfr 4lu moie ■de<SaiQt 
Nicolas. • 
• ' Mwrarcifice ées Tttrci:.aeL^&c tromper b 
vigilaac6 ;dè&'BdicMiiciu. Un matelot Angloiî 
Bommé JU^ei, booimeliMrdi^k-cosiepiBiiao;^ 

S 
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qui découvrit ce qui fc paflbit, fe jetta dans la 
mer dés que le Turc le fut renié ^ & après 
avoir fubcilement déacbc l'ancre, il lai (U la 
chaiûle'âir le rocber, comme û elle y eût teas 
cncose. Le Gnud-Maiftie doona fiir k champ 
dcmc cens écot d*or au matdioc pour cécompenv 
Cet fon àâioiu' Dés que les Turcs commence-* 
rcnt à tirer le cable pour faire avancer le pont, 
ils s'apperccurcnt que leur ftratagemc eftoit dé- 
couvert , ôc que les Rhodicns eftoient plus fins 
qu'eux ; ils n'en.&tfent pas néanmoins cnue* 
cernent déconcertcsi. Miiàch Pakologne, qui 
ccmduiToit luy - mefme cecce enmpciic , Ai 
^ avoit l'cfprit fienife-eii exftStm, fit ▼enir 
^panxké de barques pour foAtcuMï le pont fiur 
Tcau, ^ le mnrportcr infisnfiblemaut jufqu'au 
mole , à mefure que les barques avanceroient. 
Il ordonna en mefme temps, que pour atta* 
quer la tour de Saint Nicolas , & pour battre 
celles du porc durant l'attaque , on tin£t prefteg 
4 tteoce ^eres, ouœ pluueurs baftiœns le^ 

gcrs> eu il avoir mis les plus braves de Tar-» 
méc, êc qui devoicnr commencer l'amqoe j 
tandis^que Ics.lbUats dci galetc» mattroisiic 
pied à reirc. . . 

Le Grand > Maîflre noublioit rien de fon 
coftc pour fc fortifier dans la tour. Il faifoit 
travailler jour 6c nuit mille pionniers, qui tail- 
loient le roc, afin de rendre le folfé ôc plus large 
6c plus profond* Apcés/avoir renforce ia gar-i 
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cifon» des gens que ÏBSealïc avoir amenez de 
Veronne aa commenceinent du Aege^ il pofta 
M pied dtt mok ah ckààton iù.cacwàticaEC* 
pagndb êc Alkmpaids^ fom di! dxo: do; fccoutt* 
dtts k befinn! mais comme il y avoir lieo de 
craindre qu'une partie des ennemis n'attaquaft 
la ville, randis que l'autre attaqueroit le fort 
de Saint Nicolas, &c qu'on pouvoir aiicmcnr 
jugej; qu'ils s'arracher oienr à la muraille d es Jui£i 
ou leur canon avok Éuc de. forr grandes ou*- 
verrures; il y envoya beaucoup de foldacs (cuis 
h condnice du. Cbowligr. dr Miw n hcjott» aône* 
ordre de n'en point fbrtir fims un conbiunde» 
ment «prés.; Il preTcrim en&ite à chacim fk 
fonction dans le forr, pourvoyant à tout, mais 
ne faifant rien fans délibération & fans con- 
feil. Il écoutoit les avis avec douceur, & mcC- 
me avec docilité , eftant perfuadé que les plus 
idmez:M voycnr pas tout, & que les plus 
fiiges.fottDfoiivent (£».£uices'.,qii^ fuiU 
vent que leur ièns. 

. La manière honnefte .âc a&Ue donc il «ai- 
toit tout lé monde > donncnc non Mcment 

aux chevaliers, mais encore aux moindres fol^- 
dars la liberté de luy dire leurs penfées fur les 
occafions qui (e prcfentoicnr : il prcnoit plai- 
fîr à les entendre , 6c il trouvoit quelquefois 
dans, l'enrrerien d'un £mple ioldac des ezpc»- 
éimM des (batagemeS) qui ne luy feroseï^ 
pas pcutreftre tenus en icfprir. Maiy. avec 

• Sij 
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toute fa bonté , il cftoit fcvcce quand il failoifi 
l'eftrc. Deux foldats de la pndCoa du fosi 
s^aht téùAa alors de ftjcndœnsz Torés, jeo* 
tscem i]iuaimÉ:d!!annei*&kb moiiitioiis daaq 
k mer. - Us iitmic pris Cm le fàtc^ .& etkmito 
honte d'cux-mcfmes quand ils fe vireordécou-^ 
verts. On demanda leur grâce au' Grand-; 
Maiftrc, & ils vinrent fe jctter àfcs pieds fore 
cepentans de leur crime. Mais quelques prie- 
ra qu'on hixy 6Sk, &c quelque regrec que les 
GMipabbs fi&ncjDiioiftiCj il voulue qu'ils fii£' 

enfaiie'cbii» fariner. . 
i Lc»'eiUKinh s^ftoieiirfi nnl troom d'avoiii 

attaqué le fort de Saint Nicolas en plein jour, 
qu'ils fe déterminèrent à ne le plus attaquée 
que la nuit. Ils firent mefnic leurs approches 
fans bruit contre leur couftume. 'Mais ayanc 
gagné le molcy â< eftaac foras de leurs vai£« 
kauix, ik rompirenc enfin leur filence. L'élic& 
des Turcs af&illic k tour par Icn droit: le plus 
ruiné y en jectant des cris, eftoyahles» qui fu- 
me fiiim du fofi des trompcctcs U des autM 
inftrumett de guerre. . ' ^ 

. Les Chrétiens qui cftoient tous fur leurs 
gardes, &c qui attendoient les ennemis de pied 
terme , foûcinrcnt l'attaque vigourcufemcnt. 
On combatac de pau ôc d'autre avec une ax^ 
deur égale, fans {è voir.qu'4 la lueur des-gfe«< 
Bodes 4c des^ocs à feu f^tpH/ voloient œmi^ 
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miellcmcnt des deux codez j de forte qu en 
peu de temps il fc fit un fort grand carnage. 
L'horreur des ténèbres, les feux d'aaificc, le 
bruit & la fumée du canon , le cri des corn- 
battans ; les gemiifemens des bleffez , tout cela 
méfié cnfemble faifoit un fpedtacle également 
affreux & lugubre. 

Cependant les galères des Infidellcs ayant 
joint la tour de Saint Nicolas, & le pont de 
bois cftant affermi fur la pointe du rocher où 
il avoir efté conduit à la faveur des barques 
qui le foûtenoicnt, une multitude prefquc in- 
nombrable de Turcs donna Taflaut du coftc 
que la groffe muraille cftoit tombée. Les dé- 
charges qu'on fit fur eux rompirent leur pre- 
mier effort, & en renvcrferent une partie du 
haut des ruines où ik eftoient déjà montez. Le 
reflc fut rcpouffé par les chevaliers qui défcn- 
doient cet endroit; & on vit alors ce que peut 
quelquefois la valeur contre le nombre. Le 
Grand-Maiflre, qui eftoit par tout, exhortoit 
inccfl'ammcnt fes gens à bien faire, & les al- 
feûroit de la vi<Skoirc pourvcû qu'ils vouluflcnc 
vaincre. * • 

Tandis que le combat séchaufoit kr plus; 
les batteries que le Grand -Maifire avoir fait 
dreffer contre le pont , firent tout l'effet qu'on 
en pouvoit cfpercr. Le pont fût mis en pièces 
dans le temps qu'un renfort de foldats paffoiti 
N'ayant pû ni cftre fecouriis par les barques ; 
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ni k fauver à la nage fous une grefle de pk»« 
tes Ae de flèches qui fiiivk .lcs décharges de 
rardUerie , ik peiiseac wns xnifefablemeiit. . 
Le canon €Ks galères .ennemies ne iaiAâc 

pas de battre la tour de Saint Nicolas, dcdc 
fatiguer fort les chevaliers. Mais Us reprirent 
une nouvelle vigueur, quand ils s appcrccûrent 
que le pont elloit rompu , &c que les aiTaiUans 
ne pouvaient plus eftre rafraikhis par là. Ce 
qui alimenta encore leur réfolutioayc'cft que 
l'artiUetie de la tour coula à fond quatre ga- 
lères avec plttfieuis navtxcs ^ gucrxe, Ac qne 
les brulotsqtt*on poufla contre les antres vaii^ 
(eaux 9 mirent la frayeur ôc le deibrdre dans 
toute la flotte. 

Cela n'cmpercha pas pourtant les In fi délies 
d'opiniallrer leur attaque, &c de continuer leurs 
batteries : le deCefpoir relevé quelquefois lo 
courage au lieu de l'abbatre. Les deux partis 
chamcrent tout de nouveau, & le combat qui 
livoic déjà duré trois heures, recommença avec 
plus de vi«Jence que jamais. Le jour qui pa-> 
suc bieMoft, ne- ièrvic qu'à irriter les combat- 
tans, en découvrant le mafTacre de la nuit. La 
vcûë de tant de corps ou étendus fur la terre, 
ou flotanc fur l'eau avec le débris du pont &c 
des ealércs , animoit les InâdclJes à réparer 
leur honneur, & les Chrétiens à foucenir ieui» 
mntages. lis. fixent les uns & les autres tout 
ce que de bxaives gena peuvent £»re en ces oc«> 
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cadons.La pcne fut grande du coHé desTurcs^ 
-& leurs chefs les plus reinatqtiableft dcmeuie- 
rcnc fur la pJbcc» entre auciti k gendie de 
Mahomet , nommé Ibrahim j€ta» Fâiice 
travaillant & ttes^^faer au Giand- Seigneur* 
Il tint* ferme affez long-temps fiir les ruines de 
la tour, & tua plufieurs chevaliers de fa main, 
en fc fcrvanc des monceaux de corps comme 
jde jccmpart : mais ayant rcceû divcrfcs blefTû- 
ifis , il tomba lors quil déchargeoic un coup 
•4s labre , & expira un moment après. la 
inort dlbtaten^jcallentit l'ardeur des BarbareSi 
Ils lalcherent le pied malgré, toute la réfolu*» 
•Mi de leur Général, qui les exhortoit à -yen* 

Îtr ic gendre du Grand -Seigneur, & qui tua 
y-mefmc ceux qui reculèrent les premiers. 
Les chevaliers les pouflcrent, ôc les contrai- 
gnirent enfin de fe retirer. Une retraite fî 
nonteufe jctta Miiach Paleologuc dans une 
profonde trilkefe .Dés ^'il 61c . retourné , au 
camp ^ il s*cD£erma duis fa tente» 6c y paflâ 
trois fom. entiers ùm donner audience à pcip- 
fonae, ou pour cacher. Ùl douleur^, ou pour 
méditer à lo^ fitr.k.pani qu'il ^emt à pretf- 
dre. - . 

- Comme les Turcs perdirent en cette occa- 
fion plus, de deux mille cinq cens hommes, 
Se que tant de corps morts qui couvroienc la 
eerrc, ou que la mer avoit reictté fur le nif$^ 
ge> eftoÉBttt capables de conompm lVttr,eà 
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peu de temps, le Grand -Maiftre fit nettoyer 
conc. le mole ; mais il eût (bia particiiliei]6- 
menc de fer (oUkcs. Apséç avoir bût oicçmr 
Jcs mr» avec, tonc Tiioiinait que la conjonl- 
jâuic pselmie fowtckjgmmxcy A £t panier 
ks*blcfts lay-merme: il les vificoit à téfùb 
heure 3 6c leur diftribuoit de fa main les riches 
dépouilles des vaincus , donnant aux uns des 
armes de prix , aux autres des vcftcs de foye & 
jdc brocard. Le repos où demeurèrent les en- 
nemis caodsrqtieiBur Générai fut caché, doo^ 
sul le canM an Giaiid«Maifire de ùàaÉuxc: à 
cous ces cteiroin. 

Le Bâcha Pakologiie fbitic enfin de £i re^ 
jcciite, oubliant en <^c]i]e façon la di(g» 
ce qui lavoit obligé a dilparoiftrc, il reprit 
fon ardeur ôc fa fierté ordinaire. A la vérité 
il ne pcnfa plus à rien entreprendre fur la tour 
de Saint Nicolas qui luy parut imprenable:: 
mais il peniâ tout de bon à xéduire la viUe^ea 
jdivifant les forces 'des afliegezi & il efpcia d'en 
venir à bost , s*il lattaquoit fortement par 
nlnficuss eadioics.. U* & per&a^ qne ^uanil 
Jcs mtiiailles imbBttt minées' par tout coatmc 
elles l'eftoient au quartier des Juifs & au poftr 
d'Itahc, le peu de foldats qu'il y avoit à Rho- 
des ne fuffiroit pas pour les garder j qu'en don- 
nant Taffaut de tous coftez en mefme temps> 
W ne manqueroit jamais d'encrer dans U pla- 
»,,ic.<jf» W aûbg» iêroicAe contraints de 
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fe reiulre quand ils ne pouiroienc plus réfi^ 
fler. D^Ailleius il ne doutoic point que riogei- 
Atoux Allemand fur tccpicl u comptoit toû^ 
jours , ne trouvait enfin le moyen de le fer-. 
vir , U c'eftoit - ià une de fes principales ref- 
fources. •« 

On range auffitoft par fon ordre les mcil:. 
ieurcs pièces d'arcilicrit autour de la ville. Tan^ 
dis qu elles foudroyent les murailles^ les Turcs 
'que la veûë de leur Général ranime^ fe mettent 
«nin-cofté zmufja des chcadny 1m» * terre, 
& de rautxft à £âi« des «fanchées côuvercci 
de planches & de (af&nes, pour conduire feft^ 
remenc des hommes dans le foffc. Ils clcvent 
enfuite des tcrraflcs & des plates -formes foû- 
tenuës de dayes Ôc de branches d'arbres, cn- 
tsei^icées aux pieux d'une paUdade qui regnoie 
tout alentour; & ils logent fur ces cerraflès 
qui eAoient de bihaotenr dos mtniiUcs éc^des 
baflidoB d0<b wâc , quamifi de k:aiiteviinefcî> 
&d*aistres petites ^eccsawc kfcpielles ils font 
un feu continuel. 

Mais comme ils fongeoicnt a donner Taf- 
faut , principalement du cofté de la muraille 
des Juifs, ou les batteries avoicnt fait plus de 
fracas , a^rés s'eftrc couiex dans le foile par 
kms conduits foûterrains , ils entreprirent » 
i ia &vettr du bciiir & de h £dMiée qui empe& 
choient' hfc al&egec de les eiiiMidre'&: 4e les 
voir} ils enticpriicttt, dis-je, d'emplir le £oSé 

T 
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des matériaux que le canon avoit abbacus de 
la muraille j & qni cflant cncaflcz par hazard^ 
faifoient une e(pece de uiu fore drok. Ils tca- 
vailleicnc avec tant de chaleurâe tancde fiic* 
cis, malgré le £ea de la ville , qu'en peu de 
temps le fofTé fut prcfquc comblé à la hau^ 
tcur du bailion ou du ravclia des Juifs, de 
forte que par là on pouvoic monter aifémenc 
fur la muraille. 

. Le Grand-Maiftre qui meloageoit ics gens' 

Cur laifaut, voyant que les battciics principa*. 
de la ville Ëuibieiic peù d'efiec, ôc que les 
ennemis avan^oient .coûjours iàns cftie bean- 
coup endommagez , il fie jonër une machine 
extraordinaire propre à jeteer des maffes de 
pierre, & à laquelle on avoit donné le nom 
de tribut, parce qu'elle fut faite dans le .temps 
que Mahomet demandoit un tribut aux Chc- 
yaliets. Cette machine qu'on drcHa vis-â-vis le 
tiBv^l des Turcs, & qu'on tournoie aifcmeac 
de tous cofteZyËûfoicdes effets prodigieux. Les 
quattieis de marbre qu'elle Imqoit avec yior 
Içnce , n'écfaiècenc pas {èulemcnc les travail- 
leurs (ur les tcrralTes & dans le foffé, mais el^ 
les enfoncèrent auiïi en pluficurs endroits les 
voûtes des chcminîi foûtcrrains , &c le dcf* 
fus des tranchées couvertes i de forte qu'une 
infinité de Turcs furent étouiFcz fous terre, 
& eofcvclis dans. Ic3 ruine» de ïw$ ouvà^ 
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. Les Rhodicns jcttoientdes cris de joyc toa» 
tes les fois qu'on fûfoic jouër la machine; de 

fluand ils voyoicnt partir les pierres, ils di- 
(oicnt par raillerie que ceftoit-là le tribut 
cjuils payoicnt à Mahomet. Le Grand-Maiftrc 
prit un. bon augure de la gayccé de fcs gens. 
Quelque inqttiéciule qu'il* euâ du dernier a»L 
vaii ennemis^ il encra luy - mcfme £um<: 
liéremenc dans ces plailànceries militaires: mais 
comme B fçftvbit profiter de tout, en raillant 
avec* le foldat, il l'engagea à nettoyer le foflS 
que les Turcs avoicnt comblé , & à crcufcr un 
chemin fous la muraille pour y entrer, ôc pour 
en lortir ians eftrc cxpole à l'artiUerie des en- 
nemis. 

Dans k belle humeur où eâbienc les foL- 
dars, ils firent fans peine tout ce qu'il- voa«- 
lut. Le chemin fut tait promptement, & on 
dm peu à peu en dedans Jes piccrcB ^ & les 
autres matériaux qui emplUToient le fofi. Le 
Grand - Maiftre eftoit pre(ènt ' an travail fé- 
lon la couftume, pour encourager les travail- 
leurs i mais parce qu'un endroit de la muraille 
des Juifs, où le canon des Infidcllcs donnoit 
davantage, eftoit fur le point de tomber, il le 
fit terradèren diligence, ôc fit faire un bon mur 
au mefme temps pour foûtenir les terres encore 
toutes ftaiichestf Les femmes travaillèrent à -cet 
ouvrage avec les bourgeois & leschevaliers^com- 
me elles avoicnt fait au premier rccranchtment. 
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* Le Gnnd-Maiftre ordonna ensuite (pi'on ap^ 
poraft au meime . endroit des conneaiut plci» 
de cailloux & de ferratUes , des ùuct de umfiie 
& de poudre, des chaudières d*huilc bouillan- 
te , &c tout ce qui Icroit propre à réprimer la 
fureur des Turcs quand ils donncroient l'af- 
faut. Mais il voulut fiçavoir de l'Ingénieur Al- 
lemand de qucUc iavcntion on pourroit cnr 
core fe fetvir pour les tepoufler, & par quel 
ouvrage nouveau on poorrott fe défendre con- 
tre eux, s*ik fortifiât les retranchemens qû 
▼enoient d'eflire achevez. L'Allemand panic 
furpris , ôc embarafli des qucftions que l'on 
luy fit. Il répondit froidement qu'il y pcnfc- 
roit,& que pour aflcûrcr la place, il avoit bc- 
foin de tous les fccrcts de ion art. Comme il 
eftoit déjà fufpcâ:, ôc qu une batterie qu'il dre£> 
fa luy-me&ne devant le Grand -Maiftre ne 
«éufGt point, on eut fujet de croire qu'il n*a-> 
^iffok pas de bonne fey ; nuûs cè qiui aug- 
menu les ombr^;es qu'on avoit de luy, c'eft 
ce que firent les Turcs pour le décrediter dans 
la ville. Ils y jetterent des flèches aufqucUes 
il y avoit des lettres attachées, qui portoient 
qu'ondevoit fe défier de l'Ingénieur Allemand, 
que c'eftoit un Icelcrat qui avoit de mauvais 
deffcins; & ils s'imaginèrent que k haine qu'ils 
témoignoient avoir, pour luy » feroit croim 
qu'ik en eftoient makontens. 
Le Giand-Maillxe ne doutant pas que l'avii 
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ne fuit aufli véritable que les Tuics aboient ia- 
tencion qu on le cnift HiiK,niie ringctûcurcafr* 
tte les mains de la juftice. Dés outi mt devant 

les Juges, il luy échâpa des paroles qui le trahie 
rcnt \ il fe coupa pluucurs fois dans fcs rcponlcs. 
Enfin comme la con(cicncc prcflc fouvcr tics 
criminels de parler contre cux-mefraes, il con- 
feifa tout : il avoûa qu'il n'cftoit venu à Kiio^ 
dcs que pour tafchcr de livrer la place aux* In- 
fidelles *, qu'il y eftoic vena par . un cssprés com- 
mandement de MahooKt» «fcc oidiewd*obfèr« 
vcrTefiat-de la ville » de de- fttoiinicr loy en 
rendre compte^ au cas que l'armée Turqucf- 
quc fuft contrainte de lever le ficgc. Il ajoura 
que ce n'cftoit pas la première ville qu'il cuft 
trahie de la forte, & que fa confcicnce luy re- 
prochoit le meurtre d une in&nité de Cbré* 
tiens* Ces conviâions fu£ient pour k con-» 
damner à la morts As (ans autres proccdtues^ 
on le pendit dans la grand' place devant tout 
le peuple. Cette éxécution fut fccûS auffitoft 
dans le camp des ennemis. Le* Grand -Maiftrê 
les en informa luy-me(mc par des lettres qu'il 
fit jettcr avec des flèches à leur exemple j & il 
en ufa de la forte , pour leur apprendre que 
les cfpions rciilliiToicnt mal à Riiodcs, & qu'on 
y profitoic kitn. de l'avis des Turcs. 

'On ne fc^auroit croire à quel point le Bâcha 
Màtimmm f^^ ia mort du Traiftrc. 

Il n)e 4||kAl ptcfque pfais fonds que fur lay 

T il j 
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d^uis ieot dernière difgrace,& il cfpcroic toà* 
joan que les intrigues d'un cfprit aufli arcifi^ 
cieiiz que celuy-là ne feroient pas inutiles, da 
forte qu'il crut tout perdre en le perdant. It 
ne (c laiflk pas néanmoins abbatre ; mais il 
ne pût encore fc rc foudre d'en venir à un af- 
faut gcnéral, &c il voulut tenter toutes les voyes 
de douceur , avant que de faire un dernier ef- 
fort. 

Pour oét efiet on jetu plufieurs lettres daaA 
la ville , par lefqucUes , après avoir exagéré 
la puiflànce des EmpereursOttomans»on ayer- 
tifloit le peuple que le Grand - Seigneur ne 
vouloir point de mai aux Rhodiens ; qu'il ne 
faifoit la guerre que pour les délivrer d'une 
domination injufte & tyrannique ; qucftanc 
Grecs, ils dévoient naturellement obeïr à l'Em- 
pereur de Condantinople i qu'ils n'auroient ja- 
mais de repos tandis qu'Us auroient pour nuU£- 
tres les ennemis de la Porte. On leur promet- 
toit , s*ils vonloient fe rendre^ non feulemenc 
la vie & la liberté, mais aufli toutes fortes de 
biens & d'honneurs. On leur déclaroit à la 
fin que s'ils rcfufoient des offres fi avantagcu- 
fes, ils dévoient s'attendre à pafTer tous au fil 
de l'épéci que l'invincible Mahomet avoit-rc- 
folu d cpuilcr toutes les forces de fon Empire 
pour prendre Rhodes j qii'il venoit à grandes 
journées, & qu'il ne feroit plus temps de ca- 
pituler, quand £i Hauteife taon atrivée. 
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Ces lecties nt firenr nulle imprei&oii fur les 
efprics: les gens làges s'enmo(]|uercnt$ les plus 

frofficrs en reconnurent Tartihce ; tous eurent 
orrcur du changement qu'on leut propofoitj 
& bien loin de fongcr à fc fouîncttrc au Grand- 
Seigneur , ils firent de nouvelles protcftations 
ile.âddité au Grand-Maillrc. Ainii rien ne 
conmbua tant à retenir le peuple dans robeï£> 
ûnce , 6c à redoubler l'amour qu'il avoit pour 
ion Pciiice légitime, que ce qifon fit pour le 
iévolcer & pour le corrompre.: 

Le Bâcha Paleologue ne voyant aucun ef- 
fet de les lettres, aufquellcs on ne daigna pas 
mefme répondre , prit une autre voyc pour 

Î)arvcnir à ion but. Un Grec renégat fc pre- 
cnta la nuit par fou ordre devant les mutail- 
les de la ville -y & ;^peUaiit les fentinéllcs à 
haute voix , dit aux cnevaliers qui parurent, 
que lé Général de l'armée Octomahne vou- 
loit envoyer un Ambaflàdeuc tau Grand -Ma£" 
ftre , pouTveû qu'il y euft de la feAtett, On féh 
pondit au Renégat que le droit des gens fe 
gardoit inviolablemcnt à Rhodes ; que TAm- 
baffadeur n'avoit rien à craindre j qu'il pou- 
voit venir rcùremént fur le bord du foffé des 
Juifii, 6c qu'il trouveroit dans le boulevard. de* 
la tour un Chevalier qui luy donneroic au- 
dience, 6c IxLj fecottréponiie anaomdu Giund* 
Maiftie. 

Un ancien Bey .nommé Solyman fe readic 



le lendemaiti vis-à-vis le boulevard. C'cftoic 
un homme ik cefte^^ & qui avoir joint une 
longue cxpcrience à beaucoup d*habilcté na- 
turelle. Apres avoir falué fort civilement le 
chevalier que le Grand -Maiftrc députa pour 
cette entrevcûë , il commen<ja par luy dire 
que le Bâcha Palcologue s ecoonoit de ce que* 
tant (î preilèz^^ ne recevant aucun fccoius^tb 
penfoient encore à fe défiendre. il ajouûa que 
pour luy il. ne pouvoir pas comprendre que 
des gens auffi ûges qu'eux s'optmaftndenc à 

Serir ; quik dévoient (e (ouvenir que Con- 
antinoplc, Trebifonde, Negrepont, Mete- 
lin, de tant d'autres places plus fortes que Rho- 
des , n'avoicnt pu tenir contre Mahomet; que 
la prudence devoir régler la valeur , & que 
c*eftost une folie de prétendre réfider au con* 
quêtant de deux Empires, de douze Royaumes^ 
ic de trois cens villes j qu a la vérité il y avoit 
ék la gloiie'à défendre Ùl patrie » mais qu'il 
valoir encore mieux la conlerver roure entiè- 
re, en fe rendant au plus fort, que de la rui- 
ner foy-mefme par une gcnérofité aveugle & 
mal entendue -, qu'ai n fi le bon fcns vouloir 
u ils s'accommodaifcnt avec Mahomet » que 
on favori Mifach Palcologue ofiroir de mcC- 
nager luy-melme l'accommodement, & de le 
faire de forte^ qu'ils aiaoient fiijet dîeftre ùxù^ 
faits i qu'apr^ tout c'eftoit le fcul moyen de 
£uiver leur réputation & leun eftars -, que le 

Grand- 
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^latid- Seijgnjear eftoic inflexible, & qu'il fat* 
loic tieceflSreroenc qulls devinf&nt lès amis 

ou fes efclavcs. Il conclut fa harangue d'une 
manière animée & touchante, en les conjurant 
d'avoir pitié de leurs peuples , & de n eftrc pas 
caufe eux-mefmes du mauacre de tant de gens, 
du desbonneui cks filles des femmes, 6c dti 
£iccagement de toute l'iflc. 

Le Giand'Maiftre eftanc informé des pro* 
pofitioiis de Solyman, il luy fie dire que les 
Chevaliers n'eftoienc pas moins étonnez de Ton 
ambalTadc que le Bâcha eftoit furpris de leur 
réfiftance ; qu'ils ne comprcnoient pas de leur 
cofté, qu'on cuft des fcntimcns de compafîion 
Se de tendrcfTe pour ceux qu'on tafchoic de 
perdre par toutes forces de voyes; que la paix 
ne Ce traicoic point avec le fer & le poilon^ 
Se que les tranifons découvertes leur en fiii- 
ibient craindre de* nouvelles; qu'ils (c (buve* 
lioient fore bien que Conftandnoplcy Trebi- 
fonde, Ncgrepont, & tant d'autres places n'a- 
voient pu réfillcr aux armes de Mahomet j mais 
qu'ils n'avoient pas oublié auffi que ce Con- 
quérant tenoit fort mal la parole, Ôc que con* 
ne la foy publique il avoit fait mourir l'Em- 
pereur David Comnene avec fes enfans, iànr 
parler des Princes de Boùùc 6c de Metdin. 
• Le chevalier qui parloir au nom dù Gnnd- 
Maiftfe ajoâca fièrement que les Soudans d'E- 
gypte 6c de j^bylone, qui n'eftoienc pas moins 

V 



1^4 H I s T O I R É 

puiflans que les Turcs, avoicnt fouvenc auco» 
té fur rifle de Rhodes, fans y gagner rien que 
de k honte: qu*ciifin les Rhodiois ei^ecoûiM: 

3 lie leurs rettanchemeiis (èioienc le tombttm 
e Tarmée Turquefquey & quà tom hasard 
ils aimoicnt mieux s'cnfcvclir dans les ruines 
de leur patrie, que de la livrer à l'ennemi de 
la loy chrétienne : qu'au re'fte , ni les pro- 
meflcs,ni les menaces de Mahomet n*cftoicnt 
pas capables de les engager à rien qui Aift 
contre leur profeffion^âequi bleflàft leur hou» 
ncur: qu'ils avoienc tous le ine(me tCfnZi.ôc 
la me(me foy, & qu'ils foofi&iroienc pluftdft 
mille morts que de commettre une lafchccé. 
Le Chevalier dit enfuitc que quand larmcc 
infidellc Icroit retournée à Conftantinoplc, 
on pourroit envoyer des Ambafladeurs à Klio* 
des, àc que le Grand- Maiflre verroic alors œ 
qui fèroit honorable Ôc utile à la Religion; 
mais que candis qu'une armée nombrcufc cftoit 
autour de la YÎlk, il ne pouvoic entendre àrfa 
paix s que les troupes Ottomannes n*avoi(Bnc 
qu*à faire ce que font des ennemis déclarez , 
& que pour luy, il prétendoit leur montrer 
avec le fecours du ciel, que les Chevaliers de 
•Rhodes n'eftoient pas fi aifcz à vaiilcre que 
les autres nations du monde. 

Une répond û généreufe &c (î ficre rom- 
pic toutes. les mefures du Bâcha Palcologuc» 
La home , rfaonneur» le defiflpoir» la ccme- 
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«acciterent dans fon ame des mouvemcns op« 
pofez qui le mifcnc prefqne hois de luy- mcC- 
me: la fureur demeura pourtant la maiflrcflej 
& le Barbare s'abandonnant à tous les fend- 
mens que la rage peut infpirer, après avoir 
excite les foldats à punir des orgueilleux qui 
bravoienc la iouveraine puilTance des Occo- 
mans, il commanda qu on fift jouer toutes les 
machines , & qu'on bacift la ville joue & nuit 
làns domiei de relaiche aux afliegcz. Jamais (es 
ordres ne furent mieux exécutez ; les Turcs 
animez de la fureur du Bâcha, Ôc tranfportez 
tout à la fois du defir de la vi(Sboire & de la 
vengeance, tirèrent en peu de temps plus de 
trois mille cinq cens coups , qui achevèrent 
de ruiner les cours ôc les murailles ; mais cela 
n'effraya; pas les RbodiensmLe Grand- Matftre. 
alloic par tout pour fortifier le peuple , 6c 
pour eneoutager les folcbo. La confiance qa*il 
avoir en Dieir augmencoit fz fermeté natu* 
relie, Se répandoit fur fon vifàgc un air tran- 
quille qui icmbloit prometcre un heureux fuc- 
ces. 

Comme il jugea que les ennemis eftoient fur 
le point de donner Taflaut, il mit ordre i 
«me pour le foûtcnir :il pofb aux endroits les 
plus perilleuK de gros eicadfons de cavalerie, 
fous des chefe expérimentez qu'il choific luy- 
mefine.:Il retint auprès de luy les gentilshom- 
mes François qui avoient iiiivi à Rhodes le Vu 

V ij . 
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comte du Monteil » & il fc campa avec eut 
proche le cpiarcier des Juifs, d*oà. il pourroic fe. 
courir les endroits' qui feroienc les plus pie£- 
féz. Mais comme il fondoit toutes iès e(pc- 
ranccs iur la protc6tion du ciel, avant que de 
prendre fon pofte , il alla fe profterner au 
ied des autels ; & ayant recommandé le fa- 
ut de Rhodes à Dieu, à la Vierge, & i Saint 
Jean Baptifte, il ordonna qu'on fiil des priè- 
res continuelles dans toutes les eg^fes de la 
vilk. 

Cmndant le Bâcha Paleologue encouragé 
ar IcAèt dè Ton artillerie, après avoir flaté 

es troupes de leur vertu martiale, & leur avoir 
perfuadé quelles n'avoicnc plus rien à prendre 
que des ruines fans dcfcnfe, il leur déclara 
hautement qu'il ab^donnoit la ville au 

: il leur commanda mefme de maflacrer 
tônr^ excepté les jeunes en&ns^ qu*il leur per« 
mit de conlèrver ou pour eux ou pour Jâ 
milice du Grand- Seigneur. Il ordonna enfiiL. 
te ^ue tous les Chrétiens qui échaperoi'cnt i 
l'épec des Mufulmans, fuffent empalez ; ôc pour 
cela il iit préparer fui le champ huit mille 
pieux. 

Les Turcs enflammez tout de nouveau. & 

Î>ar l'apparente Ëicilité de lentreprifè , àc fu 
'elperance du butin, attendoient avec impa- 
tience l'heure de TaiTaut^ les armes à la main, & 
des cha*i(hes à leur ceincorcj pour lier tou^ ce 
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ql^'ils ne tucroiem pas. LcBacba eue dç lapeiae 
à les xeccnk un jour entiei:^ qu'on cita £uu« 
difconcinuatkm les plus groffi» pièce» d*arctl- 
lerie, pour renverler cous les ceccanchemens 
des alïicgez. 

Enfin le vingc-fcptiémc de Juillet il fit don- 
ner le fignal à la pointe du jour, en fai(ant 
cirer un morder. Touce 1 armée Ottomanne 
courue auiScoft, invoquant le nom de fon faux 
Prophète , & aÛàillic la ville de tous coftez 
avec des heurlemens effroyables » qui £ii(biem 
itcendr le rivage de la mer U touces les colli>- 
nés d'alencour. Néanmoins le plus grand ef- 
fort fut a la muraille des Juifs, où Tes ruines 
qui avoient rempli le fofTc tout de nouveau j 
faifoicnt un chemin facile. Une' multitude in- 
nombrable y moncaimpecueufemcnt,& don- 
na avec tant de fiirie, que les Chréciens qui 
gardoienc les brèches fureoc accablez par le 
nombre» & mis p rc fqœ tous à mort. Les Tmcs 
enorgucïUis de ce fuccés pouflTerenc le i€Ae,j& 
arborèrent fcpc de leurs drapeaux (ur la mu^ 
raille avant que les alïiegez cuflcnt pû. monter 
au haut d'un talu que le débris de la muraille 
avoit fait de leur cofté. Les chevaliers & les 
foldacs qui montèrent les premiers Tépée à la 
main 9 fondirent d une celle force fur. les af- 
faillans, qu'ils les obligèrent de reculer : mais 
les Turcs s'eftanc réablis en moins de rien^les 
^euz paids fc difpucerenc long-temps la miu 
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ntUc Oa combadc de parc.& <l*aucfic .avte 

• beaucoup 4c ch^ism ôc bcaucoujp de perte. 
Lors que k oonibat efimt le piiis échaure, & 
tjac b vtâoitt fcmbloic peadiier dn cofté des 
Infidelles, le Vicomte du Montcil vint au fe- 
cours des Chrétiens fuivi de Sanguin , de Go- 
marc & des autres aventuriers François : quel- 
ques efforts de valeur qu'Us fifTcnt, ils ne pû- 
rent chafTer l'ennemi, que la prefence du Bâcha 
Palcoiogue iscadoîc intrépides i M ils furent 
mefoie cootramts de lafclier un peu le pied, 
ne pouvant plus tenix fi^xine contre le grand 
nombce de &rhares qui tomboit fur eux. 

Cependant le bruit qui (c lépandoit dans 
la ville que l'ennemi avoit gagne le quartier 
des Juifs, mettoic Tépouvante & la confufion 
par tout. Dés que le Grand-Maiftrc fc fut ap- 
perccû de ce commencement de déroute, ayant 
pris à fa main une demi -pique, il monta pr 
l'une, des quatre échelles qui eftoient appli-r 
quées à la muraille, après en avoir £ût rompre 
une par laquelle les Barbares commençoient i- 
defcendrc dans la ville: il tua luy-mefine quel» 
ques-uns de ceux, qui eftoient déjà defcen- 
dus ôc conddcranc que la perte ou le falut de 
la place dépendoit absolument de ce poftc, 
il rcfolut de hafardcr tout pour le regagner» 
Les vieux commandeurs 6c les jeunes chevsi» 
liers attachez auprès de fa perfonne, monn^* 
rent tous apiés liqr. Il enfonça d*abord un 



d'Aubusson. Livre III. ly^ 
gros de Turcs, & (c xneflanc parmi eux avec 
une intrepûiicé qui les étonna» il les chargea 
û nulenieiic , qu iU furent bicacoft édaiicis. 
n en abbatit phifieuci à (es piedii il en préci- 
pita quelques-uns ia haut des murailles. Les 
Italiens les picfl'oient d'un autre cofté, &com~ ' 
bacoicnt vaiUamnicnc auprès de leur tour. 

On ne fceût pas pluAoft dans la ville le pé- 
ril od k Grand- Maiftre s'cftoit ^^cpofc, qfic 
les frincjfmi. bourgeois accfoujnirenc pour le 
dégagety ou pour mourir avec luy . Les ^vnmés 
.qm s'efloient k jiu^fm babiUc^^: en immn 
mes , pour kmnct les cnnemjs au moins 
par le nombre en paroiffiint fur les rempars , 
fuivirent leurs maris, & firent fort bien leur 
devoir. Les unes verfoie^it fur les Turcs des 
chaudières d'huile bouillante ; les autres jet- 
coicuc des cailloux & des feriailks contre eux. 
Il y en eàc d'aflcz baj?dies pour lancer des feux 
d*arrifice » 4e meTme d'aUcz vaiUanm pour 
prendre les armies des chevaliers mort^ & pour 
combatre en leur place. 

D'ailleurs les Arbakftriers que le Grand- 
Maiftrc avoit rangez aux endroits de la mu- 
raille que le canon avoit un peu épargnez , tt- 
roicnt fans ccfTc fur les troupes qui venoient 
rafraifcher les a{fadlans.LesfiarbaiiCs coinJx>ient 
peflo^mefle de cùiitcs parts, ^n vendant néan- 
moins ehciementlciis. vie, ^fàiiànt ûir tottc 
beaucoup de carnage autour:dtt<ifandpMiûftfe« 
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L'Image pre(ènte de la mon redoubloic fou 

zde, & ne dimintioit point (à valeur. Mm- 

ronsy mes chers frères, difoit-il, pluftoft ejue de 
reculer; ceft pour U fr>y , cefl pour le ciel que nous 
combatons ; nojlre mort fera glorieufc devant les 
hommes i préàeufe devant Dieu, Son exemple 
& les paroles animèrent tellement les cheva* 
liers &c les foldats^ que malgré la réfiftance 
opiniaftre des ennemis, ik regagnèrent enfin 
la mutaille, & s'en tendirent totit-à-Êdt mai- 
fties s^rés un combat de deux heuces Le Che- 
valier de Monthoion fut un des premiers qui 
arracha les bannières Mufulniancs, Ôc qui les 
jetta par terre. 

Quelque effrayez que parufTent les Barbares, 
& quelque fadgucz qu'ils fudent en effet , k 
honte ou Thonnent les fie revenir à la charge; 
•èc lAi&ch Paleologue détacha un vieux corps 
de Janiflàires pour féconder ce nouvel effort. 
Comme il reconnut le Grand - Maiftre Ôc à 
(es armes dorées , & à la foule des pcrfonnes 
remarquables qui Tenvironnoient, il comman- 
da qu'on le choifift dans la mcfléc , & qu'on 
ne le manquais pas. Ces gens frais fc jctterenc 
comme des bcftes féroces fur les Chrétiens -, ôc 
s 'étant fait jour au travers des piques 6e des 
épces, le cimeterxe à la main, ils feroient allez 
droit au Grand-Maiftce, û le Vicomte du Mon- 
teil qui les vit vcnîr^ ne les coft arreftez, en 
tournant bxuiqucmcnc contre eux avec les plus 

braves 



*Digitized by Google 



d' A u B u s s o Livre III. itft-- 
. biavcs du pofte d'Auvergne qui eftoienc ve- 
nus au (ècours^ Cependanc dix ou douze des 
pliis hardis de ces Turcs paflcrenc outre , & 
ayant joint ceux qui cftoient aux prifes avec 
le Grand - Maiftre , ils déchargèrent plufîcurs 
coups fur luy. Ses armes furent toutes rom- 
pues, & il rcccût cinq blelTûrcs tout à la fois. 
Il combatic encore quelque temps avec beau- 
coup de valeur: mais les chevaliers qui rac- 
compagnoient s*eflant appcrccûs qu'il eftoic 
blefle , donnèrent fi furieufement / que les 
troupes ennemies commencèrent à plier ; on 
les pouffa, & elles furent contraintes enfin de 
prendre la fuite. 

Les Turcs qui eftoient montez à l'affaut aux 
polies des autres langues, Ôc qui av oient trou- 
vé une rcfiftance égale par tout, quittèrent 
leurs attaques dés qu'ils virent la muraille des 
Juifs abimdonnée, & s'enfîiïrent tous dans le 
plus grand defordre du monde » à la xcCcrve 
de trois cens des plus animez qui demeurè- 
rent fur les murailles , & dont la plufpart ne 
pouvant plus fc défendre , tombèrent dcmy- 
morts dans la ville ^ où ils furent ma0acrez 
par le peuple. 

On fortit en foule au mefme temps de toi» 
coftez par les brèches, àc les Rhodiens pour- 
fuivirent Tarmée Octomannc jufques dans fon 
camp , abbatant tont ce qu'ils rencontroient, 
& éàùm un furieux carnage. Les Turcs fe 

X 
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(iloient tneftnc les uns les atittes, pour Ce £ûiê 

Elace en fuyant» cane ils craignoienc de com* 
erxntre les mains des Chrétiens. Le Bâcha 
leologuc eue beau faire des promeflès de des 

menaces tout à la fois pour arrcfter la fuite de 
fcs gens: la frayeur les emportoit malgré eux j 
& il fut contraint de fuir luy-niclmc vers le 
rivage de la mer, afin de* gagner fes galères. 
* Khodgia Afendy oui a écrit en Turc ce 

5c de Rhodes, attribue la dcrouce des Infi- 
elles à l'avarice de leur Général : car il dit 

3 ne les foldacs, encore plus' avides de butin que 
e (àng, eftant fur le poine d'eiierer dans k 
place, & fe préparant déjà à piller la ville, où 
ils efperoient trouver de grancles richeflcs, le Bâ- 
cha Paleologue qui vouloir rcfcrvcr tout pour 
luy, fit publier que le trcfor de Rhodes cftoic 
du domaine de la Porte Impériale i que de gé- 
néreux Mufulmans ne devoiene poioe cfaer<^ 
cher d'autre avantage dans les combats que la 
gloiie de fervir leur Empereur; qu*on ne man- 
queroit pas néanmoins de réoompen(èr tous 
ceux qui avoient fait leur devoir, mais aufG 
qu'on puniroit fcvcrement celuy qui prendroit 
la moindre choie. L'Hifloricn ajoûtc que cet- 
te déclaration refroidit tellement le. courage 
des (bldats, qu'ils ne fongerent plu^ qua ùan^ 
ver leur vie. Pour peu qu*on examine les paro- 
les d'Afèndy, on comprendra £u:ilement qu'il 
nedit pas laveri^ félon le.geniedcs hiftoxiens 
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Turcs , qui ne font nul fcrupulc de mentir 
quand il s'agit d'excufer la lalcheté , ou de 
(Couvrir le deshonneur de leur nation. Car en- 
fin outie -que c cft la couftumc des Empereurs 
.Ottomans ôc- de leurs Bâchas, d'abandonner ait 
pillage les villes qu'ils prennent d'aflàuc i û 
n'y a pas d'apparence ^uc le Bâcha Paleold- 
•guc, qui cmployoit toutes fortes de moyens 
pour fe rendre maiftre de la place, Ôc qui'cftoit 
naturellement magnifique, cuft pris tout d'un 
coup une conduite il opporéc à fon deiTem àc 
ft Ton humeur. i 
j. Cependant le Grand «Maiifare qui fe fencic 
affoipii de fès bleflures , & qui ne pût pouru 
fllivie les fuvards , rentra dans la ville couc 
couvert du umg des Barbares & du fien. Les 
.chevaliers viélbricux y rentrèrent peu de temps 
après avec rctcndard impcnal qu'ils avoienr 
enlevé devant la tente du Bâcha. Mais l'cftat 
où ils trouvèrent leur Prince les mit dans une 
telle coiiflcniation , qu'ils ne pûrent fe ré- 
jouir de la victoire. Une de les blcITûrcs fut 
jugée mortelle par les chirurgiens i de dés le 
liscond jour on comtnença à deiêfperer de (à 

yic. 

• La violence dé fon mal ne l'empefcha pas 

néanmoms de remercier Dieu de l'avantage 

que les Chrétiens avoient remporté fur les 

Mufulmansj & fes fentimens de pieté rcdou- 

bWcj^y quand il fçeàt que le cicLavoic .^oioa 
• ■' - • - ^ .. 

• X 1} 
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batu vifiblemcnt pour la défenfc de Rhodes. 
Car pluiicurs transfuges ^ui ie vinrent rendre 
aux chevaUeis dans le temps que les troupes 
vidoricufcs revenoienc, racontofenc que dans 
la chaleur du combat les Tuics avoienc apper* 
ceû en Tair une croix d*or toute couronnée de 
lumière-, qu'ils avoient veû une dame extrême- 
ment belle, vcftuë d'une robe blanche, la lance 
a la main &c le bouclier au bras, accompagnée 
d'un homme fcvcre, qui perçoit un habille- 
ment fait de poils de oiameau»^ fuivie d'une 
troupe de jeunes guerriers tous armez d'cpées 
flamboyantes. Us ajoûccrent que cette viiiott 
avoit fort effrayé les Infidçlles , 6c que lors 
qu'on éleva l'étendard de la Religion, ou rima* 
ge d'e la Vierge 6c celle de Saint Jean Bapci* 
lïc eftoient peintes , plufîcurs eftoient tomoez 
morts fans recevoir aucune bleffûre. 

Quoy-que que le Grand- Maiftrc n'ignoraft 
^ pas que les Turcs répandoienc quelquefois ces 
bruits pour couvrir leur lafchete^ Ôc pour ra- 
baiflcr la valeur de leuti ennemis: il f^vou; 
. bien que les (àintes écritures autorifent ces 
fortes d'apparitions ^ & il ne doutoit pas que 
Dieu n'euft pu ïairc à Rhodes contre Maho- 

Machdb. "^^^> 4*^^ autrefois à Jerufalem con* 
w/.;. tre Antiochus. • 

Dés que le Général des Turcs eut gagné le 
bord de la mer avec le débris de ion armcc« 
il ne balam^a pas à lever le fiege. Quelque coii- 
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fiance iqu*il euft cûë jufques alors en la fortu- 
ne de Mahomet & en la iienne^ il defcrpera 
de prendie jamais la place après tant de vains 
efforts; & ayant reconnu qu'il venoit de per- 
dre plus de neuf mille hommes, outre plus 
de quinze mille blcflcz qui cftoicnt hors de 
combat, il ne fongca plus qua fauvcr le refte," 
en fe retirant. 

• Tandis que ies Turcs cmbarquoient' leurs 
machines de. guerre ôc tout leur bagage , il 
parut deux grands navires que Ferdinand Roy 
de Naples «nvoyoit au fecours de Rhodes. 
Le Bacna Paleologue qui les vit venir à plei* 
nés voiles , & qui s'imagina quelle honte (c 
feroic pour luy de les TaifTer entrer dans le 
port , les fît batte du rivage avec les pièces 
d'artillerie qui n'cftoient pas encore embar- 
quées, ne pouvant les faire atuquer par fes 
vaiffeauz qui avoient le vent contraire. Les 
coups de canon démafterent l'un des navi- 
res ; Tautre ne receût aucun dommage : mais le 
vent qu'ils avoient eû favorable venant à chan- 
ger, ëc la mer s*eftant cmeûc tout à coup^ 
us jetterent lancre l'un ôc l'autre , &c s'arrc- 
ftcrent vis à vis le port , jufques à ce que 
la tempcltc les contraignit de faire force de 
yoilcs pour* y entrer. Le navire dont le malk 
eftoit rompu fut le plus heureux» &c il prit fi 
bien ù. route qu'il entra Êicilement :'rautre 
n*ayant pû le fuivre^ ÔC eftant emporté par la 

X uj 
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tourmente , relafcha dans le canal ; de forte 

au*il fe trouva le lendemain afTcz prés de h 
otte des Inâdellc$. Le Bâcha ne voulant pas 
manquer la proyequi (c jçttoit entre fcs mains^ 
envoyé vingt galères pour s'en iàifir, & il 
commande au Géné^'des galères d'y aller 
luy-mefme. Les Chrétiens prennent auflitoft 
leur parti, & fc mettent en ordre pour com^ 
batrc. Les vingt galères invclUrcnt le vaif- 
feau , & le foudroyèrent de tous coftcz : il 
leur répondit avec toute fon artillerie j & par 
un bonheur incroyable qu*on ne peut gue^ 
rès attribuer ^u*à une particulière protc£tioCi 
ilu ciel , il leur fit beaucoup plus de malau*i} 
n'en receût d'elles. Les mieux équipées ne lait 
icrcnt pas de le joindre à force de rames , & 
l'ayant accroché , une foule de Barbares ta{l 
cha d'y monter de toutes parts. Les Efpagnols 
& les Italiens gardèrent leur bord avec tant 
de réfolucion , qu'après un iànglant combat 
de trois heures, les Turcs furent obligez de 
céder f &; la mort du Général des galères leur 
abbatit tellement le courage , qu'ils abandon-^ 
nercnt entièrement le navire* 
• Ce iFiit alors que Mifach Palcologuc n'ef. 
perant plus rien, & craignant tout de la for- 
tune, donna ordre qu'on levaft les ancres pour 
partir. Et ce qui hafta encore fon départ, c'eft 
qu'il apprit de fcs efpions que les Chevalieri 
attcndoient un grand fecours» & qi«e les vai£« 
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fcaux de Ferdinand n'eftoicnc que les avancou- 
rcurs de l'armée des Princes Chrétiens. La flot- 
te Octomannedénura le dix-huitiémc d'Aoufi; 
& ât voiles vers le porc de. Fifcô , qù ayant 
débarqué l'année de tetfe, elle commua foA 
diemin ven Conibncinople. 

Le havice viâorieux entra daœ le port de 
Rhodes, prefque à la mefme heure que partit 
la flotte des Turcs. Il eft aifé de comprendre 
quelle fut la joye des Rhodiens, de fe voir 
enfin délivrez après / foijcantc ^ j ours de fiegc: 
tout le port rctentiflbit de ciis d'allegreflèy As 
le Ton cles cloches mcflé avec celuy &$ trom- 
pettes, fùfoit une agréable harmonie^ qui 
nonçoit la levée da ficge aux peuples de Tille. 
Mais ce qui contribuoit davantage i la ré^ 
jouïfTance pubhquc, c eft que le Grand-Maif- 
tre commen<joit à fe mieux porter ; foit que 
le? chirurgiens fc fuffent trompez dans leur 
jugement, & que la bleffûre qu'ils croyoïcnt 
morcelle , ne le fuH pas en cttct ; foit qu'il y 
cuft quelque chofc de divin fy^ de miraculeux 
dans là gucrifon. Tout languiffant qu'il eftoit 
encore » il ordoima qu*on fift des procédions 
Iblennelles pendant trots jours , & qu'on dift 
des meffes dans toutes les eglifes de la ville 
pour les ames des chevaliers & des foldats qui 
avoient cftc tuez durant le fiege. 
' ■ Des qu'il fut gucri de fes ble {Turcs, ôc qu'il 
eût aflèz de forces pour marchec, il allaitty^- 
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mcfm'e rendre des adions de grâces à Dieu au 
pied des autels i & parce qu il ciloic perfuadé 
que la protedkion de la Vierge avoic fauve 
Rhodes y il fie vœu de faire baftir une edi(è 
magnifique fous le dcre de Sainte Marie de la 
Viâoire auprès de la muraille des Juifs, où les 
Turcs avoient eftc mis en déroute. Il ne tar- 
da gueres à exécuter ce qu'il promit: car (à 
fancc eftant un peu affermie, il fe tranlporta 
fur les lieux , & ht jettcr les fondemcns en fa ' 
. . prefcnce. On Kavailla à ce grand ouvrage 
auffitoft que les fortifications de la ville furent 
réparées $ & parce que la vidoirc fc remporta 
le jour que les Grecs folennifent la felte de ' 
Saint Pantaleon, le Grand-Maiftre voulut qu'on 
baftift au mdfme endroit une fuperbe chapel- 
le pour le Rit Grec , à Thonncur de ce laint 
martir, afin que les Latins & les Grecs célé- 
brant en mcfme temps les divins myllercs, 
on remerciafl Dieu tout à la fois , félon les 
cérémonies des deux £gliics> dune vi^oire fi 
gloheufe.* 

Sa dévotion ne demeura pas renfermée dans 
Rhodes: il fonda une mefle à oerpetuité tou- 
tes les lèmaines au grand autel dufaint fepulcrê 

de Jerufalem , pour confcrvcr jufqu*à la con- 
fommation des fiecles la mémoire d'un fi heu- 
reux événement , ôc rendre en quelque facjon 
fa rcconnoiirancc immortelle dans le lieu mcf- 
me où la religion de Saint Jean cftoit née. 

Mais 
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Mais parce qu'ayant imploré le fccours de 
Saint Jean Baptillc au fort du combat, il ap- 
perceût en fcs foldats, & lefTentic en luy-meC' 
me une nouvelle vertu qui ne pouvoit venir 
^ue d'cnhant , il tiColut de baitir une c^lifè 
en Italie pour honorer le bienheureux Precur- 
fcur dont Julien l'Apoftat fit brûler le corps, 
ôc dont les cendres prccieufcs repofent à Gen- 
ncs dans l'Eglife cathédrale de Saint Laurent, 
Cela s'éxccuta avec le temps , &c l'cglifc fut 
baftie croche de la chapelle où les faintes Hé* 
liques ibnt cxpofées à la vénération des peu- 
ples. U voulut encore , pour leur rendre plut 
ehonneur^ baftir un couvent auprès de l'e« 
lifc ; & il ordoiina que douze rchgicux de 
'Ordre y fcroicnt leur réfîdcncc ordinaire ; 
qu'on y chanceroit lofficc divin ; qu'on y di- 
roit tous les jours trois mclTes pour l'exal- 
tation de la loy, pour les bienfaiteurs de 
rOtdre, pour les ames des Grands- Maiftres 
morts ^ enfin qu'une lampe brûlcroit jour ôc 
nuic vis à vis la chapelle.des Reliques i & il em- 
ploya en des œuvres fi chrédennes le revenu 
«k plufieurs commanderies, & des fiennes mef« 
mes, félon le pouvoir qu'il en receût du Saint 
Sicgc. 

Il écrivit en mcfmc temps aux Princes de la 
chrétienté, & pour leur donner avis de la vi- 
ikoire, As pour leis engager à luy envoyer du 
fccours , au cas que les Turcs Ment de noUc- 
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velies.tcnativcs» & que les Chevaliers fufTcnc 
obligez de {bûmiir un fécond fîcge. Mais 
«romme les navires de Fecdinaiid lav avoient 
apporté tm bref de Sixte, A que ce bref apo- 
ft(»ique efloit tonceû en des termes qui té^ 
moignoicnt combien le Pape slntercflwt aux 

. affaires de Rhodes, il envoya à Rome le Prieur 
de Capouc & le Commandeur d'AIiaga en 
qualité dambaffadcurs extraordinaires. Il les 
chargea de vifitcr le Roy de Naples , & de lujr 
idire que les Chevaliers luy efto&ent fort obli- 
gez oc ion fecours i qa*ea ion pacticulicr .il 
ientoic extrèmsitnem cette grace^^ qu'il cher* 
cfaerott conte ia yit ks occafions delà recon^ 
noiftre. Le Grand Maiftw ne iè contents 
pas de témoigner fa gratitude à Ferdinand ; il 
en donna des marques fol ides à Louis de Pala- 
fox gentilhomme Aragonois & capitamc de 
luvire, qui avoic défendu vaillamment la tour v 
de Saint Nicolas te la muraille des Juifs : car 
outre qu*il luy fit prefent d^on diamant de fort 
• grand prir, & qu'il fie chevalier ion fils natu^ 
rel, jeune homnae bien fait & pleîfi ({e mericef 
il luy permit de piMtcr en chef an deiltis dés 
armes de fa maifon,lcs armes de l'Ordre, pour 
preuve authentique des fervices que luy & les 

. Sens avoient rendus pendant le negc. 
- Il . fit d'autres grâces confiderables , 6c aux 
chevaUers & aiix. foldats qui s'eûoient k plus 
fignalez i mais»^ parce que Ja camp^ne .enost 
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xlcfolcc, & que la mifcrc ne finie pas avec la 
guerre, il fit diftribuer des grains en abon- 
dance au peuple de Tifle, &c le déchargea pour 
plufieurs années de coûtes fortes de (ubfides. 
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HISTOIRE 

DE 

PIERRE D'AUBUSSON 

GRAND-MAISTRE 

DE RHODES. 

LIVRE (QUATRIEME. 

LA flotte Ottomannc porta cllc-mcfinc à 
Conftnntinoplc la nouvelle de fa mau- 
vaife fortune. Mahomet fut touché de cette 
difgracc autant que peut l'eflre un Piince fage 
êc ambitieux qui ne réufCt pas dans une a£Bii- 
ce d'honneur où il ne s*eft cngaeé qu'avec de 
grandes précautions. Quoy gu'u tuft aflez mai* 
lire de luy mcfme, & qu*il (ccûft dillimulcr fcs 
chagrins dans les rencontres, il entra en une 
cfpecc de fureur à la veûc des principaux chefs 
de fon armée , &c dans cet emportement il 
fut {ur le pomt de les faire tous mourir. Le 
Bâcha Miiach Palcoioguc fon favori eût beau 
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Ivf, dire avec la liberté que fa faveur luf don- 
noit y qu ils n'avosenr rien à . fç reprocher ni 
fur la côndnite ni fur le courage, & que les 
troupes 'Mufiilmannes ivoknt fait tout ce qui 
£c pouvoir faire humainement. Il eût beau luy 
rcprcfcntei encore que les chevaliers de Rho- 
des eftoicnt des gens d'une valeur extraordi- 
naire, & que dans la mefléc il avoir paru en 
l'air »iine croupe lumincufc^donc les Turcs n*a- 
voienc pu éviter les coups, ni foûccnir les re<^ 
gards : toutes ces raifons ne facisfirent pas le 
Grand* Seicneur. Il chaffa de faprefence ion 
£ivofi mc&iei &.bien loin de ïuy donner la 
jft&c d^honneur donc il regaloic fes généraux 
& fes vifirs au retour d'une expédition mili- 
taire , il luy commanda de fc rctfrcr au San- 
■"giacat dcGallipoli. Enfin Mahomet ne fe con- 
fola de fon malheur que par la peniée que la 
conquefte de Rhodes eftoic rcfervée à ion 
bras, & qu'il na|^HUtenoit qu'à un homme 
comme luy de dompter les chevaliers & leur 
Grand- Maiftie. 

On fîit bientoft informé à'Rhodes des pré* 
paratifs qui fe faifoient à Conftantinople pour 
une nouvelle cntrcprifc, ôc le Grand- Maiftre 
ne manqua pas de longer à fc matre en cftat 
de recevoir les Barbares. 

Mais tandis que les Rhodicns fe préparoient 
à rétablir les .défcnfcs de leur ville, u arriva 
des accidcns extraordinaires qui rompirent toUr 
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CCS leurs mcfurcs. Peu <dc temps après que Tacv 
mée navale des Turcs fer fiic retirée , on ouïe 
dans l'ifle durant quelques jours un bruit Coû^ 
fcrrain femhlable au iHurmure chii tonnene 
qui commence, à gronder dans une. nuë, oia 
au fourd mugiflèmenr de la mer qui roule fa 
flots vers le rivage. C'eftoit comme le fignai 
qui aniion^oic les divers trcmblemcns de terre 
dont l'ille fut agitée pendant pluiieurs mois. 
Les plus folidcs édifices de la ville furenc 
ébranlez par les premières fecou&s^ ôc ren« 
verfcz prefquc tous enfuite par de (ccondk 
tremblement qui yenoienc coup fiur coup ^ ft* 
qui ne celToient quclquefiMs que pour iccoin^ 
mencer avec plus de force. 

La moitfé du fort de Saint Nicolas tomba 
une nuit, & le débris de la tour accabla la 

[ïlufpart des foldats de la garmlon. Comme 
'cxhalaifon ardente qui caufoic cous ces mou- 
vemens ôc tous ces defordres, s'enflamma da- 
vantage par les efforts qu'elle fit pour s echa- 
per des cavernes ou elle eftoit renfermée, ks 
cremblemens redoublèrent de jour en jour. La 
terre s'élevoit, êc 's*élan^oit en quelques en» 
droits j fe fendoit, &c s'ouvroit en d'autres; on 
ncvoyoit par tout que des ruines, & des abiC- 
mes j on n'entendoit <^ue des cris de gens ef- 
frayez, qui couroient a la campagne pour fau- 
ver leur vie , ôc qui ne crouvoienc de feûreté 
nulle ^rt. £nân< il £smbloit que l'ifle de Rho* 
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des que quelques-uns croyent avoir cfté pro- 
duite dans ia mer par un tremblement de tcr- 
xc» fttii iftir le point de peàr par le mefine ac- 
odent qm Tavoit fait naiftre. 

Pont furcroiO: d'affliârion , ces prodigieux 
creflublemeiis de terre fmenc accompagnez de 
pluyes fi abondantes & fi fortes, qu'on ,euft 
dit qu'un fécond déluge alloit abifmcr le mon- 
de. Outre cela la mer s'enfla de dix pieds, &c 
ayant franchi fes limites, fc répandit dans la 
ville avec une inxpetuofitc ^ un bruit épou- 
fvanpblc, comme pour Tinondcr àc pour Tcn- 
^ outil. Les RhQdicBs£s crurent perdus, quand 
us virent les.élernens conjurez en quelque f;^ 
^oa à Icui rame, dans le ûmps qu'ils e^oienc 
sAeaacez tout de Miifcafi des armes du Turc y 
'èc le Grand-Maiftrc luy-mefmc auroit eû peut- 
«ftre de la peine à fe foûtenir avec toute (a 
■fermeté naturelle, fi» la confiance qu'il avoit 
en Dieu ne l'cuft fortifie contre tant de maux. 
Ceft dans les fentimen^i de cette confiance 
^cfaréctenne, qu*on Tentendoit dire fouvent, a 
l'exemple de Moyfe ôc de Dayid , /r Dim des 
éiméa tjtwiftn fmth 0fkmd jtt niânhapis m tÊtUiai 
As msins Je U mm, je m cnândnk riem, SeU 
gneuTj parce que 'vous efies avec moy. 
. Il exhortoit tout le monde à. prendre cou- 
>rage , mais fes exhortations eftoicnt aflez inu- 
tiles. Le peuple, que les apparences touchent, 
(k. laidoit ^Ici: aux imprcâiQn:» que ces forces 
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de malheurs produifcnt; & ce qui augmenta 
la conftcmation publique, c'cil qu'environ ce 
temps - là Mahomet partie de Conftantino- 

Î le a la ceflc d'une armée, de trois cens mille 
iommes , réfolu de conquérir ou Tltalic ou 
r£gypte après la prife de Rhodes. Il pailk 
le Bofphorc de Thrace & piit fon cbemÎA 
par la Bithinic, dam le dcflcin de traverfer en 
dihgcnce toute TAfic mineure, & de fe rendre 
au port de Lycic prcfque avant que les Cheva- 
liers apprifTent fa marciie. Mais Dieu fe plaiil 



Quelquefois à abbatre tout d'un coup lorgueïl 
es Grands de la terre. Ce fupetbe Prince qui 
ne penfoit qu*à de nouvelles conqueftes, nit 



emporté d'une colique violente au miliea de 
ion armée allèz prés de Nicopudie. Il avdic 
cinquante- trois ans, & fl eftoit encore fi vi«- 

gourcux, qu'il fupportoit tous les travaux de 
la guerre ians en eftre •incommodé. Le cha- 
grin qu'il eût de la levée du ficge de Rhodes 
ne contribua pas peu à fa mort. Il parut tou- 
jours mélancolique depuis ce mauvais fuccés, 
au feul nom du Grand-Maiflre, il luy pre- 
noit des humeur^ noires qui le rendoient in-> 
(upporcable à luy-mefme. Guillaume Caoniiia 
ui vivoit alors» $c qui eftoit vicechancelier 
e Rhodes, le fait mourir d'une manière plus 
étrange: car il rapporte dans fcs mémoires que 
Mahomet pafTant par une forcftdc la Bithmic, 
un jeune homme habillé de blanc^ & d'une &^ 
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gure plus qu'humaine, fe prcfenta à Iny au cra-^ 
vers des arbres avec un yi(àge ardent de colère 
& une cpéc de feu à la main ; qu'après l'avoir 
regardé d'un œil fier & menacjant , 0 le flus 
imfie de tous les hommes^, lu y dit -il, je te perceray 
âwc cette épee: qua ces paroles Mahomet tom- 
ba de cheval tout tremblant comme s'il euft 
cilé frapé d'un coup de foudre | qu'il fentit au 
mefme temps des douleurs aiguës qui. luy fi<^ 
rent jetter de hauts cris, & qu il rendit Tame 
cnfuite, blafphemant le nom de JefusrChrifl:, 
& maudiflanc Rhodes. Quoy qu'il en fou de 
l'apparition, il eft certain que ce cruel enne- 
mi de la Croix , qui avoit juré la ruine des 
ChevaUccs de Saint Jean de Jcrufalem, mou^ 
rut le' jour mefme que TEglife célèbre la fefte 
M rinveriiion .de 1^ Sainte Croix, ^ qu'en 
mourant il prononça plulieun fois le nom de 
Rhodes, julques-Ià qu'on dit qu'il commanda 
flans le fort de Tes ciouleurs que cette in(cri~ 
ption fuft mife en latin fur fon tombeau, Afo» 
dejpin eftott de (rendre Rhodef, fuhju^uer 
l'Italie. 

./La mort de l'Empereur Ottoman fut le fa-, 
lut de la chrétienté, & particulièrement de l'E- 
ibit des Rhodiens. Dés que le Grand- Maiftxc 
eii fccût la nouvelle, si rendit. à Dieu publique:» 
fnent des aâions de grâces, de ce que laRelii. 
giondc Saint Jean eftoit délivrée du plus rcdoiè' 
cable advcifaire qu elle euft jamais^ &:de ce que 
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le Conquérant de tant de provinces n'avoit pû 
dans l'efpacc de vingt ans luy enlever une de 
fes iflcs , Jii mefuie un de fes dufteaux. 

Le Vicechancclicr Caourfin fit en plein Con- 
fcil une harangue éloquente & patheti(juc, pour 
faire connoiftre aux Chevaliers que Dieu avoir 
exercé fa mifcricorde ôc fa juftice tout cnfem- 
blc , en bornant les conqucftes & les jours du 
Tyran de la chrétienté ; & il finit fon difcours 
par ces paroles: Réjoi^ijjins-noiis donc au Seigneur, 

cekhons thtunux joitréftfielJefis'Chrifis tcré* 
ft le Dragon de tOrknt par la^vmnde JkCrmx:tme 
l'illuftre Rhodes triomphe; que l' agréable ijle du foleit 
où l'air eft fi pur, ^ la campagne fi riante ^ fajjè pa- 
roiftre une alie^Jfe toute nouvelle en voyant Jis en- 
nemis obhatHS. 

Mais ce qui augmenta beaucoup lajoye des 
Chevaliers, c'eft que la ville d'Otrante fut repri- 
fe furies Turcs dans la PouïUe auffitoft qu'on y 
(ceût la mort de Mahomet. Achmat Bâcha un 
des plus grands hommes de TEmpire Turc s'er 
ftoit rendu maiftrcde cette ville fannée précé- 
dente, & y avoit lailTé une forte garnifon, qui 
mettoit la place en eftat de ne rien craindre. 
La pnic d'Otrantc avoit fait trembler toute Tl- 
talic, & la vigueur avec laquelle les Turcs foû* 
tinrent durant plufîeurs mois les attaques des 
Neapolitains qui l'afliegerent, commencoit i 
fiùre appréhender pour Rome^ Ion <que les aC* 
fiegcz ayant appris que le Grand-Seigneur eftoit 
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ilK»rc»- perdirent courage tout à coap, & Ce 
fendirent au Duc do Oïlabre fils du Roy de 
Napies,iàns attendre un (ècouis de vingt-cinq 
fniUe hommes on'Achmat amenoic luy-me(- 
me. Une fiagrcaDle nouvelle réjouît toute l'E- 
glifc ; & ce fut alors que les Rhodicns com- 
mencèrent à rcfpirer aptes une Ci longue fuite 
de malheurs : la terre s'affermit , & la mer Ce 
xetira »(i bien qu'ils eûrent la liberté de réparer 
toutes les ruines de leur ville. Mais comme la 
corruption des mœurs fuit d'ordinaire les .de- 
(brdr^ de la guerre ; que d'ailleurs tous ces 
évenemens terribles <pà ne fùfoient que de 
cclfer, eftoicnt des fignes de la colère du ciel, 
ôc que pour apparier Dieu il faut neceffaire- 
ment changer de vie : le Grand-Maiftrc entre- 
prit la reformation des chevaliers &: du peuple., 
Il âc pour cela des loix rigoureufesconue tous 
les vices qui blcffent la pieté chrétienne, & la 
fociété civile , jufques à défendre les jeux de 
hazard. Ces ordonnances furent publiées par 
tout, 6c ce qui eft prefque incroyable, elles fu- 
rent obfervécs cxademcnt: mais un Souverain 
n'a pas de peine à le faire obcïr de fes iujets, 
quand il ne commande que ce qu il pratique. 

Tandis que tout eftoit calme à Rhodes , les 
deux panis qui fc formèrent touchant la fuc- 
celGondc la couronne Ottoman ne, troublèrent 
toutïB la Turquie. Mahomet laiffa deux fils en 
mourant» Bajazet & Zizime^car Mufbpha leur . 

2 ij 
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aiûié avoit cftc mis à mort par le commande- 
ment de fon pcrc. Ce jeune Sultan, qui cdoic 
fore brave, &qui avoit rcirtporté une vidoiic 
iknalée fui UiiitmcAilÀn Koj de Perfe, cûant 
âué i la PostPpout des affidres de fon gouvfernep 
ment d'Amafie, devine fi amoureux de la femme 
d'Achmat, ce Bâcha illuftre qui prit Otrante; 
qu'un jour tranfportc de fa pallion -, il luy 
ht violence lors elle cntroic dans k bain. 
Achmat s'en plaignit à Mahomet, & déchira 
devant luy fon turban ôc ùlwc&c pour luy ex^ 
primer fa douleur. Detfiojf te pl^ns-nt^ dit fierc^ 
ment le Grand-Seigneur au Bâcha, mon fils n*4 
dhu/e que às U fimm dm de mes eJUéives, . Cç<- 
pendant pour venger Achitnac, il donna ordre 
fur le cham^ au*on allaft .étranger Muftapha^ 
faifant tout a la fois le perfonnage d'un pcre 
barbare & d'un prince juftc. " ' 

j Ainfi Bajazet &Zizime demeurèrent les fculs 
héritiers de la couronne. Le premier gouvcr-.- 
. noit la Paflagonie, &c faifoic fa réiidencc fur 
les bords de la mer noire, que les anciens appela 
loient le Ponc-Ëuxin. Le.tecond avoir le gou^ 
yememenc deLycaoniedansTAfie mineure 
lorreque les dcux frcres Ce trouvèrent éloignez 
dé la Porte à la mort de TEmpercur. Ils avoicnt 
toûjours efté fcparcz l'un de l'autre, & ne s'e^ 
ftoienr jamais veûs qu'une feule fois, par une 

I)oUtique de Mahomet, qui craignoit que la jan» 
gufic ne miD; de .la divuiou..ciuie euz^ ou que 



D^AuBUsso»: Lzv^kE IV. 4ii 
PAnutié ne Icsr unift contre lay. Ils avoicnt m ca- 
«aâere bkn difiereni, 6c on peat diteau'ik ne fe 
«eflèmbloient que par la paiGon qa*us ayoïent 
tous deiix.de régner. Bajazec, à qui les Turcs 
donnèrent le nom d'éclair ou de foudre , dc- 
mcncoic ce titre par la qualité de fon efprit 
qui- eftoit pcfant, ôc par celle de fon cœur qui 
ne rcfpiioïc rien moins que la guerre. Zizime^ 
donc le nom ûgniiie amour^ avoir an contraire 
fe^rit vif, l'ame noble , ^ toiitcs les inclina- 
tions généieufes;- Il n'dftoic pas fi beau que 
Bajazet; mais il paroiflbit'fur lon^(àge'& en 
soute & >perfoime je ne f^ay quoy de grand , 
de doux & de fier meflc cnfemole, qui valoit 
mieux que de la beauté. Il fe plaifoit extrême- - 
ment à- la challe à tous les exercices mili- 
taires. Mais il n avoir pas moins de palSon 

I>our les lettres que pour les armes: il l^avoit 
es laiigues» entre autres la Grecque & llta**. 
lienne qu'on parloir à Rhodes; il pailbit une 
pairtie de fon temps dans la leâure- des hiftoi* 
rcs i il entreprit mefme d'écrire celle de Ma- 
homet fon père , & il y travailloit lors qu'il 
apprit la nouvelle de (a mort. Il cftoit zclé 
pour la religion mahometannc, (ans enteftc- 
mcnt néanmoins , & ne lailfant pas avec tout 
, fon zele d'aimer les Chevaliers de Rhodes que 
Con pere haïffoit à mort. Il avoir fur tout une 
affeéHon particulière pour le Grand - Maiftre ^ 
. depuis le commerce qu'ils curent enfemble itir 
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le fujec de la paix» &.foii dcflcin eftoic co&«» 
|outs de faire une liaifon étroite avec luy au<« 
tant que la loy des Mufulfnaiis le pourroit pcr« 
mettre. L'hiftoire de Zâime a tant de relation 
au;.Grand*.Maiftfe, comme on. verra dans la 
fuite, que je ne puis me difpen(èr de dire icy 
ce qui arriva aux deux frcrcs Ottomans avant 
que les Chevaliers le mcilaircnt tout à fait de 
leur querelle. . 

Aufii-toÛ que liajazet ôc 21izime fceûrent la 
mort de leiir pere, ils ne fondèrent tous deux 

!iu a s'emparer de l'Empire. Mais avant qu'ils 
e mifl*ent en ca'mpagne , les' partifàns qu'ils 
avoient à Conftantinople prirent les aimes , âc 
fe déclarèrent pour Tun ou pour l'autre. Les 
chefs des deux fadlions firent valoir le mieux 
qu'ils purent les droits des deux Princes. Ceux 
qui cftoient afTcdionnezàBajazet difoient que 
la nature parloit pour luy , Ôc qu eftant l'aifné, 
on ne pouvoir pas Cms injuftice luy ofter la 
couronne pour la mettre fur la tefte de fon 
cadet. Les amis de Zizime prétendoient qu'un 
Prince lafche & £dnéant comme Bajazct^ qui 
n*avoît nulle application aux af&ires , & qui 
mcnoit une vie toute difToluë , ne meritoit 
pas de fuccedcr au grand Mahomet. Ils foute- 
noient que Zizime ayant receû du ciel toutes 
les qualitez qui peuvent rendre un Prince di- 
gne de Tcmpire, il devoir avoir la meilleure 
part à la fuccei&on de fon pere i & pour ce 
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qui rcgardoit le droit d'aifneflc , ils ajoûcoicnc 
qu*à la vcricc Bajazct cftoic né devant Zizime, 
mab que c eftoit pour cda que Bajazct n'avoit 
aucun droit à la couronne Impériale. Lun n'tjt 
mie le fils de Mabomet, difoienc-ils; tdtmt eft k 
fils de tEmfenmr. Baja:(et naquii du vivant ^ji^ 
SHurat, Cir avant que A^ahomet fortafl le fceptre^ 
Zi:(ime au contraire ejl venu oh monde depuis que 
fin pere a hérité de l'Etat des TurcSy qu il a con^ 
quis l'empire des Grecs; de forte qu 'on, peut dire vé- 
ritablement que ce jeune Prince ejl né fur le trotte^ 
^ Que la natun tai defiine éi^ bien que U fimme 
a ejtre Empereur. 

Ils fbndoicnc leur laifennemeiic fiir un exem- 
ple .amhendque tiré de V^u^l^iuie hiftolre des 
Perfês. Car après la mort de Darius qui laiflà 
plufîeurs cnfans mafles, Artemcncs voulut. fe 
faire rcconnoiftre Roy, prétendant que la cou- 
ronne luy appartenoit comme à l'aifné. Xer- 
xcs la luy difputa^ ôc prétendit de Ton cofté 
qu'il falloit avoir plus d'égard au bonheur de 
la naiflànce qu'à Tordre ^ la nature* Il ^li- 
foit Afcemenes eftoic veritablemenc fils de 
^ Darius , mais de ttekis homme privé ; que 
pomTluy il eftoic fils de Darius Roy de Perte: 
qu*Ancn\enes & fes autres frères qui eftoient 
nez avant que leur pere fuft élevé lut le trof- 
ne, pouvoicnt hériter des biens que leur pere 
po^fcdoit quand ils naquirent -, mais que luy, 
^ui eftoit né ie premier depuis le couronne- 
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ment de Darius, dcvoit fucccdcr au Roy, &c 
^ttc le Royaume eftoit proprement fon patri- 
moine. Les deux frères ne pouvant s'accorder^ 
& ne voulant pas fe faire eux-meimes juftice^ 
prirent pour juge de leur di&rend Artapher- 
nés leur oncle. Cç Prince ayant examiné meûp 
remenc Taflaire, la décida en faveur de Xer- 
xcs , de forte qu'Arcemenes fut exclus nonob- 
ftant fon droit d'aincffe. 

Les partifahs de Zizimc ne fe contcntoicnt 
pas de maintenir fes intcrcfts par un fi célèbre 
exemple de la Cour de Perfe: ils les appuyoienc 
g^^^ l , encore de l'autorité du droit Romain. Quel- 
mMu!&^. qucs Grecs bien informez des loix de rLmpire, 
leur, avoidac appris fans doute, qu'un enfant 
né Rivant ^ue ion pere ait aquis une dignité, 
nç jouïflbit point aes privilèges de la dignité $ 
t.Sinmvr 3c que parmi les enfkns des icnateurs, ceux là 
" ']^lm ' ^^^^^^^^^ avoient le titre de ClariffimeSj qui 
eftoient nez après que leur pere avou efté re^ 
ceû dans le fenar. 

Pour reprendre noftre hiftoire, les deux fa- 
ctions secKaufferent fi fort en l'abfence des 
Sultans/ qu*elles en vinrent bientoft aux ijains. 
Le peuple de Confbuitinople prit parti fuivant 
les diverfes impreffions qu'il receût 4.es bâchas 
& des janidàires: on pilla en partie le palais 3c 
le trcfor impérial, & un des Grands de la Por- 
te fut tue dans une émotion populaire, où il 
y eût, beaucoup de iaog répandu. 

. • Tandis 
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Tandis que les affaires cftoicnt en ces ter- 
mes à Conitantinople , ôc que les Princes con- 
currcns fc prcparoicnc à foûtcnir eux - melmcs 
leurs droits pat les armes, le Grand -Maiftre ju« 

fea à pr<^s, pour profiter de la more de Ma<> 
omec^ & de la dtvifion des Princes , de faire 
une ehtreprife fur Tifle de Metelin. C'eftoic 
alors une des plus riches ifles de TArchipel ; de 
toutes celles (jue tenoienc les Ottomans, clic 
cftoit le plus a la bienféance des Chevaliers, 
eftant firuéc vis à vis l'emboucheiire du détroit 
de Gallipoii. Les troubles de la Turquie en ren* 
doienc u prife facile : car il n'y avoir pas d'ap« 
psuence que les Infidelles pû0ènc la (ècourir 
avec une armée navale, dans le temps que tou- 
tes leurs forces cftoient occupées i une guêtre 
domcftique. Ces confiderations obligèrent le 
Grand-Maiftre a faire préparer en diligence les 
navires de la Religion, & à ne rien épargner 
pour réiifîir dans une expédition fi importan- 
te. Le Commandeur de Jales qui couroit alors 
TArchipel avec deux ea!ercs,& qui fongcoit à 
repftendrc le chemin de Rhodes» eût ordre d'ac- 
tendre la flotte. Dés qu^elle fut prefte,elle partit 
fous la conduite du Chevalier de Carmandin 
bailly de Lango : mais la maladie qui fe mit fur 
les vaifleaux, les mauvais temps ik les vents 
contraires firent échoûcr une cntreprifc fi bien 
concertée, & dont le fiicccs fcmbloit infail- 
lible. Ce que le Grand-Maiftre £t alors ppur 
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fe Tenger du Soudan d'Egypte , réuflic' mieut. 
Ce Prince infidclle n*ayant nul égard à' la paix 
fclon le senie 8c la couftumc des Mahomc- 
tansj avoit envoyé des Corlaircs pour prendre 
les navires , de piUcr les ifles de la Religion, 
comme û la guerre eftoit déclarée, Cneva- 
liers ne luy pardonnèrent pas une infulce fi 
outrageufel Dés qu'on en eût appris la nou- 
velle, le Grand-Maiftre ordonna a fes galères 
de courir les coftes de l'Egypte & de U Syrie, 
ôc de traiter avec la dernière rigueur lés mjcts 
& les terres d'un Barbare <|ui n'avoit ni foy 
ni parole. Cela fe fît fi exaftement, que Cait- 
bei, ccil le nom du Soudan >re repentie, bien- 
cqIÎ d'eftre parjure. 

Cependant le parti de Bajazet devint le plus 
fort. Tandis que les Sultans s'approchoient 
pour diTputer .la couronne par le droit des ar- 
mes , Achmat qui revint à Conftantinopic 
quand les Turcs eûrenc abandonné Otrante, 
éc qui avoit un grand crédit dans l'Empire, fc 
déclara hautement pour Bajazet, foit qu'il fuft 
perluadc de la juiiicc de facaufe, foit qu'il 
erperail gouverner tout fous un Prince foiblc. 
Comme c'efloit un bonune prudent Ôc hardi, 
çonfbmmé également dans les affaires politt* 
ques, & dans celles de la guerre -, après avoir 
ic menacé & careflfé les plus faâieux, il appai- 
(a la (édition , en faiiant afTcoir fur le trône 
ixjipcriai un des ^Is de Jiaja;&cc âge dç> xxquo 
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ans , nommé le Sultan Corcut, & en procla- 
mant empereur le pcre.de ce jeune Prince. Ba- 
jazerqui s*eftoic déjà embarqué (ùr fcs galères, 
j(c. rendit bientoft à Conftaminoplc par la mer 
noire. Achmat le reccût à la tefte des bâchas Ôc 
des janifTaircs qu'il avoir gagnez ; & l'ayant tous 
iàlué Empereur , ils le conduiiirenc au -palais 
impérial parmi les acclamations du peuple » qui 
ie rcconnut^iour légitime heriticr .de Ma»- 
liomec 

Les pardians de Zizimc eûrenc tout le cha- 

Îrrin qu'on fc peut imaginer , quand ils virent 
on ennemi fur le trône. Mais le pouvoir ab- 
folu que scftoit aquis le Bâcha Achmat, les 
obligea de diflimuler leur reflcntiment, ôc d'ap- 
plaudir mcfmc en apparence à l'élévation de 
Bajazec: ils ne laifierent pas de faire fecrete- 
ment des cabalei, ôc d'inviter le jetme Sulun 
à venir en dil^encc. Zizime qui n'avoit pas la 
commodité de la mer, 6c qui fit (on voyage 
par la Bithinie, n*apprit qu*en chemin le cou- 
ronnement de fon frère. Une fi fâchcufe nou- 
velle ne luy abbatit pas pourtant Iç coura- 
ge: il crût que le peuple, dont les inclinations 
iont changeantes^ & fouvcnc contraires à elles* 
mefmcsj tourneroit de fon coftc dés qui! pa- 
roiftroit à Conibntinople; & il le crût d'au- 
tant plus , que Bajazet avoit toujours efté 
moins aimé que luy. Dans cette eipenuice 
il marcha à grandes journées vers Prufe, an* 
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cienne demeure des Empereurs Ottomans , ôc 
s'empata d*aboid de- la ville avec k peu de 
troupes (]u*il avoit âtées de fon eouvemement 
de Lycaonie. Ce premier fucc^ femhla hij 
promettre un defiin heureux. Pour -ne pas 
manquer à fa fortune , il tafcha par le moyen 
de fcs amis d'attirer dans fon parti les Grands 
de la Porte , &c de regagner l'affcdion des ja- 
niflaires; il amaûa tout TargentAu'U pût^ 6C 
renfori^ de jour en jour ibn armée. 
. Bajazet i qui la paflionde régner donna ^ ce 
femUe, de Pelprit & du couraee , n'épargna 
xiten de (on cofté pour arrefter les progrès du 
Sultan fon frère. Comme il craignit que 2i* 
zimc ne fe rcndifl: maiftrc de l'Afie, il envoya 
contre luy Achmat avec une armée nombreufc, 
■&compofce des plus anciennes milices de l'Em- 
pire. Le Bâcha qui n'avbit rien plus à cœur que 
d'achever fon ouvrage, fit une extrême diligen^ 
ce » & (è vint camper le long du golphe de Sio^ 
dans une plaine couverte d'un bois, 6^ peu âoir 
gnée de Pru(è, réfolu d'emporter la place, ôc 
de fe faifir du Prince dont la vie cftoit le feul 
obn-acle au repos du nouvel Empereur ôc du 
nouveau règne. 

Zizime qui n'eût pas le temps de faire for- 
tifier la ville,. ^ qui manquoit de munitions 

f)our foutenir un ficge , aima xnieuz teiir 
a campagne que de s'enfermer dans une pla- 
ce.foitue ôc mal garnie* U fort à la tcfte de 
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ût cavaleiie s ôc ayanc découvert, les ttoupci 
iAdktnu aa'il ne ctoyoic pas fi proches , il 

fc réùmt à donner bataille fur le coaxnp^ dans 
la penfcc qu'on doit rifqucr quelque chofc 
quand il s'agit de gagner ou ac perdre une 
couronne. Ainfî fans délibérer davantage , il 
va xlcoit aux ennemis le cimeterre àlamaiBy 
£c criant à Tes foldatS'^'il falloir vimcce où 
mourir* Achmtt k receût avec beaucoup- de 
réfolnnon; & apris avoir dTujè cette piemie- 
se furie ^ il le chargea fi nuleineiit, que les 
Afiatiqucs furent bicnioft mi^ en déroute. La 
plufpart d'eux cftoienc de nouveaux foldats, 
peu difciplincz , point aguerris , plus accouftu- 
mcz au repos ôc aux délices qu'au bruit des ar- 
mes ôc à la fatigue.' Le Prince revint plus d'ur 
ne fois à la charge fuivi d'une poignée de bra- 
ves , qui périrent prèfque tous a fes coftez ; 6c 
il auroit efté tué Jtujr-mefm^ on pris dumoins^ 
fi la nuit ne fbll fiirvenuë. Il & retira daiis le> 
bois prochain, à la faveur des ténèbres, efpc- 
ranc rallier Tes troupes, &c les remener le len- 
demain au combat. Mais ayant fceû que la 
plufpart de fes gens avoient cfté faits prifon- 
oiers^ & voyant le rcftc taillé en pièces, il ju- 
^ea qu'il ne pouvoit prendre de meilleur parti 

3ue de chercner du lecouis auprès du Soudan 
*£gypte du Kày de Cilicie ôe du Grand- 
Maiftrede Rhodes, tous naturels ennemis dà 
Turcs. Il fc mit donc en chemin accompagné 

Aa iij 
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^tilemciit de quaiante chevaux- ; èc marchant 
jour & nuit par des païs inconnus, il gagna peu 
à peu la Syne. £fianc arrivé à Tenifaieni, il alla 
vificer le temple de Salomon , ^uc ' les ^4aho^ 

mctans avoicntcn une vénération particulière j 
& là proftcrné au pied des autels , il pria U 
Majcilé divine de favorifcr fcs juftes deflcins. 
Apres quoy, continuant fon voyage par les 
, defcrts de l'Arabie, il Te rendit enfin au Kaire. 
Caicbei receût Zizime , non pas comme un 
prince dépouillé & fugitif > mais comme un 

Srand Roy» fils du plus ^orieuz c6n<)uetahi^ 8c 
u plus puilTant empereur qu'cuflcnt jamais eû 
les Turcs. Dés qu'il fceût que le Sultan appro- 
choit, il envoya au-devant dcluyles Emircs, & 
les Mamelus les plus confidcrabics de {a Cour. 
U alla luy-mepne le recevoir à la porte de 
ion palais contre la couftume des Soudans^ 
& il n*y eût forte d'honneurs ni de careifcs 
qu'il ne luy fift. Zizime d'autant .plus touché 
de ce bon accueil , que Tefiat de fa fonune 
eftoit plus mauvais , repondit aux civilitcz du 
Soudan d'une manière qui marquoit beau- 
coup de rcconnoifTance , mais qui ne tcmoi- 
gnoit aucune foibleflc. Apres luy avoir ex- 
poié le fuiec de (à venue ^ U luy dit qu'il avoir 
recours à luy comme an plus zélé ôbfervateur 
de la loy mahometanne^ & il le conjura par 
le temple de Salomon & jpar le fepulcre du 
prophète Mahomet qui eftoient en la puifliot* 
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ce, dafliftcr un malheureux de fon conlcil Ôc 
de fes forces contre les violences d'un frerc 
baibare qui luy avoir ode la couronne, 6c qui 
vouloic encore luy oftcr la vie. Le Soudan at- 
tendri par le difcours de Zizime^ luy fit toutes 
ibrtes aofFres : mais comme Caitbei eftoit un 
Prince politique , qui ne s'encageoit pas aisé- 
ment dans*dcs affaires perillculcs, &c qui aimoic 
afTcz le rc^os, il ne luy promit d abord que de 
travailler a l'accommoder avec Bajazct; &:pour 
tenir la parole , il dépelcha un Ëmixe à Con-» 
(lantinople. UambaUade ne plut pas trop à 
Zizime^qui fçavoic bien que ces fortes de dit- 
ferends ne fe peuvent terminer que par la for* 
ce; mais Pcngaeeménc od il eftoit, ficla cOn- 
fideraition de & femme èc de fes enfans qui 
vinrent au Kaire après luy , l'obligèrent à dif^ 
fîmuler. Il luy prit envie d aller à la Mequc 
durant le cours de la negotiation, pour hono- 
rer le fepulcre de Mahomet j & ce fut pcuc- 
eftre autant par chagrin que par dévotion qu'il 
entreprit ce voyage. 

A peine le Pmice Ottoman fut -il de re- 
tour , qu'on eût des nouvelles de ConflantiruH 
pie. Bajazct qui fuivoit en tout les' con(eils 
d'Achmat, accepta la médiation de Caitbei, non 
pas pour s'accommoder avec fon frerc, mais 
pour l'amufer, & pour le détruire fous prétex- 
te d'accommodement. Le Soudan ravi de fc 
voir l'arbitre d'une fi grande querelle, voulut 
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perTuader à. Zizime qu'une partie de fempire 

valoir encore mieux quz rien ; & fur ce prin* 
cipc il luy offrit pour ion panagc une provin- 
ce de rAÎic. Le Sultan fut choqué d'une telle 
propontion, âc ne pût s'empclchcr de faire 

Earoiftie combien elle bleffoit fa Hcrtc. Il vit 
ien que h snediacion n'ailoic qoa luy faire 

Serdre le temps ; & ne tiouvanc pas Caitbei fort 
i(pofi à le lècDifrir^ il fongcoit à implocec 
lafliftance des autres princes , lors qu il reccût 
une ambaffade du Grand-Caraman. 

Ce Monarque que Mahomet avoit dcpouïl- 
lé du Royaume deCilicie, appellce mamtenant 
Caramanie , crut i'occaiiûii favorable pour ro 
coUvretles £ftats qu'il avoit perdus, & ne do«» 
u point qu^en le déclarant contre Bajazet^ il 
n'ooligeaft Ztzîffle à les luy rendre s^il contrit 
booit à mettre le jeune Prince en pofleffion 
de TEmpirc. Dans cette veûc il leva des trou- 
pes, & demanda du Iccours à tous fcs amis. Le 
Grand - Maiftre auquel il s'adreffa particulière- 
ment, luy envoya cinq galères chargées de fol- 
dats ôc d'ar^erie^d'autant plus volontiers qu'on 
fit entendre auConfeil de Rhodes qu'il s'agi£* 
ibit des tnterefts de 2ixime qui en avoit toâ» 
jours bien avec les Ckewiers U avec les 
vaflàttx de TOrdre. En effet dés que le Grand* 
Caraman eût mis fon armée fur pied, il invita 
le Sultan Zizime à le venir joindre. Lapropofî- 
tion du Koy de QUcie fut plus agréable au 

Prince 
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Pxince que celle du Soudan d*£gypte : mais ce 
^ui le dccennina à fortir du Kaire , c'ed qu ca 
meùùc temps pluiieurs Bâchas mal fatisfaits du 
nouveau gouvemcment raflèûiezcntpar lemes 
cacprcflès de leur fidélité Ôc de leurs (ervices. 
(^clquc malcontcnt qu'il fuft luy-mcfmc de 
Caitbci, il ne voulut pas rompre avec un Prince 
qui l'avoit fi bien rcceû, &c qui pouvoir luy nui- 
re beaucoup : de force que pour marque 4e ik 
confiance, il luy laifia fes enfans ôc ùl femme* 
La paffion qu'avoir 2^zimede conquérir iacou* 
roxme qu'il prctendoitluy appanenir^&domil 
iè droVoit plus digne que Bajazet , luy fit £ûrc 
toute la diligence poffiDle pour gagner le mont 
Taurus, où Tattcndoit le Grand - Caraman ; ôc 
la raifon qu'avoir ce Roy dépouillé de haïr les 
Turcs, fit croire à Zizimc qu'il trouvcroit dans 
le Giraman un ami feûr & ndcllc. Après s'cftre 
jurez Vun à Tautre une amitié inviolable^ lei 
deux Princes marchèrent enfèmble pardevaflcs 
plaines > & allèrent camper avec leurs troupes 
tflez prés de Laranda ville de Cappadoce. Ach« 
mat qui avoit pafTé l'hiver "dans la Lycaonic 
prés cf'Iconium, fit avancer Ton armée au pre- 
mier bruit de la confédération de Zizime & du 
Caraman. D'ailleurs Bajazet que l'envie de per- 
dre fon frère rcndoit plus hardi ôc plus vaillant 
de jour en jour, partit de Conftantinoplc à la: 
tefte decent mille hommes , & vint, joindre. 
Achmat qui en avoir pour le moins autant. 

Bb 
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Quelque réfolution qu'cuflcnt prifc les deur 
Princes confcdcicz, ils commenccrcnc à crain- 
dre de fi grandes forces j ôc le Caraman qui fça- 
voic combien fcs croupes cftoienc plus foi- 
i>Ies que celles des Turcs > fit comprendre à 
Zizîmc qu'il y auroic de U témérité à donnet 
ètataille. Il tafcha mcfine de luy p^rrUader qu* ^ 
U prudence vouloir qu*ils fe -retiraflent: mats 
le jeune Prince ne pûc encore s'y rcfoudrc, 
&c rhonncur ou le dcfcfpoir luy fit faire. une 

Ixropofition à Bajazct j ce fut de terminer 
cuts différends par un combat particulier en 
piefence des dfMx armées. Bajazct qui n'cftoit 
pas aiTez brave > & qui eftoit trop hciucitt 
pour accepter ce défi , propofà de foa cofti^ 
a 2^me une autr^ voye d'accommodement^ 
& luy offrit telle provincé qu'il luy plairoiif 
fur les frontières de la Turquie avec deux 
cens mille ccus d'or chaque année , & une 
Cour digne de la magnificence Octomanne. , 
. Quand ces offres euflcnt eftc aufli fincere$ 
qu'elles eAoient artificieufes , elles n'auroicnir 
pas contente Zizime, dont Tambition ne pou-c 
voit eftre fatisfaite que d'une qouroone. Il kr 
rejetta fièrement: mais.f^achant quAchmac 
ne cherchent qu'à l'enveloper pour fe faifir dcf- 
fa pcrfonne , -tandis qu'on l'amufoit de belles, 
paroles , il prit enfin le parti de la rctraitCi 
L'avis qu'il eût qu'on le pourfuivoit, l'obligear 
de fc iauvec avec peu de gca&par des forcftsâ& 
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des campagnes defertes dans les détroits la 

ÎAm difficiles du mont Taunis. Le Caraman l*y 
uivit bicnroft , de y amena fes troupes fore 
haralTccs. Zizimc cui\ eftc là à couvert de la 
pcrfccution d'un ennemi qui n'eût pas eftc Ton 
£ecie: mais comme les inimiciez des proches 
font prefqije toûjoun implacables , quand tU 
ks ont pour fondement un grand intereft, il 
jugea qu*mi fme anâi dénaturé que le fien ^ 
Sk'anroit point l*t(prit en repos qu*il n cuft af* 
fcrmi fon trône pUr la mort de ccluy qui avoit 
droit d'y prétendre, & qui pourroit un jour 
l'en chaflcr. Ccft pourquoy après avoir fait 
beaucoup de reflexions fur le prefcnr & fur 
Favcmty il fc détermina à rechercher Tallian- 
cé & la protection du Grand -Maiftrc dont il 
connoifloit la générofité, 6c qui eftoit ami dit 
Grand -Caraman. Il écrivit pour cela i Rho» 
des parim de fes plus zelez lerviteorsi mais et 
Courier fut pris par les Turcs qui occupoient 
toute la campagne, & conduit devant Bajazct, 
qui le fit mourir fur le champ. 
. Des que Zizimc fccût cette nouvelle, & qu'il 
fixât de plusqu'Âchmat le cherchoit par tout, 
il quitta le mont Taiurus, ôc prit le chemin de 
klLycic vers la mer avec le Grand -Caraman; 
qui luy fervit luy-mefinédc guide. A peine fiu 
xent- ils -feras des détroits de la toiontagnc^ 
que leurs troupes cjui y eftoienc poftées , &c 
qui fc prcparoicnt a les fuivre^ furent inve- 

Bb ij 
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Qics,ôc caillées en pièces par Achmat.Ce nou-» 
veau maihetti fit refoudrc le jeune Piiiice d'en- 
voyer au Grand* Maiftre deux hommes làges 
ôc fidellcs, dont l'un fe nommoit Duan, l'au* 
trc Solymanj& il fe trouva par hazard à cette 
coftc une galiotc de la Religion, qui porta 
à Rhodes les ambafTadeurs de Ziiinic. 

Duan & Solyman informèrent à fond le 
Grand - Maiftre des aventures de leur Prince; 
Ils luy dirent enfuite qu'il appartenoit aux plus 
illuftres Chevaliers du monde de protéger un 
innocent opprimé $ & qu'il y avoit moins de 
gloire à Jiumilicr les fuperbes, qu à foulagcr les 
miferables: quau rcftc Zizinic ne demandoïc 
ni argent ni troupes pour rétablir fes affaires j 
qu'il vouloic céder pour un temps à la mau- 
vaife fortune \ qu'il ne fongeoit pas à régner^ 
& qu'il cherchoit feulement un aulc ou ilpuft 
vivre en xepos. ils ajoûterent que dés fon bas 
ftge il avoit efté affiedionné à l'Oidte de Saine 
Jean de Jerulàlem , j6c qu'il elperoit que la loj 
mahometanne où fa naifTance l'avoir engagé, 
n'empçfcbcroit pas qu'on n cuft pitié d'un jeu- 
ne Prince expoîé à la plus cruelle perfecution 
qui fut jamais. Ils conclurent enfin que rien ne 
rendroit les Chevaliers plus redoutables àBaja^ 
zet^que d'avoir fon frère entre leun mains^ ni 
plus confiderablesdans T Europe & dans l'Afie,. 
que d'eftre maiftrcs de la deftinée d*un Rojr 
am <ftoit l'heritiei: de Mabomec 
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Ces iai(bns cftoienc trop bonnes pour ne 
pas toucher le Grand -Maiftirc, qui comprit 
«d'aïHeùrs cpmbien cette afiàise feroit utile à 
la chrétienté. H fîit donc téfolu dans le Con- 
(cil Qu'on reccvroic le Sultan Zizinic ; èc le 
grand navire du crcfor fut commandé auflitoft 
avec une galcrc, une caravelle, &c d'autres vait 
ieaux pour l'aller quérir. On expédia en rncï" 
me temps un faufconduit dans la forme que 
ics AmbalTadeurs deCrcrent. Le Grand -Mailke 
choific Dom Âlvare de 2^iea prieur de Ca- 
fiille pour une commii&on £. honorable, Se 
lùy donna fes ordres, touchant la- manicre donc 
il vouloit qu'on traitaft le Prince. • 

Bajazct cfe fon cofté jugeant par la lettre in- 
terceptée , & par les avis qu'il eût , que Zizi- 
tsLC avoit tourné vers les. coftes de la Lycie 
pour paHcr a Rhodes , détacha après luy ua 
corps , de c^valeiicj avec ordrjp de le prendre 
. mort ou vif. Zizimc oui en fut averd (è letiia 
promptement au bord de la mer, où le Grand* 
Caraman avoir fait tenir une baroue toute pre- 
ftc au cas que le Prmce £ui\ pourfuivi. Les Spa- 
his firent néanmoins tant de drligence, qu'ils 
ne le manquèrent que d'un moment: ils parur 
cent lors qu'il fc jettoit dans la barque. A pei- 
ne fut-elle un peu éloignée da rivage, oue 
prenant Con arc a la veûë des gens de fon sco- 
re, il décocha une flèche aà cftoit attachée une 
:latre conce&c en ces teenes. . 

Bb iij 
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LE ROY Z 1 Z I M E 

AU ROY BAJAZET 

SON CRUEL FRERE. 

je fak tm crime en m refrffom ehc:^ les Chn- 
tiens , (5r fur tout che:^ les Chevaliers de Rhodes, 
ennemis mortels de noflre tres-illuftre maifom cefi 
toy frofrement tjui en es coupable devant Dieu ^ 
devant les hommes, Jh tics foi content de m'avoir 
frhé de tEmfm coture tOMtes les loix dia^ites 
mONMMKr; m me firtes enem i chercher $m éfik 
bmiMtx fwr fitrver ma ar«r. Si Mdhmet mfin 

rt 0mt fnvei eme m deijjis tm fmr.fiitrk it 
fim thwmemr A nm Mu/ulman (y* i U nm 
Ottomanne y il auroit efié ton bourreau luy-mejme: 
mais ffjj^fre que le ciel me vengera de ta tyrannie, 
je prie noflre fféuU Frophefc de hafier le.fuffUcc 
cpte tu mérites. • t ; 

. .Q^d les CaTalicfs viicnt que .It barqtir 
t'écartoiCy ils fe. redicient , enragez. d*a¥oir 
laifiî échaper.icur proyc,& poneiem la lecQS^ 
a Bajazec. Le Barbare ne pût retenir Tes lar- 
mes en la lifant : on dit mcfme il fut faifi 
de frayeur, & accable de triftcflfe après l'avoir 
ë ; tant les fentimens de la nature & de, la 
religion ont de force en de cenaincs rencon^ 
tfcs fur les amcs les plus cnieUcs & les plus 
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impies. Cependant Zizime (jui n'avoit receû 
aucunes nouvelles de fes deux ambalTadeurs, 
41C fqacbanc quel chemin tenir, ni en quel lieu 
du monde aborder , erroic àla merci des'fioti 
& des vents le long des codes de la Lycic, 
Jors qu'il découvrit 3cs vaiflcaux qui cingloicnt 
^ pleines voiles, & qui fcmbloicnt vcuir droit 
à luy. Comme il eft naturel de craindre tt)ut/ 
quand on cil malheureux, le Prince s*alla imaii- 
gincr que c cfloient des corfâires ou des gem 
qui en irouloient à fk vie, ^ qui'le pouriui<>' 
«oient par l'ordre exprés de fon&cre* Dans cec» 
te penue il commanda à fi>n pilote de gagner 
le premier rivage. L événement luy fit voir qu'il 
^avoit eu une FaufTe alarme : ce qu'il prenoic 
pour des corfaires & des ennemis, eiloïc le grand 
navire de Rhodes qui le venoic quérir avec 
la galère ôc la (Caravelle. * 
Des que les vaiffeaux furent à la veâë de la 
Lycie, Dom Alvare,.futvam fes inftniâions, euf 
voya iur unbrigantin les ainbaflàdèurs Je Zisd- 
aie , & un chevalier avec* eux pour luy donner 
avis de leur arrivée. A peine eûrcnt-ils pris terre, 
qu ayant apperccû une barque afTez prés du lieu 
oii ils defcendirent,& eftant allé la rcconnoi- 
ftrc,ils y trouvèrent Ziafimc qu'ib croyoipnt en- 
core à la Cour du Grand- Caraman. Les Am- 
bafladeurs luy rendirent compte de la difpofi- 
ëan favorable du Grand-Maiftre, 6c le Cheva*' 
licrluy disque Dom Akase de Zuniga partnr ' 
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des Rois de Caftilic , capitaine général des aii-': 
mecs de la Religion, ^ iicutenanc du Grand» 
Mûftrc , vcnoic exprés pour le conduire feûr^ 
ment à Rhodes. Le Prince, qui trouva ouiclquc 
çhoic de forcasreàble dans une aventure u éccaa. 
£c, â: qui par nerté ne voulut peut-<ftre pas d'a^ 
ùoTà cqnrefTer (à fuite & fa peur à un inconnu, 
répondit avec adrcffe, que ne doutant pas de la 
gcnérofité du Grand -^Maiftrc, il avoir jugé à 

i)ropos de les venir attendre fur la coftc , pour 
çur épargner la peine de le chercher. Apres 
quoy, le Chevalier cftant remonté (ur le brigan« 
tin, & ayant jpejoint les vaiiTeaux qui cftoient 
en meryDomAlvare vint luy-mefhie fur kga* 
kce pour £dûer k Prince. Il luy pretèna le . 
laufi:onduic& la lettre du Grand-Maiftre, & il 
le mena cnfuitc au grand navire parmi les fan- 
fares des trompettes 6^ les décharges du canon. 
Comme le Prieur de Caftille eltoit de ces EC» 
pagnols fort galans hommes qp lèvent admi* ^ 
rablemenc le monde , & qui n'ont pas moins 
de policelTe que d'habileté, il ne manqua pas de 
gendre à Zizime toutes les .déferences & tout 
les foins que meritoit un Prince malheurenz 
& affligé : car quoy - que la mauvaifc fortune 
n'cuft pas abbatu le courage du jeune Sultan, 
clic avoit un peu augmenté (a mélancolie na- 
turelle. Le procédé de Dom Alvarc toucha tel- 
lement Zizime y qu'il luy témoigna d'abord- 
eombifin il .eftoit fcoiiblc à 6s bons offices. 
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êc à tôttces ics honeftctez. Gâf»v»x Chnfdiar, 
Iny dit-il , tn perdant m trofncy je nay pas -perdu 

les Jentimens que la nature donne, aux plffs barba- 
res i c^r fi la prtune ne m' avoir pas fan mijerable y 
^ous ^errie:^ que je ne futs pas né m^at : mais je 
'voy bien que vofire genérofité efi toute fure^ ^ tf^m 
traitumt fi honeflement un malheureux ^ vous ne cher^ 
Ae;^ epte U gloire de frire plaifir. Je ne puis néan- 
moins djfe:^ m'etonner, ajoûta^t-il ^ quon en ufi de 
U firte envers le fils du pins cruel ennemi que vo- 
fire Ordre ait jamais eu ^ ^ je vou^ conjèjje que 
j admire en cela vofire magnanimité. 

Grand Prince^ répondit le Chevalier, U raifon 
veut i^'on honore Us gens d'une haute naijjance» ^ 
ef un frand mérite, en quelque eftat quils fe trouvent: 
i/iijr 4 ifli les ames*bajfis qui s'attachent plus a 
U frnum des Rois qu*i leur perfonne. Vous efies à U 
vérité frgttif^ mabnûte de vos fujets , dépotâle 
de vos Efiats; mâk vous efies toi jours Roy ^ vous 
eftes toujours le Sultan Zi::(^ime, Mous vous recevons 
comme un Prince que fa vertu (y fon malheur ren- 
dent digne de l'efiime ' des Chrétiens , non pas 
comme un ennemi. Au refit, vous ne deve^^ pas vous 
étonner que le Grand-Maifire traite ainfi le fils d'un 
Empereur qui nous hàijfoit morteBement. Mahomet 
vofire fere a mis tous en^auvre pour nous ,^drez 
nom n avons rien, omis de nofire cofis pour refifier a 
fis armes triomphantes; c2r Dieu nous a fiât la ^a- 
ce de remporter fur luj une viûoire fgnalée , dont 
tous Us fie^ ço^firveront U Jouumr. Les Cheva-r 
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lim de Rhodes fiavent vatsure ceux âm les Àtu* 
qitent: mak aujp ils fiavent traiter httmMmment 
ceux qui fe jettent entre leurs bras: ^ il ny a point 
d'injures au ils n oublient, quand leurs ennemis ne font 
plus capables de leur nuif-e. La réponfe de Dom Al- 
varc pçrfuadaZizimc de la genérofité des Che« 
valicrs, &c gagna enticrcmcnc fa confiance. 

Le Grand - Maiflrc avoic ordonné qu'on le 
traicaft en fils d*£mpcreur & en R,oy. Ainfi 
les officiers qui le fervircnt la première fois 
q^*on luy apporta à man^er^ firent en fit pre^ 
{ence l'e&y aes viandes (dion la couftume des 
Cours de TEurope. Zizime en parut furpris, 
parce que cette cérémonie n cft point en ufa- 
ge parmi les Turcs: on luy dit que cela fe pra- 
tiquoit à la table des grands Princes, & que 
c'cftoic une aiTeûrançe contre le poifon. J^b 
je ne crMns point, rcpli^tu-t-il, defire enmijinni 
far des chevaliers aujp généreux que vous, jay mis 
ma firtune ma vie entre vas mains j ^ je fuis 
en feûreté, D'aHkmes faime mieux que vous me trai^ 
tiexi en ami qu'en prince. En achevant ces paro* 
les, il prit quelque chofe de tous les plats dont 
le maiftrc d'hoftel n'avoir point encore gou* 
lie j & ayant mis ces divcrfcs viandes dans un 
mcfme plac, il commençai manger, pour faire 
entendre aux Chevaliers combien il s'abandon» 
noit. à eux. Il commença mefine i fe réjouïr 
un peu, & le bon traitement qu'il' receftt, luy 
fit prcf<}ue oubliçr fcs malheurs pafTcï, 
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Néanmoins quand on eût mis à la voile^ ôc 
que léscoftes de la Lycie difparurenc^ il fcncic 
alors que rien n*eft plus digne de pitié qu'un 
Roy fugitif & vagabond que la fortune con- 
traint de chercher une retraite dans des terres 
étrangères & ennemies. LatrirtefTe où il tomba 
tout a coup luy fie garder le fîlcncc durant 
quelques heures, Ôc il eût befoin de tout Ton 
courage pour reprendre fa première humeur. 

Cependant les vaifTeaux continuèrent leur 
chemin, & la navigation fut fi heurcufc, qu'ils 
arrivèrent en peu de temps à la veûë de Rho* 
des. Dom Alvare fit prendre les devants à un 
brigantin , pour annoncer au Grand -Maiftre 
la venue du Prince. Tout eftoit déjà difpofc 
pour Ton entrée -y Ôc entre autres préparatih on 
avoit drefTé un pont de bois , qui de la porte 
du port avani^oic plus de dix pas dans la mcr^ 
jufqu*od le navire qui portoit Zizime devoit 
aborder. 

Les plus anciens commandeurs que le Grand- 
Maiftre envoya au devant du Prince ^ le receà- 
rent à la fortie du vaiffeau avec tout le rcfpedl; 

qui eftoit deû au fils de l'Empereur Mahomet, 
"Tandis que l'artillerie joiioit de tous coftez, 
irpafTa le pont qu'on avoit couvert de draps 
d or, parmi les acdanutions du peuple que la 
curioucé attira fur le rivage i & ayant monté 
un cheval d*£fpagne fuperbement enharnaché, 
U marcha vers la grand' place au fon des fi&cs 
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des trompettes , conduit par Dom Alvare 
qui luy fervoitd'e^uyer^Lcs rues cftoicnt tou- 
tes jonchées de Terdare Se de flcurs^une infi-- 
nité de gens remplîflbîent les plate-formes êc 
les fcneftrcs. Zizime en entrant dans la ville fut 
frapé d'abord de la beauté -de quelques fem- 
mes qur s'ciloient fort parées, comme c'cft la 
fouftumc en ces rencontres , autant pour eftre 
veûcs que pour voir) & il dit tout haut 'que 
c*eftoit avec raifon que les Rhodicnnes paC- 
(oient pour les plus belles perfonnes de l'Alie. 

Au mefine temps que le navire qui ponoit 
Zizime entra dans le port, le Grand -Maiftre 
forcit du chaftcau dans un équipage pompeux 
& en un bel ordre. Sa maifon marchoit devant 
avec une livrée magmûquc : elle ciloit fui- 
vie d*ttne troupe de jeunes . chevaliers ha-« 
biilez tr^ - richement , & montez fur des 
chevaux de grand priic; Les officiers de la Re- 
ligion venoient après : ils portoicot tous an 
col une grofle chaifne d'or , ôc alloient deux 
à deux avec une contenance fiere ôc mo- 
dertc tout-enfemble. Le Grand- Maiftrc pa- 
roilToit enfuite vcftu d'un brocart tout femc 
de pierreries , & monté fur un beau cour&er 
de Naples , dont la houffe eftoit en broderie 
d'or & d argent. Les efcuyers 6c les pages, 
qui l'environnoient , fè- faifbient moins tc- 
marqucr par Tédat de leurs habits & par leur 
parure^ que par leur bonne mine , 6c pat la 

Ce il) 
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giacc avec laquelle ils manioienc leurs chc^ 
vaux : mais il avoic l'air il noble , & queigue 
chofe de fi majeftueux en coûte fa perfoime^ 
qu'on pouvoit -aifémenc le diftinguer. de couc 
le refte* Un gros de chevaliers le fuivoic^ 
fermoic la marche. 

Le Grand -Maiftrc s arrefta devant TEglife 
de Saint Scbaftien , & mit tous Tes gens en 
ordre dans la place tandis que le Sultan appro- 
choit. Dés que Zizime eût apperceu le Grand* 
Maiftre que Dom Aivare luy montra ^ 6c qiii 
eftoic rcconnoif&ble par nulle endroits j il le 
£diia félon la couftiime des Turcs çn meccanc 
trois fois le doigç fur la bouche. Le Grand- 
Maiftrede fon cofté s'inclinant profondément, 
s'avança vers luy avec un vifagc ouvert, & s*é» • 
tant incline une féconde fois, il luy fit en Ita- 
lien un compliment fort civil, auquel le Prin- 
ce répondit de bonne grâce Ôc de très -bon 
fens. Enfuice ils fe donnèrent la main Tun 
à l'autre^ & après quelques paroles d'amitié^ ■ 
ik marchèrent enfemblc jufqu'à l'Auberge de 
France qu'on avoir préparée pour le Prince. 
Le Grand- Maiflre en commençant à marcher 
fe mit au dcflbus de luy ; mais Zizime y fai- 
tant reflexion, ne voulut pas le fouffrir d'a- 
bord. Je fuis 'voftn capnf, dit-il aifcz galam- 
ment, ^ il ne Jtcd fas bkn MUX aftifi de pren- 
dre U place d'honneur. Seignur, luy répondit le 
Grand^MaiftrCf dm uptTfi de mfre font ûamm 
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k. premer rang Pur tom; & flûft à Dieu que ^vout 
4hfJSb^ autânt,ae pouvoir dans Conjtantinople ^ que 
*vtmt en ave?^ dans Rhodes, Une fi honnefte con« 
tcAatioii (è termina malgré le Prince de la 
manière quc lc vouloir le Grand -Maiftre. 

Au relie Zizime ne parur ni gay ni triftc 
durant cette cavalcade : ilavoit Pair d'un hom- 
me qui cprouvoit tout à la fois la bonne & 
k mauvailè fonunc , ou qui fè croyoic digne 
des honneurs qu'on iuy rendoit. Il ne laiffoic 
pas d*eftre fort content du procédé des che- 
valiers, & en de(cendant de cheval il embraflâ 
le Grand -Maiftre avec beaucoup d*afle£^ion , 
jufqua le nommer pluficurs fois fon prête- 
^cur & fon pcrc. Ils eurent cnfemble ce jour- 
là & les jours fuivans des converfations parti- 
culières fur i'cfiac des chofes prcfcntcs : mais 
tout le temps ne fe paiTa pas eh conférences. 
On n'oublia lien pour divertir le jeune Sultan, 
6c ce ne furent 1 Rhodes que parties de chaffe, 
que courfès de bague, que {peâ:acles & que 
feftins magnifiques. Tous ces diverdiTemens ne 
mirent pas refprit du Prince en repos : quoy 

Su'il ne craignift/ien du coftc des Chevaliers, 
fc crut peu en fcûretc dans un lieu rempli 
de Grecs & voiiin des Turcs. Mais les démar- 
ches de la Porte augmentèrent de jour en jour 
fe^ inquiétudes & ies craintes. 

Dés le commencement des divifions qui 
agitèrent i'Empirc Ottoman après la ixiott do 
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Mahomet, Bajazec eue peur que fcs affaires 
n allaffcnt pas bien candis qu'il ieioit mal avc0 
le Grand-Maiftre : il ne pût néanmoins fe lé- 
foudre à demander luy-mcfine la paix. Pour 
fauver fa réputation , u fit agir (ecretement' le 
Subafli de Pizzone qui avoir cmbraffé fon parti, 
&: qui eftoit crouvcrncur de Lycic. Le Subafli 
envoya un ambàlTadcur à Rhodes, avec ordre 
de ne parler point de Bajazet, & de ménager 

. feulement une trêve pour fîx mois entre les 
peuples 'de Lyde Ôc les Chevaliers, dans I4 
peniée que la paix fuivroic aifément la trêve. 
Mais l'amba&ae n'ayant pas en le fuccés qu*il 
(e promectoit, Bajazet fe iervit d-Acbmat pour 
vehir à bout de cette affaire. Le Bâcha aum ja^ 
loux de l'honneur du Sultan que le gouverneur 
de Lycic, écrivit comme de fon chef une lettre 
fort foumifc pour engager le Grand Maiftre à 
tm accommodement, &1I chargea de fa lettre 
Lafim Brahim fon ambaflàdeur. L&Grand-Mai* 
ftrccnit devoir écouter les propofitions d'AcIb 
mat & pour Tamouf de fon peuple qui ayott 
hcCaindc repos après les ^tigucs d'une longue 
guerre, & pour Thonneur (£ la Religion qui 
trouvoit de grands avantages dans un traité ou 
il ne fe parloit point de tribut. 

La réception de Zizime donna de l'impa- 
tience à JBajazet pour la conclufion de la. paix. 
Achmat fit de nouvelles inftances par le minik 
ftcrc de Lafim Brahim : il ofilt mefinc de £iixe 

iigner • 
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fîgncr au Grand-Seigneur tout ce que lesChc- 
valicis voudroknt i & pour gage de fa foy^ 
il leur renvoya les va(raux de la Religion qui 
* avoienc cfté pris depuis la cieve par les corui^ 
m de Lycie, * * 

Toutes ces avances de la Poorte û éloignées 
de la fierté Ottomahne^ allarmerent plus que 
jamais le Prince Zizime. Il s'imagina que Ton 
frère ne vouloir la paix que pour avoir une 
occafion. favorable de le perdre; que quand 
le commerce feroit libre entre les Rhodiens^ 
êclc^ Turcs,il aurôic tous les. jours à craindre 
ou Je fer ou le poifoa i & que les Grecs xe^ 
negats accoûftumcz aux tiahiions aux mem:^ 
très ne menageroienc rien* pour (èrvir ucile-^ 
ment Bajazet. Dans ces pcnfccs il refolut de 
chercher ailleurs un afile qui le mifl à cou- 
vert d'une mort violente ; & il s*cn ouvrit au 
Grand- Maillrc en qui il fe confioit enticrc- 
snent. Le Grand -Maiftre trouva que Zizimê 
rai^onnoit bien; mais parce que l'affaire cftoit 
Imponante, il voulue f^tvoir le lètitiinent idft 
Coh Confcil avant qq^ de rendre au Prince une' 
réponfe précife.Les avis furent difièrens, com* 
me il arrive d'ordinaire. Plufieurs dirent que 
1-intercft &c l'honneur de l'Ordre dcmandoicnt 
qu'on retinft le Prince; que Bajazet n'oferoit ni. 
lien refufer aux Cbevalien, ni rien entrcprcn* 
dre contre eux tandis que Zizime feroit à 
lUiodcsrque dés qu li ne fePoit.plus en leur 

Dd. 
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pouvoir^ ils devoienrs'actendre i, une guerre 
çruellc, ou a une paix defavantagcufcî que fé- 
lon toutes les règles de la prudence on devoir 
profiter d'une fi belle occafion, & qu'au moins 
avanc la retraite du Sultan , il falloit faire 
un.ac^ommodemenc honorable a^ec la Porte:, 
qu'au rcfte on pouvoir afl&rcc le faluc du Prin« 
ce en le gardam biea, & qu'il Ce trouvoic peu 
dç-. fcelerats aflez hardis pour atrcncer fiir la* 
perfonne de$ Or^uids aux dé|>em dç Um prô<» 
, ' pre vie. 

Les plu^ dcfintercflcz & les plus fages jugè- 
rent au contraire, que 1 eloignement eftoit ru- 
nique précaution qui fc pouvoit prendre contre 
les di(graces qui mena^iene le Sultan Zi^ime ; 
que Ja guerre ne le noettoit point en (èûretéi 
& que quaAd on cefulèroit de fkiie la paix avec 
le Turc y . on ne pourroit pas (e défendre des 
empoifonncurs & des affauinsique les traiftres 
fçavent le fecrct d'entrer par tout, & que la 
fidélité des ferviteurs &: des gardes n'eft guofes 
à. 1 épreuve d'une grande fommç d'argent { 
d'ailleurs, que. Zieime demeurant à Rhodes', 
Bajazet ne manqueroit pas de £ûre tous fcs cf- 
fom pour, le iavoir j qu'il» ne pourroient le 
rendre (ans uahir leur foy, ni le refufer fans 
^'attirer rindignation de la Potte. 

Zizime qui vit bien que fon affaire traifnc- 
roit trop fi elle ne fe terminoit fur le champ, 
ôc qui cpmpcenoit aiTcz que le àchy eftoit pe- 



i_-iyuu.ud by Google 



b'Aubussô'n. Livre IV. xu 
rilleùxyp.refla le Gtand- Maiftfe de luy don- 
ner (on congé, &Ie conjura de luy permettre 
d*a11er trouver le Roy de France , comme cc- 
luy qu'il connoilTôit le plus capable de le pro- 
téger contre la tyrannie de (on frerc. Outre 
qu'il jugcoit de Thumeur francjoife par le pro- 
cédé du Grand -Maiflre, il avoit ouï parier 
ibuvent de la générofité des François, il ne 
doutoif pas mcfme qiie les fucceflcurs de Clo'^ 
•vis. & de Charlemagne dont il avoit leû les . 
liauts faits, ac priiknt plaiiir à 'remettre un . 
Roy fiirle trofne. 

Le Grand - Maillrc ne pût réfifter ni aux Prudcniilfi- 
raifons ni aux emprcflcmcns de Zizime. Il ap- 
prouva fort fa pcnfée touchant fa retraite en giftcr a^bi- 
France : mais ce qui la luy £t le plus approu- ^y^tus pnn- 
ver,c*cft qu*il crut que Zizime ne cotkrroit nid roolTiSî 
tifque dans, un païs oui ne portoit p<Hnt deapudCalUfs 
«ionftres,& où le poiibn eftoit inconnu, corn* 
me dit expriment Caourfin^ qui eftant Fia- protc^,u2 
«land de nation, ne peut pa« eftre accufé da^MonsTHA 
voir flatc les François, Ainli le faim de ce pau- 
vrc Prince qui s'elloit jette entre léseras des bt un 
Chevaliers , fit oublier en quelque, façon au 
Grand - Maiftre fes intcreûs propres, & ccu^'t*^*^ 
de fon peuple : car fans (e mettre trop en pei- GMUUim. 
ne des fuites fâcheufes qu'une retraite fi pré- ^^;*^f i*^' 
dpiiée pourroit traifner après foy, il donna lUbiyrjrij^ 
tous les ordres necefiàires pour le voyage de *■ 
Fiance. Il redoubla dans ces derniers jours tou* 
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tics Tes honncfteccz envers le Sulcm , & il luf 
la veille de Ton dcparc un feftin fiiper^ 
bc. Zizime admira Iuy-ine(me plus d'une fois 
Jjft divccfité & la délicascflcr des vundesvi'oc* 
•diie^ rappasefl dés. (crvicfiSf 6c il avoîîa que 
h magnificence des Empereurs Ottomans n'su 
voit rien de fi fomptueux. Il v eût durant 
Je repas un concert très - agréable, ôc entre 
les muficiens qu'on avoit aflcmblcz pour cet» 
tQ fefte , un Anglois .qui chantoit exccilcoi^ 
micnc , *& qui joûoit d'un certain inftrumcnt 
extraordinaire compofé de quatre iluftes join- 
- tes enfemhlcj chacma tout le monde , hors 1q 
Prince» dont les oreilles n*eftoicnt point ac» 
couftumées à one fi douce mufique. Le Grand- 
Maiftrc qui s'en appcrccût, ÔC qui mangcoit 
feul avec luy, envoya chercher aufli-toil un 
efclavc (urç qu'il , jugea tout propre à le lé-r 
jouïr. 0 
En effet l'efclave s'eftaut mis à chanter ua 
air. turc, de à toucher je ne fçay quel inftm* 
ment barbafc > en faifant des mines êc des po« 
' . jftures Miculcs» Zizime y prit aflez de plaifir» 
& en rit ^eTme de bon coeur. Il mangea beau* 
coup félon fa couftume j & quelque religieux 
qu'il fuft dans l'obfervation de faloy, il bût 
' ; du vin mcfléde diverfes chofcsaromatiques^ne 
faifant peui^ilre fcrupule que de boire du via 
• ' *- pur. Comme le feftin fe faifoitdans le palais 
' 4lu Gnmd-Maiftrcy ils cftokot^ous deux affit 
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iar des cfaai(cs , & avoienc une table devant 

eux à la manière de l'Europe. Cette fitiiation 
incommodoit le Sultan qui avoit couflume de 
manger à terre, & de ne s'afleoir que fur des 
couflîns fuivant i'ufagc des Turcs : de forte 
^ue nVftan^ pas uop à fon aife , il paroifToit 
un peu inquiet 9 & jettoir^à &là des œilladei 
décobées, pour voir fi on remarquoit fon em- 
baras. 

Mais Zizime fut extraordinairement fari^- 
feit de toutes les marques d'amitié qu'il rc- 
ccûc du Grand-Maiilre pendant le fcjour qu'il 
fit à Rhodes : il le remercia plufieurs fois; 
& pour preuve de fa gratitude , il fie expé- 
dier avant fon déparc crois ades auchcnti- 
ques^ ^'il luy mit cAt|c les mains. Le pvemief 
eftoic un pouvoir tccs- ample de |mcer avec la 
Porte, & de conclure la paiz-comme bon lo^ 
lèmbleioit. Le(econd dftoitune eQ>ece de ma- 
nifcftc pour la décharge des Ghcvaliors, par 
lequel le Prince dcclaroit avoir demandé in- 
ftammcnt à fortir de Rhodes, 6c à cftrc con- 
duit en France ; éc ce monument fcul fuffit 
pour juftifierle Grand-Maiilre, que des gens 
■lal intcntionnez ou mal inilruits.onc blalmé 
imxefois fiir la retraite de Zizime/ comme fi 
les Chevaliers , fins avoir égard ^uz'loit* de 
rhdfjBÎcalicé &au dscût'des gens, cuflènt iivré à 
la France un Prince qui s'eftoit mis fous leur 
proccdion. Le croifiéme aâ;e efioit une con- 
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fédération perpétuelle du Prince avec la reli- 
gion de Saine Jean de Jerufalem, au cas cfïH 
vinft à renctet dans les Eftacs & le bien de Cet 
anceftres. Ce dernier aé^e eft fi honorable. an 
Grand -Maiftrc, & marque fi bien la rccon- 
noiflancc de Zizimc , que j*ay cru qu'on ne fc- 
roit pas fafchc de le voir. Voici la copie de 
l'original qui fç garde encore dans les rcgillics 
de Malthe. 

• 

tout le mmk ffâAe que le Roy 24:^im 
t^SC U nue ies Onmam^ fis Je twmmMt 
MéAmm Roy des Roisj f0 pmnxmn EnHferewr tk 
U Grèce f0 de l'jéfie^efl infiniment rede^ahleau très- 
généreux ^ très - illujh'e Prince le Seigneur Pierre 
d'jiubujjhn Grand- Ad aifire de Fjhodes : mais ijiée 
tout le monde fçache auÛi que confiderant Us bons 

f 'tes tftil ma rendus dans U flm junefie aventure 
ma w,.^ voulant luy tmoigier ma reconnoif^ 
fimce amam tfi9 tefiat de ma mrtune frefeme me 
k feùt .fermettn, je promets folennellement a Dum 
a nofirt Grand Pnfbete, que fi je retoitvrt jâ- 

ùtê en f ortie U couronne impé- 
riale de mon pere^ je promets ^ du- je, ft) je jure que 
j'entretiendraj une paix confiante ^ ^ une amitié in- 
violahle a'vec le Grand-Afaiflre d^jéubujfon» avec 
tous fis fiiccejfettrs , filon les articles fiàfvans. 

Ét premier lint, je m'engage moy^ mes enfim^ 
tsr les enfims de mes enfans^ kavosrHn atradtemetu 
heml poHr tOràt 'deSmt ^am Jtjenfakm, m 
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y3rrp cjue ni moy, ni mes enfans ne fotérrons jamais i 
faire nul dtplaifr aux Chevaliers y ni fur terre ni fur. 
mer; que bien loin de traverfer leurs vajfaux , fj^ de. 
troMer le commerce des mdrchands de Rhodes^ ou des, 
éuares.ifles de U BfiUgion^ nous leur ouvrirons nos 
forts, ^ leur fermettrons d'aller libremmr daàs toutes . 
les frovinces de nofire ohéijfanœ, comme s'ik efiokm 
mx-mefiies nos fujets^ ou fluftofi m^us ks'trditenms 
€omme nos amu, en leur permettant de vendre, d'a- 
cheter j de tranfjforter toutes les marchandtfes qu'il 
leur flaira , fans h obU^er a fjO^er aucune gabelle 
m aucun droit. 

Outre cela je confens que le Crdud- Maijhr tire 
dkff NT année de mes EJtats trois cens Chrétiens Je 
V4m -O* l'autre /exe, ^ de quel a^e U voudrét» 
fourmsettre ddus les ifies de U K.eUff(m, ou fom: m. 
faire ce qu*il jugera a propos. Et afin • (Taquiter eu 
auelque forte les dépenfes que le Grand - jCfaifire a . ^ 
jdites j ^ fait tous les jours fi libéralement pour 
moy y je m'oblige de luy payer en argent comptant 
cent cinquante mille écus ior* Enfin je promets avec 
firment de ky rendre toutes les ifles» toutes les terres,. 
^ toutes les forterejfes que les Emperettrs Ottomans 
ont prifes fur U ReUgan, Et pour marque tfue c'efi 
nid votontr, j*dy fi^é de ma mam le prejènt aé^i 

fuy fcellê de mon fceau» Fait à Rhotks dans U 
palais de l'Juberge de France le cinquième du mois 
de Regeb de l'année de l'Heure 887. d^lJHH 

frê$t t4SM^ 

. Lc.pxemicr jour de ièptcmbie cfà fut le 
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jour de rembarquement dn Prince, on le coiw 

duifit à la mer aucc la mcfmc ccrcmonic Se la 
mcfme pompe qu'on l'avoir receû. Il prir con- 
gé des principaux Chevaliers d'une manière 
fort honneftc , & qui ne fcncoit point le Bar* 
bare: il'oublia me (me toute fil fiené en difanc 
adieu au Grand -Maiftre, car on dit qu'il Ce 
jcttà à. fts pieds, & qu'il luy bailà la main avec 
un profond refpeék. Le Grand -Maiftre l*em« 
brada tendrement de fon cofté, & pleura quel* 
que temps fur luy , ou par compafïion , ou par 
un prcflentimcnt fecret qu'ils ne fe revcrroienc- 
jamais. Le Chevalier de Blanchcfort qui ciloit 
revenu à Rhodes depuis la levée du lîege, £fi 
. le Chevalier de la Rochechenard eûrent ordre 
de mener le SultsOi €n Fiance» fiuis parler det 
chevaliers qui firent nommez pour l'accom^ 
pagner, Se pout luy (èrvir d'efcorte: ils entrè- 
rent tous avec Zizime dans le grand navire de 
la Religion , & partirent le jour mcfme à la 
faveur d'un bon vent. 

Le Grand- Maillrc qui avoir déjà donne avis 
au Pape de l'arrivée du Prince Ottoman» luy 
fit f^avoir Ton départ par cette occafion » 
luy manda en particulier que Zizime avoic de 
lîiy-mefme choifi la France pour mettre ù, vie 
en fe&retéi que Ces craintes eftment bien fon- 
dées » & que durant les quarante jours qu'il 
avoir demeuré a Rhodes, on avoir fccû cer- 
tainement que le Grand- Seigneur mctjtoxt tout 

en 
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en œuvilie pour le . faire prendre ^ ou pour le 
faire mourir. 

Le départ du Prince n'eût pas le mauvais ef- 
fet que. quelques ' uns en craignoienr. Qijoy 
que Bajazet tuit bientoft informe de tout, U 
ne laiffa pas de foubaitcr la paix avec la; meC- 
me chaleur qu'auparavant, parce qu'il regarda 
tpûjouts Je Grand-Maiftre comme Tarbirrede 
la fortune du Sultan Ton frerc. LesAmbaflà- 
dcurs de Rhodes qui partirent pour Conftan* 
tinople un jour après le Prince Zizimc, furent 
receûs honorablement du Grand -Seigneur; ôc 
la paix auroit efté conclue d'abord, fî rorgucïl 
d'Achmat n'y cuft mis obftacle. 

Ce Bâcha également fuperbe & artificieux^ 

3ui dans fes lettres avôit donné la carte blan- 
be au Grand-Maiftre, ne pût fogiFrijr que la 
première propofition que nrenc les Ambaflà- 
deurs, (uft qu'on ne parleroit. point de tribut 
en nulle manière : il s'emporta là - deflus avec 
une hauteur qui luy fit prefquc oublier le ref- 
peâ: qu'on doit aux pcrionncs facrccs com- 
me font les miniftres des Souverains. Le Che-' 
valier Guy de Mont -Arnaud, qui eftoit l'un 
des Ambafladeurs, & qui dans Tes inftru^ions 
avoic ordre expreilèment de tenir tcfte au Bai- 
cha, le prit fur un ton encore plus haut, & 
parla aveç une fierté qui auroit rompu entiè- 
rement la negotiation , & aigri beaucoup les 
afiircs , il Miiacb Palcologuc qui cHoxt de 
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k contcrence , n^ft adouci les cfpnts. De-*' 

Eub la mort de Mahomet il eftoit revenu à 
t Porte , & avoir gagné les bonnes gfaces 

de Bajazet en époufant fon parti. Comme il 
connoiflou l'humeur des Chevaliers , &c qu'il 
avoit éprouvé à fcs dépens la fermeté du Grand- 
Maiftrc, il jugea que ce fcroit en vaui qù'Ach- 
mat s'opiniaftreroit fur le tribut^ & il luy die 
fes raifoiis brièvement, mais en langaeeTurc, 
pour n*eftre pas entendu des AmbafUdeurs ijui' 
. avoient toûiours psurlé Grec. 

Le Chevalier Léonard Duprat oui eft<Mt rautire 
Ambaffadeur, &c qui entcndoit le Turc, ayant 
bien compris ce que les Bâchas Ce dirent , & 
layanc redit enFrancjois au Chevalier de Mont- 
Arnaud, l'un ôc l'autre fc tinrent fort hcrs, & 
cûrent le plaifir de voir Torgueilleux Achmac- 
fe relâcher de luy-mefme à ce qu'ils voulurent* 
Bajazet promit non - feulement de bien -vivre 
avec les Chevaliers de Khodes , mais auiE de 
laiiTer tou^ les Chrétiens en repos. Le Grand- 
Maiftrc promit de fon coftc de tenir toûjours. 
Zizime fous la garde des Chevaliers, & de faire 
tout ce qu'il pourroit pour cmpefcher que le 
Sultan ne tombaft entre les mains d'aucun Prin- 
ce ou Chrétien ou Infidelle. A cela prés là 
paix futarreftée fuivant les articles que lesAflU- 
Daflàdeuts proposèrent on peut dire qu'il 
ne fe fit jamais d'accommodement avec la Por- 
te, ni plus honofaUc, ni plus utile à la chré* 
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liienté. Ce qu'il y eût de remarquable àc d'ex- 
mordinairc, c'eÂ que Bajassec s'engagea luy- 
mefmc^ par £oibleiIe ou par politique, à payer 
au Gnuid-'Maiftre uiie eipcce ik tribut. Il en- 
voya pour ce fujet à Rnodes Cagritaim foa 
principal favori j & les deux Chevaliers ncgocic- 
• rcnt n bien , qu'ils remmenèrent avec eux en 
recournanc. Cagritaim déclara en plein Confcii^ 
que la Porte payeroit à la Religion rrence^cinq 
mille ducats, monnoye de Venifc, pour la liib- 
fiftence de Zizime; & qu'outre cela le Grande 
Seigneur vouloic payer cous les. ans en parti- 
culier au- Grand-Maiftre dix mille ducats , pour 
le dédommager en quelque façon des dcpen- 
fes exccllives que la dernière guerre l'avoir obli- 
ge de faire. 

Achmac qui cftoic l'homme, du monde le 
plus fier9.&'qui haiffoit extrêmement les Chré- 
tiens^ fiir^tout le Grand-Maiftre & Ics Cheva- 
lieis ne pAt ùmSxk la condefcendance du 
Grand-Seigneur : il la traita de badcflè de laC 
checé; il en murmura publiquement, & en fit 
des railleries affez fortes. Bajazet qui avoïc depuis 
uelquc temps des ombrages du Bâcha, comme 
un nomme qui ne fouhaitoit que la guerte, 
ôc qm vouloit ce ièmble toumcr du cofte de 
Zizimeyprit ce^^murmures & ces railleries pour 
fks commencemcas de révolte^ lugea que 
la mort fcuk'd^mtii dangereux enneini en pou- 
voit fompre les dçi][^ins..A la veritf.tl luy do» 
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voit la couronne: mais d'ordinaire ces grands 
fcrviccs tiennent Ucu de crimes j ^ les Princes 
foibles ne trouvent foavenc leur fcûreté qu*à 
perdre ccur <fn les ont élevez, fie qui peuvent 
les abbatrc. 

Des que la paix eût cfté concluë entre les 
Chevaliers & les Turcs, le Grand-Sciencur fit • 
mourir ce fameux Bâcha dans un rupcrbe feftin 
oùcftoient les Grands de la Porte, & oùBajazet 
fc trouva luy^ineCne. Comme les dircours de 
la table tombeient fur la paix & fur Zizimc, 
l'Empereur, pour piquer Achœat, & l'cn^cr 
àdirequeldue chofc mal à propos, déclara tout 
haut qu'il vouloir diminuer la ibldexks foldats^ 
6c priver de leurs charges les Grands de la Porte 
qui n'cftoient pas afK(Stionncz à leur Prince 
légitime. Le Bâcha qui vit bien que ces paro- 
les le rcgardoient, prit feu auiTicoft^ & scmr- 
poru dâns la chaleur de. la débauche, jufqua 
jdkc qu'on afFermifloit înal un trofnc en irri- 
tant ks foldavs, 6c que les Monarques Otto- 
mans n*eAoient pas trop affeurez de- l'Empire 
tandis qu'ils avoienc des ftcrcs cn vie. A peine 
cûc-il achevé ces paroles, qu'un muet apoftÉ 
luy donna fix coups de poignard. D'autres di- 
fent qu après le repas , Bajazct qui aimoit le 
vin , retint Achmat feul pour boire encore 
avec luy, fou? prétexte d'amitié , & que le 
voyant à demy y vre , il commande à deux eu- 
nuques de l'étrangler. Qypy qu'il en [oit, Ca- 
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gricaim prit à la Porte la place d'Achmat^doDC 
il n*avoic ni le mériter ni l'expérience^ mais il 
l^avoit parfaitement s*accommoder à l'humeur 
deBajazet^ qui ne cherchoic' que le repos } 
& il ne fiiut quelquefois' qu'une compLiiian- 
ce aveugle pour faire une haute fortune à la 
Cour. 

Cependant comme le Grand -Maiftrc com'- 
ptoic peu fur l'amitié des Infidelies, dont il 
avoit éprouvé la mauvaife foy en mille ren- 
contres, & que la perfonne de Zizime luy fem- 
bloit tres-propie a dire de grandes choies en 
.cas de rupture^ il s'appliqua uniquement à pré- 
parer une ligue entre les Princes Chrctienf 
contre l'ennemi commun. Il leur écrivit plu- 
fleurs lettres, & leur envoya des amtadàdcurs 
exprés, pour leur faire entendre qu'on n'auroit 
jamais une plus belle occaflon de ruiner l'Em- 
pire Ottoman, ou au moinr de Taffoiblir: que 
Zizime à la tefte d'une , croifiide vaudroit luy 
icul des armées enriéres: que la mort d*Ach- 
mat oftoit aux Turcs le plus habile miniftrc, 
& le plus vaillant capitaine qu'ils eufTent pcut- 
cftre jamais eu: que le Grand-Caraman &c les 
autres Princes de l'ACc n'attendoient que le 
mouvement de l'Europe pour fe déclarer : ôc 
enfin que toutes les . conjonctures' p refentes 
lendoîent aiféc une entreprife £ difficile d'elle- 
•mefme. -Maïs par je ne f^ay quelle fatalité, 
oit plnftoft par un ordre incompreheniible de 

£c uj 
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la providence, le monde chrétien ne fe xxom^ 
rva pa$ difipofé à piofiter d'une occafion que 
:IXett mefmc* luy prefentoic Toute ritaue 
,eftoit dtvifée alocs: ie.Rojr de Naplcs,- le Duc 
de Milan , & les Florentins avoient lek at^ 
.rtics à la main contre le Pape & la Répu- 
blique de Venife. La France n'clloit gucres 
plus en repos depuis la mort de Louis X L Le 
parti des mccontens fufcité par le Duc d'Or- 
léans qui prétcndoit à la régence » & par te 
Comte d'Aogottlefme Ton coufîn, avoir excité 
des troubles pat tout: d'-atUetus les bons Frâa» 
^ois ne Ibulmitoient la pàx. domeftique que 
pour fo(^r i la conquefte de Naples i Ôc hs 
jeune Charles VI I L qui aimoit naturellement 
la gloire* tournoie toute fon ambition de ce 
coftc-là. La guerre des Maures occupoit tou- 
jours rEfpagnei & la mauvaife intelligence qui 
s*augmentoit de plus en plus entre l'Empereur 
Frédéric & Mathias Corvin Roy de Hongrie, 
les empcfchoit de s'unir -enfèniblc contre, le 
Turc: de forte que les projets du Grand-Mai- 
Axe s'en allèrent en tumée, & avec tout fon 
2clc il.'C&t le dcplaifir de ne rien faire; 

Mais, fi les Princes Chrétiens ne furent 
pas en eftat de fe prévaloir de la perfonne du 
Sultan Zizime pour le bien commun de la 
chrétienté, on ne leur permit pas de s'en 
Icrvir pour .leurs intcrcfts parricuUers, 
ques inftances. qu'ils Ment la> plufpart pour 



Digitized by 



D'A U B U s s OTÎ. LiVRB IV. 11$ 

hivoûr, le Grand-'Mâiftre ne voulue jamais le 
leur accorder, & Ces ordres forent fi bien ezé- 
i^tez i cét égard , que la Religion de Saint 
Jean en demeura la uàaiftreirc. Zizime cflast 
arrive en France , fut receû du Roy aflez 
froidement, ou parce que les Francjois ne vou- 
loienc point fe brouiller avec la Porte à 1» 
veille de l'expédition de Naples 7 ou parce 
^u*ils craignirent qu'une réception lioBotabie 
ne fufl une efpcce d'engagement pour l'entrer 
tien du Prince Turc. Ainu il demeura fort peu 
de temps à la Cour, & les Chevaliers le con-* 
duifirent dans la commanderie de Bourgneuf: 
c'eftoit une place fur les confins du Poitou Ôc 
de la Marche, agréablement fituée, &c mefmc 
afTez forte, ou les Grands- Prieurs d'Auvergne 
faifoient leur demeure. 

Le Chevalier de Blanchefort auquel le Grand- 
Maiftre avoit confié particulièrement la per^* 
fonhe de Zizime , eût foin que le Piince ne 
s'ennuyafl: pas d'abord : il luy rendoit tous les 
honneurs que mcritoit fa naiirancc,&: luy pro- 
curoit mefmc tous les plaifirs que la campagne 
peut fournir-, jufqucs- là que luy ayant mis en 
telle les baibmens pour iamufer^ Zizime fit 
faire des bains & une tour qui fe voit encore 
aujourd*huy. Mais le Chevalier de Blanche* 
fort ne laifioît pas avec toutes fes honneftetes 
dobferver le Prince, ôc de faire faire pat tout 
bonne garde^ pour empc&hcp quV>n ne le tii* 
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lafl: d'entre leurs mains, ou par artifice , ou par 
force. Comme Tamoar de la liberté 

. naturel aux Princes qu'au refte des hommes ^ 
ZîBÎme s'apperceût bientoft qu'il eftoic obfer-; 
vé de prés. Cette réflexion luy rendit fu{po« 
dtcs les affiduitez des Chevaliers , & luy fît 
croire qu'on le gardoit pluftoft comme un- 
prifonnier que comme un Prince. Il en té- 
moigna du chagrin i & c'eil ce qui donna lieu 
aux bruits qui. coururent dans le monde con-> 
trc l'honneur du Grand-Maiftre. Ondifoicque 

. c*eÛ»it violer la foy publique que de retenir 
Zisime malgré luy en une efpece de pri(bn i 
que les Chevaliers avoient vendu (à lioerté- à . 
la Porte , pour en tirer chaque année quarante 
mille ducats , & qu'il ne falloir pas s'cconncr 
s'ils le gardoicnt avec tant de vigilance ôc 
d'exactitude ; qu'un prifonnier de cette nature 
eftoic un trefor pour eux, & que leur avarice 
infatiable leur faifoic oublier les plus iàints de- 
voirs de la focieté civile. 

Ceux qui tenoient ces difconrs peuiC-eftre par 
jaloufie^ peut-eftre en jugeant (ut les apparen- 

• CCS , ne confideroient pas affez que dans un 
temps où toute l'Europe cftoit agitée, il n'y 
avoit rien à faire pour le bien de la chrétien- 
té, & pour le falut mefme de Zizmic, que ce 
que faifoic le Grand -Maiftrei & s ils euifcnt 
efté bien informez de tout ce que tramoit le 
Grand-Sei^uc concte Ziiune» ils euflbnc fs^ 
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Îrc <juc les chevaliers qui le gardoicnt, eftoient 
es véritables défenfeurs de Ùl libené & de (a 
vie. Car enfin il y avoir fujec de craindre qu'en 
forunc des mains du Grand-Maiftre, il ne tom- 
iaft dans d'autres mains peu fidellcs, & que les 
Princes qui fouhaitoient ardemment de l'avoir 
en leur puiflancc , ne trouvafTcnt trop leur 
compte à le façriâer au Grand -Seigneur. 

Du refle Zizimc n'avoit aucune rai(bn de fe 
plaindre de la conduite que le Grand-Maiftre^ 
tenoit à fon égard & à l'égard de la Porte; 
car en luy demandant un (aufconduit^ il dé- 
clara exprcffément qu'il vouloir fiiivre Tes con- 
feils & fes ordres en toutes chofes: fi bien que 
du confentcmcnt des Ambafiadeurs de Zizime, 
le faufconduit fut expédie avec cette condi- 
tion, comme le Grand-Maiftre le mar<|ua dans 
une lettre qu'il écrivit au Pape Sixte I V. Ou- 
tre cela le Sultan avoit donne au Giand>Maiftre 
une procuration très -ample pour traiter avec 
les Turcs comme bon luy (èmblerQit; & c*eft 
en vertu de cette procuration que le Grand- 
Maiflrc avoit fait entrer Zizime dans le traité 
de paix. 

Pour ce qui regarde les quarante mille dur 
cats dont les gens mal intcncionncz faifoienc 
un crime atout l'Ordre^ il eft certain que lar- 
eent qu*on receût de Bajazet fut employé à 
fei|cietiende S^mei& le Grand-Maiftre bien 
lojfid*Cft étCT quelque profit ^ y ajoûta quel* 
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qu6 chofe de Ton revcim: ce qui fc peat Toitf 
aifémeat» fi on cotifidere la magnificence roya- 
le avec laquelle le Prince Ottomin fat toà^ 

jours traité, fans parler des dépcnfcs infinies 
qu'il fallut faire à Ton occafion, foit en en- 
voyant, ou en recevant des ambairadcurK. 

Le • méconcentemenc de Zizime dura peu: 
les chevaliers luy firent entendre que la garde 
qu'ils fidfeient eftoit contre (es ennemis , & 
non contre luy i & il reconnue de luy-mefine 

3ue les malheureux prennent plaifir à Te faire 
es chagrins de tout. Ainfi s'eftant défait *it 
fes foup<jons, & eftant perfuadé plus que ja* 
mais de lamitic du Grand -Maiftre , il ne (c 

E)laignit plus que de fa mauvaife fortune, qui 
e reduiioit à une vie champeftre ôc foiicairc. 

La paix qui fc fit entre la Religion & la 
Porte ayant rendu le commerce libre, plu-^ 
ficurs vaiflèaux de Turquie vinrent à Rhodes 
pour prendre des rafralchiflèmens y c5u pour 
vendre des marchandifes. La plufpart des Turcs 
qui mirent pied à terre, furent fi épris de la 
beauté des Rnodiennes, qu'ils n'épargnèrent rien 
pour fatisfaire leur paflion. Comme l'argent 
peut tout fur les femmes intereifées , celles de 
Rhodes que l'avarice dominoitle plus^ s'ou^ 
blierent de telle forte ^ que (ans avoir égard 
jlla loy de Jefiis-* Chrift, ni mefilie à Thon*. . 
neur du monde , elles s'abandonnèrent aui^ Ma* > 
homctans. Le Qrand-^iaiftre eût horreur d'à- 
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ne £ honceufc proAicucioo} & pour airefter le 
cours de ccs-ciéDordcmcns {candalcux qui eau-* 
Cbiem mille autres defordies^ il condamna les 
femmes chrétiennes qui* feroient convaincues 
d'avoir péché avec im Turc, un More, ou un 
Juif, il les condamna, dis -je, à eftrc brûlées 
toutes vives i &c il voulut que fon ordonnance 
toute rigourcufc quelle eltoit, s'ctendift* juf* 
qu'aux xniniftrcs de cet infâme commerce. 

^eu de temps après , le Grand-Maiftre fit un 
règlement au lujct du Sultan Zizime; car ayant 
confideré combien il imponoit pour l'hon- 
neur de l'Ordre, & pour l'intereft général de 
la chrétienté, que la pcrlbnne du Prince ne 
fiift point expofée aux afTafEns que Bajazct cn- 
voyoit fous main en France , il ordonna que 
le Chevalier de Blanchefort qu'on nommoit le 
Commandes; de Morterolx, pourroit prendre 
antant de chevaliers qu'il luy ^lairoii pour k 
ganle de Zizime, avec ordre a ceux qui fe*» 
r^Ment nommez par le Commandeur» de luy 
obel*r aveuglément: mais il déclara auifi que 
les chevalier^ qui feroient attachez auprès du 
Sultan, jouïroicnt prérogatives dclaréfi- 
dence & de rancicnncté comme sil$ demeu* 
soient à iUu>des« • 
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LIVRE CINQJJIEME. 

TANDIS que Zizimc mcnoit une vie pri- 
vée & obfcure en Françc , un Bajazec 

5'ielqu*inconnu jufqu'alors parut dans le tnotk* 
Se voulut fe prévaloir de la divifion des 
deux frères Occomans. Il efkoic leur ondc^ 
. efianc fircre de Mahomec, & fils d'Aouirac. 
Aptts la perce de Con(Uptinoplc il fut pris 
^ar des Chrctiens en fon bas âge, ^ conduit 
a Rome fous le pontificat de Nicolas V. qui 
I eût foin luy-mefmc de fon éducation. Les in- 
finirons ^u'il rcceût ne furent pas inutiles: 
il renonça a la loy de fon faux Prophète, ôc 
fe fie Cbrécieii. U s'appliqua enfiiice à Tétudo 
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des lettreshumaines) & comme il ne manquok 

Eas <l*e(prit, il appiic parfaitement la langue, 
itine: mais Nicolas V. eftanc mort, il quitta 
ritalie pour aller en Allemagne. Il y fut fort 
bien receû , & les AUemans le . regardèrent 
comme un homme qui pouvoir leur eflrc uti- 
le dans les guerres contre le Turc. Apres avoir 
demeuré quelque temps à la Cour de l'Em- 
pereur Frédéric , il pafla en Hongrie y 6c y 
établît fa demeure , fans fonger à pouàèr plus 
loin fa fortune : Icxcmple du brave 6c ver-. 
tueuz Mathias Corvin fit fi peu d*imprcifion 
fiir luy> qu*il ne pen(à qu'à fon repos & à fon 
plaifir dans vCatc Cour toute guerrière 6c toute 
chrétienne. 

La querelle de Bajazet & de Zizime qui fit 
tant de bruit dans l'Afic & dans l'Europe, le 
tira de l'affoupiffement ou il vivoit , & ré- 
veilla ua peu fon ambition en le faifant fou- 
venir de (a nai0ance. La fuite de Zizime lujr. 
donna envie de £ûre la guerre à. Bajazet. U 
crut que n'a]rànt plus qu'un ennemi à cojn- 
batre , il pouvoit fans crainte di(puter l'Enx- 
pire : mais il crut en mefmc temps ne pou- 
voir rcuifir que par la voye des Chevaliers de 
Rhodes j & il efpera qu infailliblement il vien- 
droit à bout de fon cicfrein , pourveû qu il puft 
engager le Grand - Maiftre dans fes intcrefts. 
U luy écrivit fur ce fujet unc-affcz longue Ict- 
m en latin > où il lie dédaroit d'abor^le fcul 

Ff iij 
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héritier de la Couronne Octomanne, comme 
.&is légitime d'Amurac, dont il prccendoit que 
Mahomet n*cftoit que baflard: il padoiten- 
fiiite de fes haucs faits d'armes en vray cheva- 
lier errant ; & comme le monde chrétien n'en 
cftoic pas bien informé, ilrcnvoyoit le Grand- 
Maiftre aux Turcs pour en apprendre des nou- 
velles : mais les Turcs le connoiflbicnt encore 
moins que les Chrétiens -, & il cftoic fi jeune 
quand on renlcva:dc Conftantinoplc, qu'il ne 
pouvoir avoir rien fait de mémorable en Tur- 
quie. Au refte il faifoit extrêmement valoir de 
les (èrvices qu'il pouvoit rendre à la chrétienté» 
& les avis qu'il avoit i dotmer au Grand-Maiftre 
fur des affaires importantes ; enfin il luy con- 
(cilloit de ne pas perdre une fi belle occafion, 
& fur tout il luy dcmandoit une réponfe fort 
prompte. La lettre cftoit écrite de fa main; 
mais comme s'il euft eu toutes les a&ires du 
monde fur les bras , il la finiflbit en diiànt 
qu'il avoir écrit à la hafte. 

On ne fut pas perfoadé à Rhodes des lai- 
ibns du Bajazec de Hongrie: cét air fanfaron 
avec lequel il pcnfoit obtenir Taffiftance des 
Chevaliers , fut en panic ce qui la luy fit rc- 
fufer. D'ailleurs le Grand- Maiftrc qui aimoit 
tendrement Zizimc, & qui ne vouloir pas fc 
brouiller avec la Porte, n'eut garde d'écQUtèr 
les propoficions d'un stventurier qu'il ne con- 
noilToie pas^ de avec lequel il n'avoir nul ca-> 
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gagcmcnt. Ainfi ce nouvel aâ?eur remta bien-4 
coicdanslobrcuricé où il avoit toujours vcfira, 
& donc il eftoit d'autant plus digncj qu'il avoit 
fongé il tard à enfonirjL^ 

Le Grand-Seigneur fceuc le meilleur gré du 
monde au Grand-Maiftrc d'en avoir ufé de Ja 
forte i& pour luy marquer le rclfentiment qu'il 
avoir d'un Ci bon office, il commenta dcflors 
à payer les quarante mille ducats ^uil avoit 

f>romis. Le premier payement fut fait par UC» 
âmbei un des piincipauz officiers de la Porte. 
On renvoya tout exprés à Rhodes, avec ordre 
néanmoins de pàflèr en Fiance, feus prétexte 
de remercier Charles V 1 1 ï. d'avoir rcceû Zi- 
zime dans fes Eftats; mais efFc6hvement pout 
en fçavoir des nouvelles bien certaines. Com- 
me Bajazec eût peur qu'UlTambci ne trouvaft 
dé Tobllaclc dans Ton ambaflàde, il conjura 
le Grand-Maiftre de luy donner des lettres de 
recommandation pour la France, hc Giand- 
Maiftre ne fe contenta pas d*écrire au Roy, 
il voulut que rHofpitalier de l'Ordre àccomr- 
pagnaft l'AmbaffadeurTurc pour luy fcrvir de 
guidrdans (on voyage, & d'introdu6teur a la 
Cour. UfTambci fut mieux rcceû que Zizime 
ne l'avoïc efté, & les complimens de Bajazet 
plûrcnt extrêmement aux François* 

Cependant la guerre de Ferrare excira bien 
des troubles en Italie , dc penià y attiter les lur* 
fidelle». Hercule d'Efte Duc de Ferrare devine 
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fi fier de ralliaticc de Ferdinand Roy de Na- 
plcs, qui luy avoic donné fa Elle Elconor en 
mariage , qu*il méprifa hautement ramicié des 
Vénitiens que les Ducsfesprédeceffeurs avoienc 
cdûjbuis culcivéc 11 en vint jufqu'à ufutper 
leurs cènes , £e à malcraicei leurs fujets , ims^ 
Confideret les fervices qu'il avoic teceûs de k 
République, lors qu'après la mort de fon frè- 
re aifnc, le fils de fon autre frère prit les ar- 
mes pour le dépouiller de fcs Eftats. Les Véni- 
tiens ne purent fouffrir la fierté & l'ingratitu- 
de du Doc de Ferrare. Ils levèrent de puilTan- 
ces armées contre luy, & fc liguèrent tout de 
nouveau avec le Pape, qui eftoit tres-malcon? 
ttnt du Roy de Naplcs , & parce que ce Priiice 
avoit retenu à fon fcrvice quatre cens Turcs 
de la garnifon d'Otrantc , & parce qu'on avoic 
peu d'égard dans fon Royaume aux droits du 
Saint Siège. 

Ferdinand envoya Alphonfe Duc deCalabrc 
fon fils au fecours d'Hercule fon gendre, fur 
qui la République remporta d'abord de grands 
avantages. Alphonfe avoit déjà paffé la Marche 
d'Ancone, & s'avancoit avec fes gens vers k Fer» 
rarois quand les Colonnes & les Savclles, qui s'e« 
Aoicnt foûlevez contre le Pape, l'invitèrent à 
les venir joindre dans la campagne de Rome. 
Robert Malatefte qui commandoit l'armée de 
la République , le fuivit bientoft,luy livra ba- 
taille, ôc le défit cncicremcnc Cette viâoire fit 

to«t 
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tout entreprendre & tout cfperer aux Vénitiens. 
Mais lors qu'ils ravagcoicnc le Ferrarois , &: 
<|uils al I oient fe rendre maiftrcs de Fcrrare, le 
Pape les abandonna tout à coup, foit qu'il fud 
gagné par les fourniffions que luy remtit Ferdi* 
nand depuis la défaite de fes troupes j ou que 
* peuc-eftre il fuft jaloux des progrés de la Ré • 
publique, Quoy qu'il en foie, Si^te s'accom* 
moda avec le bcaupere' & 'avec le gendre: ib 
menaça mefme les Vénitiens de Ton indigna- 
tion & des anathêmcs de l'Eglife , s'ils comi- 
ûuoicnt la guerre de Fcrrare» ? 

. La République irméc d'un:p£oceiié fi étraao; 
ge, & prévoyant que ce changeincîit cfauferbif 
beaucôup de defordre dans ies affidres, implora 
le fecouis.dn Tttrc^pàur.itt.inaimeniry^ pouc 
fe vcàger. Bajazet qui ne ybuloit pasie mettre 
mal avec les Vénitiens, oublia quil avoit pro^' 
mis au Grand-Maiftrc de laiflcr tous les cnrc- 
tiens en repos, ou pluftoft il viola fa parole 
à cet égard , en faifant faire un armement Con- 
iiderabic pour dépendre en Italie. La nouvelle 
s*en répandit incontinent par toUte l'Europe. 
On én prit l'allarme. dans Rome» comme & 
rctunemi enft éfté aàx pçurtesL Lë Pape qui vit 
ie danger où (èroit l-Eglile fi les InndeUes cn^ 
troient dans l'Italie durant les divifions des 
Princes Chrétiens, Ôc qui fc fentoit coupable 
du chagrin de . la République , pcnfa tout de 
bon À détourner ta.tempcilc^'Le Roy de Na-n 
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pics que le péril. rcgardoit de plus prcs, prie 
pour cela des mefurcs avec le Pape, & d'un 
commun accord Us curent tous deux recours 
au Grand-Maiftrc: Us luy écrivirent cnfemblc, 
& luy envoyèrent le ChevaTier Caraffc. 

Jamais ambaffadc ne fut plus inutile que ^ 
celle-là: les foins du Grand -Maiftre pre-; 
vinrent les prurcs de Sixte & de Ferdinand. 
Comme il apprit pluftoft qu'eux les prépa- 
ratifs qu on feifoir à Conftantinople , & qu il 
en fceut melme d'abord les motifs fecrets il 
travailb inceflàmmcnt à diffiper la tcmpeftc 
avant qu'elle conmicnçaft à cdatcr. Le bien 
public <ic l'Eglife, & les intcrcfts particuliers 
du Saint Sicgc le portoicnt à fore tous les et- 
forts pour éloigner de ^Italie Tennemi com- 
mun : mais les obligations qu'il avoit au 
Roy. de Naplcs l'engageoient à n'omettre rien 
pour prcferver de l'irruption des Barbares le 
royaume de foa bicnÊuacur & de fon ami. 
Ceft pourquoy fans perdre de temps , il dc- 
pefcha vers le Grand - Seigneur un Rhodicn 
nommé Mofco Pcrpiano , homme à U vé- 
rité de baffe naiffancc, mais d'un génie éle- 
vé , & capable des grandes affaires 5 au teftc 
très -propre à negoticr avec les Turcs, parce 
qu'ayant demeuré long- temps en Turquie, il 
connoiflfoit parfaitement leur cfprit , & fc^a- 
voit fort bien leur langue. C'«ft luy qui traita 
avec le ftubsddi de Pimme pour k ucvc, de 
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3[ui décoovnt le premier raxcifice des lettres 
'Achmat. 

Molco-aprés avoir (ait connoiftre au Grand* 

Seigneur dont il eût une audience fecrctc, 
Imccrcft qu'avoir faHaureflcde bien vivre avec 
. le Grand-Maiftrc, il luy fit comprendre peu a 
peu. que les Veoicicas l'cmbarquoienc dans une 
très r- méchante affiiire. Il luy leprefcnta pouf 
cela que ce grand appareil de guerre alloit luv 
£dce tomber fur les oras toutes les forces de 
l'Europe : que les Princes Chrétiens les plus 
diviièz ne manqueroient pas de iê réunir pour 
défendre leur religion & leur couronne : que 
la France qui faifoit gloire d'aflîftcr les Papes , 
& de fervir le Saint Siège, fe joindroit infail- 
liblement avec l'Italie en cette rencontre, ^uC^ 
ques à oublier pour un temps ics prétentions 
iur le Royaume de Naples : que quelque loin 

3|u*euflênt les Chevaliers qu*on n*abu(àft pas 
e la perfonne du SultaitZizime contre l'Em- 
pire Ottoman, ils nVn (croient plus les mai- 
lires : que le Roy de France le leur arrache roi t 
des mains maigre eux pour le mettre à la tcfhe 
d'une armée, & qu'alors rien ne feroit plus à 
cramdre qu'un mouvement populaire dans Con- 
(bntinople, qui pourroit dire fuivi d'une ré- 
volution d*£uat. Mofco ajoufta fuivant fes in* 
ftruâtons, que le Gnnd-Maidre cftant ce qu*il 
efioit parmi les Princes Chrétiens, il ne pour* 
roit pas s'empefcher d'entrer dans, la querelle 
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comniuné^ quelque lenvie * qu'il cuil d'eottecehip 
line bonne imelligence avec la Pons : que û 
les prcparatifi que bsCoient les Turcs contre 
ricatic , altoroieat;racoommodèment qui avôii: 
ofté fait au fujct du Prince Zizime, il ne faU' 

• loit pas s'en prendre aux Chevaliers; qu'ils vou- 
ioicnt de leur cofté obfervcr exadicment tous 
les articles de la paix , mais qu'ils n'y icroicnt 

' piuis iabl^eas quand les Turcs la romproicne 
eux-mefmesi & qu'enfin désiquc la flotte Otm. 
fiomanne fordroic du détroit de.Gallippli^ oa 
regardéroit à Rhodes cette première démarche 
comme une dicbcation de la guerre. Mo(co 
fit entendre au Grand-Seigneur après tout ce-, 
la, que Rhodes n'cftoit pas en eftat de crain- 
dre, qu'on avoit reparé toutes les ruines, &c 
que le Grand - Maiihe faiibit tous les jours 
foraficr la place. 

Le dilcours du Rhodien Ht un grand effet* 
Bajazet en fut fi émeû , qu'il demeura long* 
temps fans répondre, jettant cà & là des re* 
garas affreux , qui marquoiënt l'agitation & le 
trouble de fon cfprit. Il fortit enfin d'une fi 
profonde rêverie, & prenant un air moins fa- 
rouche, il dit à Molco qu'en conhderation du 
Grand-Maiftre qu'il honoroit comme fon perc, 
il abandonnoic le de Hcin qu'il avoit pris. Enfuite . 
ayant Ëiit appeller le Bâcha Mifach Paleologue 
& deux autres de fesi minières y il leur décma 
qu'il OC vouloir point* envoyer fit flotte dtQi 
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la mer Medicetiaïké^, Se il leur commanda en- 
mefme temps de £iire ceÀr tous les prépara, 
tifs de guerre à quoy on'*rrayaiUpit avec une 

ardeur cxtrcfmc : mais pour témoigner plus d'a- 
mitié au Grand-Maifkc, & pour luy faire plus, 
d'honneur, i^uy écrivit une lettre très ~ obli- 
geante, de laquelle il chargea Mofco^ ^ dont 
voicy la copie. 

BAJAZET ROY DE L'ASIE 
EMPEREUÏl DES TURCS 
AU TRES-HEUREUX PRINCE 

PIER.RE DAUBUSSON 

GRAND-MAISTRE 
DE RHODES. 

■ 

7\fOm éevims afrit par U hftche de voftre Anù 
^ ^ bajptdeur ce que vous /ôuhâke:(^ de nous. A U 

verire vous demande:^^ de grandes chojèsj ^ qui font 
d'une extrefme confequence pour nojlre Empire. Car 
enfin on n'a pH faire un armement confiderahle fans 
beaucoup de fixais ^ on ne peut l'abandonner fans 
quetfte .fine de honte : néanmoiiu comme je défère 
entièrement à vos confèib, c2r )^ jt tte fms vous 
rien refufer^ f oublie en vojbt fsfveur tous mes nmétr^ 
tdffss je ceffe Jt armer je vom engage ma pa^ 

Gg iij- 



ijg Histoire 
rôle que mon armée navale ne finira point du détrùt. 
de GalHfoU. Je jm aU voleimers dans le defir que 
fay que vous fiye^ HÛjours mom énù, tomme vn/f 
dèveT^ l'efire;fuifque je wMtee fom t amour de voui 
ts i'jivrii ^'^^ mterefl ^ méfme i ma gloire. De Conflan" 
êî l'éiH de tinofle le cinquième du mois de Rati^Evel de l'an^ 
r»» née de l' Hégire 88^. 

Mo(co revint ^ Rhodes prcfquc au mcfme 
temps que le Chevalier CarafFe y arriva. Ce 
nouvel AmbafTadeur du Pape & du Roy de Na- 
pies fut furpris de voir qu'avec coûte (a dili» 
gence il eftoic venu trop tard: comme il trou- 
va (on af&ire faite» il retourna (ur fes pas pour 
en donner au moins la nouvelle le premier, & 
il porta de la part du Grand-Maiftre à Sixte ôc 
a Ferdinand la copie de la lettre du Grand- Sei- 
gneur. Une révolution fi fubite ôc fi heurcufc 
réjouît extrêmement l'Italie y ôc le Pape fut (i 
content du Grand-Maiflre, qu'en parlant de luy 
au Chevalier Qiiendal procureur général de la 
Religion à Rome» il le nomma plufieurs fois 
. le bouclier de TEglife , ôc le libérateur de la 
chrétienté. 

Néanmoins les Princes Chrétiens dont les 
Eftats eltoient plus voifins du Turc , ne (c 
croyoient point encore trop en afleûrance,dans 
la crainte qu ils avoicnt que Bajazct ne tinft 

tas long- temps fa parole. C'eft pour cela que 
(àthias Roy de Hongrie, Ferdinand Roy de 
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Caftille ôc d'Arragoii qui l'cftoit aufli de Sici- 
le, Ferdinand Roy de Naples , fîrcnc cous: 
trois d'inftances prières au Grand- Maillre pour 
avoir Zizime en leur di(poiicion. .Il ne leur 
accorda pas ce qu'ils demandoienr: mais il leur. 

{>romit que tandis au*il auroit le Sultan encre 
es mains ) il empe(cneroit bien le Grand -Sei* 
gncur de rien entreprendre fur leurs Eftats. 

Bajazcc compta ce refus pour un fignalé fer- 
vicc, &c il fe fentit Ci obligé au Grand-Maiftrc, 
qu'il voulut luy faire un prefcnt condderable 
pour marque de fa gratitude. N'ayant rien trou- 
vé d'affez précieux à fon gré parmi toutes les 
hcheflès de fon Empire, il (ceûc de fes confi- 
dcns jxnegats qu'il ne pouvoir faire un preKent 
plus agréable au Grand -Maiftre, que de luy 
donner la main de Saint Jean Baptifte qui cftoit 
dans le trcfor de fon pere Manomet. Ils luy 
dirent que cette main eftant celle qui avoir 
baptifé Jefus-Chrift, & la main du Patron de 
i'Ordre des Chevaliers, elle feroit plus eftimée 
du Grand-Maiftre que les ouvr^^es les plus ex- 
quis de la nature êc de Tan, & que toutes les 
larecez du monde. 

Le Giand-Seigncur.ravi de cét expédient. Ce 
fit apporter fur le champ la faintc Relique 
dans laChaflc oii elle eftoitcnferméej &: l'ayant 
fait mettre dans une petite caffettc de bois de 
cyprès rcvcftue au dedans d'un beau velours 
€ramoify»& enrichie au dehors d'une inhniti 
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de pierreries, il l'envoya par un de fes favo- 
ris nommé Cariaty Bey avec une lettre très- . 
civile^ dont rinfcripcion cftoit en ces termes. 
Bdjâ^ct Roy de l'jdjie, c!T Empereur des Empereurs^ 
au tns-fage ^ tres-illujhe Grénd-Maifire de Hhodes 
Pierre iAubuJfon, Prmee ms-ffnereitx, tSt Pf^ 
im ms'^ùrkux Emftre, 

Le Gnmd-Maiftre Ce crut bieii payé par là 
des fcrvices qu'il avoir rendus à Bajazet: néan- 
moins avant que d'expofcr la Relique fur les 
autels^ il voulut qu'on Tcxaminaft , & il dé- 
puta des commiffaircs qui en fiflent des infor- 
mations juridiques. Le Vicechancclier de 1 Or« 
dre, homme d'un grand fcns, d'une érudition 

5 refonde., & d'uiie- probité reconnue, fut uà • 
es commiflâires nommer ^ & c^cft luy qui 
s'appliqua le plus de tous l 'rechercher la.veri^ 
té. Apres toutes *lés recherches qu'on a couftu- 
me de faire en ces rencontres, & fur tout après 
avoir interrogé plufieurs perfonnes dignes de 
fby qui cftoient à Conflantinoplc lors que la 
ville fut prife, & qui- y dcmeuroient encore , 
on n'eût pas lieu de douter que cette main ne 
fuft la main droite de Saint. Jean Baptiftc: car 
voicy ce qu'on en apprit » fi nous en croyons 
le Vicèchancdier Oiourfin, qui écrivit luy* 
mefme l'hiftoire de cette Relique fur les pro* 
CCS verbaux qui furent faits en ce tcmps-là. " 

C'cft une tradition ancienne confirmée par 
les hiiioires des Grccs^ que. Saijic Luc iXvangc- 

lifie 
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lilb ayant cmbralTé la foy, i'ainbiiir qu'il con* 
ccût pour Saint Jean Baptiftc luy infpira h 
pcnfcc d'enlever fecietement fon corps qui 
cftoit enterré dans la ville de Scbaftc , entre 
Hcli & Abdias. Il fe tranfporta la nuit fur les 
lieux avec quelques difciples du Précurfcur de 
Jcfus-Chrift qui vivaient encore: 'mais- ayant 
conlîedrc qu'ils auroiencdela 'peine àr emporter 
le corps endcr fans cftre reconnus & arreflez^ 
il en (epara la main qui avoir bapdfé Tefus^ 
Cbrift, comme la partie la plus noble dç ce' 
fàint corps j & il la porta luy-mefme à Antio* 
che, où il la garda rcligicufement pendant le 
fcjour qu'il y fît. Mais quand il partit pour 
alkr prefclicr l'Evangile dans la Bitbinic , il 
mit ce précieux dcpoft entre les niai>f ^ 
quelques-uns de fcs plus chêrs amis, ne vou-»* 
lant pas rezpo(èr aux hasards qu'il pourroiè 
fomx durant fts voyajgcs. Âinfi laRdiquedes. 
inema feoûjôurs iAnttoche^ & y fut honorée 
publiquement des chrétiens pendant refpacc 
3c trois cens ans, jufqu'à ce que Julien l'A- 
pofiat entreprit d'abolir le culte & la mémoire 
des martyrs, en faifant brufler ce qui reftoit 
d'eux. Il commanda particulièrement qu'on jcç. 
taft au feu la main du Prccurfeur de JcluSf. 
Châft : mais la pieté des fidclles la fàuva de la 
faicm des Payens, en la tenant cachée jufqu!i 
la mort de cét Empereur impie. •) 
Jofliniea un des plus icligicux Princes du 
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monde , cftaiit pary^u à l'Empire Hans 'Ia 
fuite des temps.) & ayanc fait bamc le fupei^ 
be- temple \ae Samce Sophie , 6c ime autre 
e^(c magnifique pour le couvent de Saint 
Baille , appelle communément le monaftcrc 
de Saint Jean de la Pierre, il voulut rendre cé- 
lèbre la dédicace de ces deux cglifes par les plus 
précicttfos- .reliques qui fuiTcnt dans rOnciu. 
C'eft pourqùôy il fit apportée à Conftantino- 

Ï>le ù, tefte 6c la main cle. Sadnt Jean Baptifte» 
*unp de la ville d'£de(Iè, l'autre de la ville tfAiw 
tiochê; &c après la confècradon des egli(cs, il 
renvoya les reliques comme il l'avoic promis 
en les demandant. • * ' • ' * 

La main de Saint Jean Baptifte fut honorfe 
de plus en plus après cette tianflatipn. Mais 
quand l'Empire des^ Grecs commença- i toiû'- 
ber en décadence, & que les!Barbares enue* 
lent dans la. Syrie» ettc fit de grands» mixades^ 

3ui ne contri))ttëtentpas peu a atfSaimries £•> 
elles, Ôc à' convenir les hérétiques. Caouffin 
rapporte au long ces miracles fur la foy de Si- 
meonMetaphrauc, qui en a cfté en quelque fa- 
çon témoin. Un des plus authentiques & des 
plus.iUuflres, c'eû: que la Relique fut pendaiit 
i'efpace de plufieurs ann&s^'Ua figne certain 
de fterilhé ou d'abohdanoe au tegatd des biens 
de la terre t car les chrétiens d*Antioche avoienc 
couftume tous les ans de faire une proceilion 
folcnnelle hors de la ville le jour de l'Exalta- 
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tipn Saintç Croix. Le Paoriarche portoic luy- 
mcfmc la chaffc où la main du Saint Précur- 
£fm eftok cnfeunée i .& quand il cAoic parvc* 
nu à Ube pettce iini&cncc doû on décoùvroic 
tonte la'jcampagtte , U. tiroit li &eiique-d[e la 
cfaaflç rékvoic à h yeuë. de tout le .peu- 
ple. Si l'annéé dorait cftce bonne, cette (acrée 
main dcmcuroit étendue &c immobile; mais fi 
Tannée devoit eftrc mauvaife ôc ftenle, la main 
fc fermoit d'elle - mcfme j àc fur ce préfage , 
les iubitans d'Anciochc ne4nanquoicat pas de 
pourfoit à 'TOUS leurs befoim. '\ . 
Xois . due . Dieu faifoit éclatdl: puiflâncç 
l'^glifc par k main de Saint Jeah-Bapti- 
fte , Conflauttin .Porphyrogenetc. goavemoit 
l'Empire des Grecs : c'cftoit un Prince. fort ca- 
tholique, & trcs-dcvot au bienheureux Pré- 
curfeur de Jefus-Chrift. Les miracles qui fe fi- 
lent à Antioche , àc dont le bruit fe répandit 
par tout rOricnt, dwigeitent envie à TEmpe-- 
reur d-avoi^.k^IUb()ii)e «pu leftoit i'inftj;ument 
dé tant de mei:Vcille8. Le peuple d'Antioché 1» 
giM:doit de ion: coflé avbc uii eztrçfn^e.foins & 
^é iie (croit iîahiaié>fortie de iès inaûis; &iin 
Diacre de leglife d'Antioché nommé Job, ne 
Icuft dérobée pour en faire un prefcnt à l'Em- 
pcrcur. Conftantm rcceût du Diacre cette main 
miraoïdeufe avec tous les fcntimens que la pie-. 
(4 peuoinfpirer en ces rencontres j & après Ta^ 
voir honpKép dans Ton palais^ il la fit mettre 
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dans l'c^lifc du monaftcrc de Saint Jean de U 
Pierre. Elle y demeura jufcju'au temps que Ma- 
homet 1 1. Empereur des Turcs prie Confiant 
tinopic; car on la inic par Toa-oKire dm k* 
trefor impérial avec les autm nçliqucs doBT 
les chaflb eAoienc précieofei & c'eft .^ ce* 
crcfor que Bajazec la ciia' pour la donner 9mi 
Grand - Maiftre. 

Dés qu'on fut aflcûré à Rhodes, par le te- • 
moignagc des commifTaircs , que la Relique 
edoit véritable^ le Grand- Maiftre fongca tout 
de bon à la faire, porter avec pompe dans i'e»; 
glifc de Saint Jean. Il fut réfolu en plein C6n-~ 
&il<aiicla ceiemoniè {c ferait l0'ying&tiDifi6ft 
me de. may, auquel jour quatre ans aupeniF^. 
vant la viÙe'ancoic efté affiegée par IcsLlmcs^i 
6c cela fiit arreftc ainfî , afin que les Rhodiens 
commençaflcnt à honorer la main du patroa 
& du défenfcur de Rhodes » le mcùac jour 
que les Infidelles l'affiegerent. : 

Le jour de b cérémonie eflant donc yesiLV 
k Prieur de Teglife de Saine Jean fortic ay9> 
le Clergéy k croiTe. à k niaân:& k micie en; 
tefle , iâon k xouftmnç des P^enn de SaiiÉ' 
Jean qui portent l'habîr, 6c qui ont les droits 
des Evefques : il alla prendre la Relique au 
chafteauj & l'ayant rcccûc du Grand-Maiftrc, 
il marcha avec tous les chevaliers vers la grand* 

tlace où on avoit drcfTé un inpcxbe trofne, fur 
;ficl €&pii ckyé un dais de Drocart^fc donc 
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«les degrcz cftoiciic couverts de draps d'or. Le 
Prieur y eibmt monté , découvdt u jnain de 
l'admiiable Piécutfair qui eftoir ciivelopéod!ak 
ne coilé d* asgent. Il la modita toute nùë ait 
peuple, & rohonant en peu de paroles i fc 
rendre digne d'un fi faine dépoft , par une vie 
toute faintc, il donna crois fois la bcncdiâ:ioii 
avec cette main facrcc. Ils fe rendirent tous 
enfiiitc à l'eslifc de Saint Jean , où le Prieur 
ajfant célèbre folennellcmcnt les divins myfto» 
les» fit baifer la Relique au Grand-Maiftic 
mx dievalkfs. On la mit après dam un tabes« 
fitcle de. fin or, cnvaillé déucatemcot»: êcMit 
par tout de pierreries, tel qu'il Ce voit .encore 
aujourd huy a Malthe. 

Ces marques d'affc(Skion que l'Empereur Ot- 
toman dpnna au Grand- Maiflre , firent ouvrir 
ks yeux au^Sottdan,d;^ypteÉ.Jx Barbare avoit 
* Kk^é lajpatx (àn^iaocun prétexte comme nous 
Jlpai di lyjSrjft, p.fi^^jjirjJp, jnf i]n' i faire arrdtpt 

Si RJiodicnsiqrfî?^%iilg^ puK 
iqne à Alexandde & danijrl^ aoifesr lieux x&r 
fes Eftats. Il commença à changer im peu de 
conduite quand il vit la bonne intelligence qui 
icftoit entre la Porte &: la Religion de Saint Jean. 
1^ crainccqiMi eût que les Chevaliers ne fc 
.i||piiikfl!m^ioni^ Êt faire des 

:i,và»Sfis pour tes appaiiîlf.. Il envoya un Am^ 

u t«K(immi \^ f9t laqudlc il 

Hhîij 
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blafmoit lay-mcfme ia conduite paflcc, bicni 
loin de la foûtcnir. Duan Aga, c'clt le nom de 
rambaiTadeiir d'Egypte, Ec valok le mieux au'il 
pâc les honncftâlcz & les ezcufesdu Soudan* 
Ii?pioimc felenncUfmeat de & part ime fidc- 
htéinvioUble, & offrit tontes lonjes de gages 
pour caution de fa parole. Quelque refiead<* 
ment qu'cuft le Grand-Maiftre des outrages de 
Caitbei, il n'en témoigna iicn alors: car quoy 
qu*il ne comptaft pas beaucoup fur ces nou-. 
belles ^romeflcs, &.<|u'iljugcail de l'avenir pat , 
le pafle, il ;chir devoir profiter au moins du» 
pieftnt^. de ee qui l'y .décoRnina davantage.^.- 
^ e'eft ^'U'^pns que BajâBEec nonobfla^ 
tes ces démonftiations di^aiiiitie fi^puUrqoei. 
& fi fpecicufes , avoir Ic.cteur envenimé con- 
tre la Religon , non feulement parce qu'el- 
le protcgeoic fon frcrc Zizime, mais encore 
parce qu'elle l'avoic obligé d'abandonner Ion 
entreprifc d'-îtalie. Ainfi le peu de foiuk^que 
le Grande Maiftrc^£iifoit for la. bonne jfoy di^ 
Tuic,.iuy fit fcnouer la pats avec nn>patjiifi^ 
déclaré. •• 'î ■ 

Comme les avis qu'on receût jr Rhodes det- 
mauvaifcs intentions de Bajazct , fc confirme-, 
rent de jour en jour, le Grand -Maiftre jugea 
à propos de prendre des précautions contre ce. 
qui pourroic arriver. Il envoya de6.bafqae5 àft 
Ûalc & au Royaume de Napics pour en appor-* 
ter des bleds. U fe ftryit meinie.de Tamitié api , 
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j^ircntc du Grand-Seigneur, pour tirer quantité 
ac grains des plus fertiles contrées de la Tur- 
quie, avant que la Porte cuft levé le malquc, ôc 
'rompu ouvertement avec la Religion. Il donna 
ordre en mclme tCmps qu'on chargcaft de mu- 
nitions & de foldats le grand navire du Trefor 
qui cftoit aux coftes de Provence , &c qu'un 
gros vailTeau de Ragufc qui cftoit dans le port 
de Rhodes ,*allaft quérir à Samos du bois pro- 
pre pour faire des navires & des machines de 
guerre. Au regard des fortifications de Rho- 
acs, outre qu'il fit élargir & crcufer les fofTez 

|)ar tout, il fit faire de nouveaux travaux vers 
a mer, & entre autres un grand ravelin, qui 
de la tour de Nailac s'cteruioit jufqu'au bou- 
levard de France. 

• Tandis que les Chevaliers fe pfcparoicnt à 
la guerre au milieu d'une paix profonde, Sixte 
IV. mourut parmi les troubles de Rome, que 
les inimitiez des Coloimes 6c des Uriins av oient 
divifée en deux faétions. ! * • ' . •* • 
Le Cardinal de Sainte Cécile Génois & de U 
maifon de Cybo, mais originaire de.Rhodcs, 
où mefme fon perc cftoit né, fucccda-à Sixte 
dans le gouvernement de TEglife fous le nom 
.d'Innocent VIII. Il ne fut pas pluftoft éleû, 
qu'il écrivit au Grand - M^aiftre en des ter- 
mes qui marquoient une cftime particulière 
pour la perfonne. Il Tinformoit d'abord corn- 
tmcnt il avoir cftc élevé fur le trofnc de Saint 



14^ H I $ r o i % t ' 

Picirc : «nfuitc 1 appcUant fon fils bicn-aimf , 

Qoem mi d'imc fa^on. Ipccialc , il le conjuroic d*of* 
feir des prières & des vœux à Dieu, pour at* 

Ecciefic 6- tirer Cvt fon pontificat toutes les bénédictions' 

uTcom^"'** ^ P°"*^ obtcnif la grâce de rem* 
pYe^mur pUî tous Ics dcvoirv du vicaire de Jefus-Chrift: 
chaiittK; il Icxhortoit auffi à maintenir toûjours gcné^ 
reufement les interefts du Saint Sicgc, pour fcr->. 
vir d'exemple aux Princes Chrétiews , & il l'af- 
feuroit ennn de fa bienveillance. La Religtm 
' dimt vous eftes le chefs dit le Pape dans fon 
bref apoftolique^ tiOMt efl plus chère que jatfuùt 
m vtfiift cmifiientfimi & / Dieu fkvmfe ms défi 
fùm, i/om .wm tmmm^ umyms fntfts i imh 
MffTifk tom ce regardtm ffojhe ^loirç cdfc 
de 'voflrc Ordre. 

Le Grand-Maiflrc rcccut'le bref d'Innocent 
en véritable enfant de l'Eglife : il c;pvoya au/G- 
tôft des ambailadcurs à Rome, pour rendre 
obeiflànce au nouveau Pape. Edouard de Car- 
mandin bailly de Lai^o & Guillaume Caour-» 
fin vicechanceliér de fOrdre furent les chefs 
ramba&de. • Us firent leur entrée dans Roi- 
me kvéc une pompe extiaordinaife , & cinq 
jours aprcs ils eûrent audience du Pape en prc- 
fencc de tous les anlbalfadcurs des Princes, & 
d'un grand nombre de Prélats. Caourfin fie 
dans une (i célèbre aflcmblécuncbarangue ls^ 
tine pleine de pieté & d'éloquence. H la conv- 
jncn^a par éublis tantoiw du. Saint Siège 

^poftoU- 
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Apoftoli<pic, & par reconnoiftre Innocenc 
pour k vicaiie de JcfiM-Chrift 6t IcfucccfTcur 
de Saint^Pietrc. Après quoy il témoigna à fa 
Soinceté la joye que le Grand-Maifbc avoir de 
foh clc(Stion,& refpcrancc qu'avoicnc les Rho- 
dicns de voir refleurir le chriftianifinc fous le 
pontificat d'un Pape zélé pour la.foy, appliu 
que aux a&ircs, généreux dans fes cntrcpri&s^ 
& droit àmà toutes : les avions. Il fe •mit en* 
ittite à raconter les principales viéloircs qué les 
Ghevalîcrsavoient tcmportées fur les Infidèle 
les; mais 'il s*attaciia particulièrement au der- 
nier ficgc de BJiodcs, & il fit fouveîiir fa Sain- 
teté des cinq bleflcûres que le Grand - Maiftre 
y avoit receûcs. Il luy offrit à la fin le fer- 
vice des Chevaliers, en l'alfcûrant de leur part 
qu'ils s'eftimeroient tous heureux de répandre 
)u{qu a la dcrniçre goum de U«r fang pour la 
«Ufenfe da Saint. Siège.. 
/. iiePâpe répondîtliijr.jw£Aei4a harangue 
de Caourfin: Aplés avoir ioûé en général la 
valeur ôc le zele des Chevaliers, il s étendit fort 
fur le mente du Grand - Maiftre , & confcflâ 
hautement que TEglife luy avoic des obliga* 
tions infini<fe. Les Ambaffadeurs eûfcnt la fc- 
nuinc fuivance lîne- con&rence partioilieré 
avec k Papej & ce fin alors quils luy prcfen- 
nom du Gfiad-'Matflre*inie pierre 
pfQCScii{è<'d*tme figure d'une couleur ex- * 
traordinaire^ quantité de parfums tresrcxquis^ 



* &-un riche vafe plein' du plus pur baume dà 
Indei. Innocent qui'ne fpuhaicoit rien tant que 
de rendre k paix à lltalie, 6c qui ne cerignoit 

rien davantage que la defccntc des Intidelles, 
ne manqua pas de tourner le difcours fur Zi- 
aime, ôc de faire entendre aux Ambafladeurs 
qni'it fcmbloic neceflàirc pour le bien de 
l^nrétiencé, qu*on ramenait à Ronve^ ou àm 
une «loe ville de Tiftac Ecclefiftfttqœ. > 
i Comme les Amba^'^uieuis n'âvoienc nul poo- 
9ioîr i ctc égard y ils ne^pûrent .rien-cipoiuke} 
finon qu'ib déclarcroient au Grand - Maiilrc là 
penféc de fa Sainteté. Ils en rcccûrent plufieurs 
grâces avant leur départ , & ils eûrent l'hon* 
ncur de porter fon dais le jour de la Purifi- 
cation avec les Ambafladeurs de Niples , de 
Milan àc de Florence : mais Innocent ne (• 
contenta pas de donnes aux Aiabairadenis des 
marques particulières de ià . borné. Poiv Ifiù 
voriter* lioiîr l'Ordre, il laocorda atpPiftncide 
Teglifc de Rhodes le pouvoir de remettre tous 
les péchez qui font rcfervez au Saint Siège ^ 
dech anger les vœux , d'abfoudre des fcrmens, 
de l'irrégularité & de la fimonie. Il leur péri 
mit aufli d'avoir un aucel portatif pouf^ dire 
la mefle fur rcrre &c fur meT'. mefine avant 
jour, 6c dans les berne flnter4its par les oeni^ 
Sam ecckfiaffiqué»:- privilèges* oonfideiaUtti 
&qui ne s'accorooient que tresifarcmcnt en c« 
iIccieJà. ♦ . . . • 
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-mon de Siite, ccatgnoit fort que les Vtokicnt 
M troublUCait fomEfixt, & qiie le Tnsc ne 
•vihft enfin les* venger, defiroic pus ardemment 

^uc jamais d'avoir le Prince Zizime; ôc il écri- 
vit pour cela de nouvelles lettres à Rhodes par 
les Ambalfadeurs qui y retournèrent, & qiû 
paiTeitnc à Naples ui s/ea retournant. ^ 
'ÏÂm tandis qn^'lAnocent Ferdinand- de* 
nanddieiit Steine aa Grand^Maiftre, k Soi^ 
dan d'£gypte luy fialbit k mefmc prière» Cm^ 
bel avoir eû avis cpc le Grand*Seigneur eftoit 
ibr le point d'entrer dans la Caïamanie avec 
«ne puiflantc armée pour punir le Caraman; 
Il apprchendoit que les Turcs ne portafTcnt 
cnfutte leurs armes dans la Syrie j <3<: il ne 
voyoic point d'autre ei^cdieiu pour arreftcr 
Bajazet , que de lojr oppofer Zizime. L'arrivée 
du Bailly de Langô & du Viccchanceiier de 
lOnke, ôflik Gtand^Ufaiftredercmbu» oè 
rAmbafTadeur d'Egypte le mit d'abord. Q^ikI 
il fceût les intentions du Pa^ fur ce qui regar- 
doit Zizime, il fit entendre a rAmbafladcur de 
Caitbei que le Souverain Pomife de la chré- 
tkmé ayant delTein de faire venir à Rome le 
I^nce Ottoman) ks Chevaliersne pouvoknt 
di^ferde ià pcrfonne, ni rien décider fîtr ce 
iii|ec*iâns b participation & ragrémcnc dis 
fiitnc Skge, auquel l'Ordoe de Saint Jean de 
Jeru&km^eftoit partkulieremciic foàmis. Il 

Il ij 
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s'iezcufa de la mefine font aupréi de Ferciu 
mnd, & il accompagna j&s cxcufcs de bean^ 
coup d^hoimeifteccz, ne voulant pas £dciier om 
Grince qn'il ne pouvait oomcncer, de de»- 

firoic fervir. Mais comme il fçavoit bien on» 
le Pape n'cftoit pas capable avec fcs feules for- 
ces ae faire une entrcprifc d'importance , ôc 
que d'ailleurs il croyoit qu*cn faifant conduira 
Zizimc dans i'EÙSiZ Ecdciuftique, il mcttroic 
un obftaclc à la iâince ligue pic la jaloufic 

3ue pourroient prendre les Princes Chfécieosi 
reptelGaia à là Sainteté le ^us foiftemeftt & 
le plus -leipeéhieufement quil pût, qu'on :]ie 
pouvoit transférer Zizime um expofè^ la chré^* 
tientc à de grands malheurs ; que ce change- 
ment donneroit de l'ombrage à Bajazet, &c J'o- 
blijgeroit pcut-eftrc de fe mettre en mer pour 
exécuter ion entrcprife d'Italie. Il ajoûtoiCAitie 
rirrupdon des Inhdelles efloit fort à ôiinam 
ivantque toute l'Europe fiift unie contre ciuc^ 
6c qu'on ne hazardott' rien» en laiflant les dio^ 
iès dans la Ittnadioaoù elles eftoieot. Ii.ièmeD* 
toit néanmoins l'affinre à la Âfpofidon de iai 
Sainteté, dont il connoiifpit la pudencc & la 
droiture. 

Ce fut environ ce temps -là que le Grand-- 
Maiftrc rendit un très - bon ofiîce aux Gen-» 
nois , en protégeant i'iAc do- Scio <pï eftoic 
fims lw obéïfTancç» pu la donation qu'An- 
Monique Pal^ogue leur £t après ^*ils 
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tdBxskt remis fiir. le orofhe. François de Me<& 
œcont'otc alôis tomes les îaersdu Levant arec 
«ne galiote bien amfe, 6c il avoir fait depuis 

peu des prifes confiderables fur les Turcs prés 
de Tiflc de Scio. Les intereflcz portèrent leur 
plainte devant le Cadis de Tyr qui avoir beau- 
coup de crédit à la Porte, ôc firenc û bien à 
farce de prcièos & de âuix témoins ^ mie le 
Jnee mahometan condamna les. peuples' cfe 
Ime i dédommager les Turcs àc toutes leurs 
pertes, comme U ces peug^cs euflcnt éft part 
au'gain de la galiote, parce que le-Gapitainè 
Italien avoir pris des rafraifchifTenicns chez 
eux. Le Grand -Seigneur confirma la fentence 
du Cadis : mais pour chaftier davantage l'iflc 
quonfaifoic paficr à Conûantinoplc pour une 
retraite de voleurs & de corlàtrcs chrétiens» 
il luy i|npo(à;Une taxe énorme, & la menaça 
d'une mine entière fi elle ne iatisfiéfoit au 
^nftdl. Les habitaas xùsdu bcau'fê juftifier 
a la Porte du crime qu'on leur ilhpofoic, & 
reprcfenter humblement an Grand - Seigneur 
Timpuiflancc où ils eftoient de payer de fi 
grandes fommes. Le Barbare n'écouu xd leurs 
raifons ni leurs prières i & coxnme c*eft le ca- 
laâere des méchans Princes dedre d'autant 
phis cruels qu'ils font plus injuftes^ il comr 
maHék des vaiffeauje de guerre pour aUer fyc-- 
cager iHfle de Scio> . • • . 

Ces înfîdaircs eftoient perdus fans reflburce. 

Il iij. 
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Il les.pt«s £igesâu.païs ne fe fuiTem 2yi£cdJk 
icconiir au Gtandr Maiftre. l\sk conjiimcât 
ftcr l'ainitié que les ChcvalicKs âvoicnt nrf» 
iburs cûë pour le peuple dc'Sdo, par ti 

bonté qu'il avoit pour les malheureux; aèftre 
leur protcdteur dans une rcnconcrc ou fon au* 
torite (culc pouvoit les fauven 

Le "Grand - Maiftrc haïfToit trop l'injufticc 
i& U vudence^ pour foufFrii: qukui opprimaft 
un pauvre peàple qiii edoic innocent, éc qût 
]i*eftoit pas en eSki^ de défendre. Il icàviç 
a la Porte il le fie avec tant db force, qoe 
Ba|azec cafla la<fenteiice èa Cadis, & lemic lâ 
taxe qu il avoir împofcc luy - mefme. ' '> 

• . Le Cardinal Paul Frcgofe Duc de Gcnnes 
Tcmcrcia d abord le Grand - Maiftre par une 
Jcttrc fort civile. Mais les Seigneurs Monefi 
ipi (cnoient le premier rang a Scio , & qui 
fifioient à Gemies en ce tsiOf»'ïk,'dcf%ixcié 
Tcnc le Seigneur Lanfianco Patent., homme 
de qualité Ik de mérite, pour iuy porter ohé 
xnarqiie de tenr gratitude. C'eftoifun baffiff 
& une coupe d'or d'un travail exquis , & où 

Ces paroles latines eftoienc gravées. D o M z^^ 

ironuM Chiy R£ VEUSNDis'smiô 

• • • " 

Petro d'Aubusson Màgno Magis- 

XJIO RHODI I>£ se OPTIME 

DoNUM. Ils accompagnèrent leur prefenr de^ 
cette lettre; . *' 
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OsTRi^. |LJ^V£iL£)^DISSIM£ f^^^ 

nore' Seigneur, '~ 

* La nfédUiKe ^ U homffimi hs demc vems far 

lejquclies Us ^ands hommes s'attirent la vénération 
l'amokr de tout le monde. Ces qualite^^ hero'iques 
font fi fforfaites fi éclatantes en voftre fcrfitnne^ 
M^ue defm ftus de eeat am il^nj é^fas eu un Prince 
Cbréim m fks gpmd giterrier, ni fUiê..bifi^ùfant 
que 'vm. Onp^Mt ajoûter éU^Msl n'y cna f^mt,téi 
ée flm fige^dtflm hMe, Le^ fiJÙks JttOrim 
^r^Hvem-âe fie wmtf Mfim:' ^vcm ia éiws(^ cmfe^ 
''ve:^ plufieurs rencontres , lors epfe tout feniloit 
ferdu four eux; f0 I4 manière dont vous vous con^ 
duijh(^ en ce qui regarde le fiere du Grand-Seigneur^ 
Uur féiif encrer une w trtmtféilk' aiis,mlieH de Mm 

MMrl^MrwiriÉN» isj-fmr Min mrfiifr ji\dàiuA 
CtfHnLint JMMt ^ftms m êêatm.nm témoigne ju/l 
mi mn kem^fiacham Um eme: ta filidrmm â 

fineie '^eu du témoignage des nommes^ que m 
héros chrétiens qui attribuent au ael tout ce quih 
font d'extraordinaire, ne veulent point d'autre recom^ 
fetft de leurs belles aéiions que. Dieu niefine^ * . 
i- [M^mmfiùtiauiere que Uêmyêus avùfit 
é^jm, ne nous femm pas de dememtr flue lon^ 
$mf$ ims^ le ftlenct$ flf \ iL.fiiudmt*ftèJiQm 
x:. .1 




x^c Histoire': 

Jions les fins ingrats oh les plus fiupides des hommes, 
fi nous différions davantage a célébrer voflre géné^ 
tofiUi CJT* ^ '^<'W Ttnèr%. (ks 4élions de ^aces. Vous 
éniix, àicféum k tymn ffi 4mk^ déjà ia main levée 
four nousjraper; eST vm^ave^, faitcmme f c*eiifi 
ifié/Vêftre aptire propre. Nûm ^èfis vm ém tpe 
^mi.é^e:^ en raifin (tagr dt U frttt: vtrtïïfa tti 
ySftf *w$ ùnerefts que vem mÊinonez^^ en wtëtfMe-^ 
géant j puis que iijle de Sm neft pas wmns fims 
vojhre ohnjjance que l'ijle de Bjoodes. Nous eiJions 
a *vous .par l' ancienne amitié qui a totijomrs uni 
dewc peuples veifins s mais tms .j Jhmmes mamtt^ 
nant par U .fiiiit tfu^mù votê^ ît^ns. Tour corn* 

wm tenir fOHfHtn fips. 'vi/tre pf^téim ^ v^f^ S 

M exécu^er'nm i%mmiuu t m* De Gmfti.k frAir 

de décembre ia.8S., »... 

Le Grand- Maiflre apprit prcrque m mefhie , 
temps la mort de Charloicc.de Lufignan Rei« 
ne de Chypre €l:Ameiiie. Cette Princeflc 
snalheBraiU futcoKnimeiki^ 
& <FaUet>i^RQin^ comme j ay dit dans levpie- 
m'icr livre de cette hiftoiie. Le Pape Sixte IV. 
la rcccûc magnifi(]ucmcnr,& entra fi fort dans 
fcs intcrcfts, qu il excita plus d'une fois par fcs 
brefs les principaux du royaume de Chypre à 
h. rcconnoiftre pour leur Rcinc légitime. Les 
lecues de Ùl Ssuoicté futeot leûës p ubli^ic^ 

ment 
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Éacnt i Nico& devant l*cgïirc île Sainte^ Sa* 
phiej& firent tant dimpseffion fiir les efprits^ 
-que le peuple prit les armes, courut en Foule 
au palais, & malTacra les oncles de Catherine 
Cornarc , qu'on accufoit d avoir cmpoifonnç 
Jacques de Lufignan fon mari. Mais les Vcni- 
.tiens fous lautorité dcfquek, regnoit Catherin 
lie, ou pluftoft qui regnoient déjà fous le nom 
dè'Cacnetine, appaiiètent Ja fcdition^'de (è xtn- 
-dîrent tout i fait les ihaîfttts. . . 
> Charlotte voyiant qiic touies les fc^licitâ-' 
tiens du Pape n'avoient rien produit pour elle, 
alla trouver Louis fon mari en Picdmonr. Le 
Seigneur de Montjcu que le Duc de Bourgo- 
gne envoyoit ambalïadcur . à Yenife , vmca 
Inouïs & Charlotte àMontcalief où ilsdemeiH 
iraient , & fe chargea félon Tordre qu'il en 
avoir de fon maiftre^dc repreiènter leius droits 
ma Sénat.' Mais ces remontrances «yam efté 
inucHes, la Prihceiïc retourna à Rome, & y 
Établit fa demeure après la mort de Louis, qui 
finit fes jours faintement dans une cfpece de 
folitudc où il s cftoit tctiré. Elle luy furvefcut 
de «piolques années ; èc <^eSt durant fon veu- 
vage qu clic donna le roysiume de Chypre à 
Ghailes Duc de Sayoyo fon toeve^»^ à qui d'ail» 
i«iii8 il devoit appartenir par les articles dt^ 
maritgpB de Charldctè avec Louïs. La donation 
fe fit folcnncUcmcnt daits Teglilc de Saint Pier- 
re âux.proGUicurs de Charles^ du non>brc dcf- 
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qoek cAoic l'Admirai de Rhodes : elle portoît 
en tenues exprés, que Charlotte donnait le 
Royaume de Chypre avec la qualité de Roy 
pour Charles fie pour Tes fiicceflèars ; èe c'eft 
principalement en vertu de cet a6te-là que les 
Ducs de Savoye prennent le titre de Rois, & 
prétendent que Ic^ royaume de Chypre leur ap- 
partient. 

La Princeflc sVftant ainfi dépouillée clle- 
mefme du droit que la fortune n*avoit pû luy 
oQtt, & ayant donné à Teglife de Saint Pierre 
ce qui luy reftoh de précieux , elle fut atteinte 
de paraliûe^ languit quelques- mois, & mourut 
enfin dénuée de tout, comme pour apprendre 
aux grands de la terre la vanité & le mépris 
des grandeurs humaines. La nouvelle de (a mort ^ 
toucha feniiblemcnt le Grand- Maiftre , qui 
Tavoit to&jours regardée comme une des pt^ 
accomplies Princeues da monde: mait ce qoi 
le cbnibla, c*eft qa*il iceût qu'elle cftoitmorte 
en héroïne chrétienne, avec une confiance À 
une pieté admirable. 

Cependant l'Empereur des Turcs ayant mis 
fur pied une armée, nombreufc. , & s*eftant 
emparé prefquc fans peine des provinces 
qui reftoien» au Xicand - Caraman « il tour- 
fist [es armes contre la> Syrie & contre r£* 
gypte , irrité -de ce que le Soudan luy avoit 
fnufé avec aflcz de hauteur 4a Femme & leè 
enfans de Zizimç: car quelque parjure qa'tuft 
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leftc Caicbei en plufieurs renconoes, il.fbrfi«* 
dellc en ccUe>là , par je ne -fcay quelle probici 
Imutc, ^ fait vpîr «pie le» hommes font 
ijttdqadRais eomtmè% l euk^mefmes» ôc que 
les fceleracs onc cox^c les fous de bons in* 
eervallcs. 

Qupy que les préparatifs qui fc faifoicnt pu 
tout en Turquie, ne r^ardailèac que les Fi ^n 
de Caitbeî»ie Koy <k Hongrie en pht raUarme ; 
& comme k tcmncm lots ^o'il gSQjidr dans la 
Auë femUe mnacef damtage ceux qui r«u 
tendent de plus prés, ce Vrince ctût que prô» 
bahlement Forage tômberoit fur luy, s il ne 
fôngeoit de bonne heure à le détourner. Quel, 
que guerrier & quelque puifTant que fuft Ma* 
tnias Corvin, il jugea que le Grand -Maiftff 
luy eiloit neccflaire, &c c'eft pous çela qu'il luj 
envoya Paul de flheas fou fecjcetaixe Se foa 

:. lUttsMs* cxpofa dans la prcmieve iandicswc 
qu'il cât à Rhodes , que le Roy de Hongrie' 
cftaat réfolu de faire la guerre aux Turcs , & 
de n'épargner contre eux ni fcs finances ni fà 
vie, il dcfîroit extrefmcincnt de joindre fcs ar- 
mes à celles des Chevaliers de Saint Jean , & 
fur tout ji^U &iMii::àcs çonfcils du Grand* 
Maiflre en une entrepriiibikiliafidie & fi petib. 
Ifuift^l 'Ambaflàdeilt^ongrois ajoii^ 
%iifeMvoit deiliaileUigenccss^^ 
iSiaadsde^inPorte^ que pluiieuDsfiachas avoient 

Kk ij 
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promis d'abandonner le parti de Bajazet, dés 
que Ztzimc pa|:oi(lroit fur les conÂns de U 
Hongrie & à la tefte des croupes HoQgroi^^ 
que rincercft de la chtédencé vouloit^ qu'on, 
m venir en diligence le. Prince Occomaa, 
que c'eftoit la grâce qu*ua Roy iUuftre par (k 
picré 6c par fa valeur demandoit aux plus gé- 
néreux Chevaliers du monde. • 

La propofirion de Rhetas parut raifonnablc 
au Grand-Maiftrc & à fon Confcil : mais il y a 
«les con}onâures délicaces ou les* plus iagcs^nc 
peuvent fuivis quelqurfois ni les xe^e& cbnii^ 
snuncs de la prudetfice, ni leurs vcûte panico- 
lierés. .Bien qu'à juger - par .ks apparences,,^^ 
Aiefine par le fonds des çHoCçs ; il. éoft * cftè 
projpo& de confier le Sultan ZIzimc au Roy de 
Hongrie , rengagement qu'avoir le Grand- 
Maillrc à garder Te Prince en vertu du traité 
de paix fait avec la Porte , fuivanc la procura^ 
tion du Prince mefme^ & U cradnte qu*il eût 
d'ofFenfer Ùl Saiiicecé en contentant Matbiae 
Corvin , furent' aanCc ^que l'AmbaiDukur dis 
Hongrie n'obdnc pon^ toute:' réponfe tfâ'^àk 
refus honnefte. Le Qmifl -^Maiftre écrivit au 
Roy : après s'efhc expliqué en particulier fur 
l'avantage que le .chriftianifme pouvoit tirer 
de la perfonnc du Sultan, au cas que Bajazet 
donnai quelque actcinte au traité de .paix ,.41 
difoit que la guerre cbiitreUe Tucc ne pou- 
ssai (yiaSAici ùm-w ligué cotie-la 



Piitices chrétiens, c*cftoic auFafteur commun 
de TEglife à les aflèmbler ; que ces Cottes d'en-* 

trepriîes reuffifTcnc peu quand elles ne font 
pas foûtenuës de l'autorité du Saint Siège; & 
enfin que fi le Prince Ottoman avoit à idrtir. 
4c France , il ne pouvoic câre mieux qu'à Ko^ 
me, d'oû«A feroit en veûë à tonte la chrétien- 
té y fans eflft trop loin- ni tfop prés dts Ëfta» 
4a Giand^Mgneur. • ' * 

. ' JjL comjaefte que. lés Turcs aroient fiut de 
la Carie & des autres provinces du Caraman, 
fît juger au Soudan cl'Egypte qu'après avoir 
rcfufé à Bajazet la femme &c les cnfans de Zi- 
zimc, il devoit s'attendre à voir bientoft Tar- 
mée Turquefquc chez 4uy. Quelques forces 
oueuftCaitbei, il fe CTmtoiblc fans le fccoufi 
desCbevaliecsdt Saint Jean de Jerufalem : pour 
les .engager dans * fe; interefts , il dépefdia i 
Rhodes iUccîo dè Maiini gentilhonuBC de Chy-* 
prc, & cciuy-là mefmc qui eftoit Vcnii'autro* 
rois .pour fervir la Rcmc Charlotte contre 
la République de Vcmfe. Marinl avoit ordrë 
dft témoignée aux^Chevaliers que les avantages 
qu'ûs avoient reinportez en tant de renoontiei 
mr les Tàrcr^-ÊdlMère^rer au Soudan des 
fincés heareitt; pourveû quils'oembraiTaffefit 
fiiM^Éerdle^ mtû •fe^ct^rois invincible^ s*it 

Eumt nuctrelcQ^since.2iBâic:i Ëi*tcfl«d9 
troupes. • ":• • • ' • . • 
' Le ijiiaijd-Maiftfe touché du procédé gc* 

Kk iij 
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nireux (k Caicbci envers Ziûmc , oublia pref- 
que -les mauvais* craitemens que les Rhodicm 
en avotenc lectiâ» àc témoigna de Ton cofté 
> rAmUffadeur qu'il cftoit Êifidié qiac l'eflac 
^refenc des affiûtes de Rhodes ne luy pcrmifi 
pasdalflftcr l'Egypte; que les Chevaliers avoieitt 
fait la paix avec le Turc, & qu'ilsv^aidoicnt 
religieufcraent la foy des traitez. Mais comme 
le Grand -^aiftre ne fouhaicoic rien davanca« 



ta que k f«fu$ de» la femme ôc des enfims de 
Zizime eftanc h ièule. caufe de la colère du 
Grand -Seigneur, il coniêiUoit: an Soudan de 

f)oufler la guerre, & qu'il ne doutoic pas que 
e ciel ne favorifaft un parti auffi jufte que le 
ficn. Il dit enfin pour le regard de Zizune que 
k Soudan deroandoic, qu'il ne pouvoir rien 
conclure de luy-*me(me depuis que Rome s% 
toit déclarées mai% qu'il écriroit au Pape»^ 
luf fisroit connoiftrerqueCaitbei sVAoic attiré 
les .armes de Ba|azet , pour n*avQir pas voulu 
fiicrifier ce.que TÀiàmc jiMw4fi plus'«her au 
monde. ' - • 

La rcponfe du Grand -Maiftre fatisfir les 
Egyptiens, & releva mefme leur courage, que 
la défaite du Grand-Caraman leur voinn avoic 
un peuabbatu. Car l'asméeOctomaane compo^ 
£cG de cent miHe hommes s"eftaiit jenduë par 
divers chemins dans la Canuifeaiue, & ajranc 



Diyilizuu by 



d'Aubussok. Lxtrb y. X€$ 
tût Ces logcmens entre le Pyiame, le Sar, èc ïe 
Cydne prés du vituz chaficau d'Ackiia, & àd 
imnes de Tandeiitie ville ik Tar{ê$ ks trou- 
pes d'Egypte, qui n'cftoicnt que de cinquante 
mille hommes, allèrent fc prefentcr devant les 
Turcs fur les rives du Pirame, après avoir ira- 
verfé avec une cxcceime vifteâc lâ fameux 
détroits des montagnes qui (èparent «la Syrie 
de la Caïamame, Les gens qui comporoient 
les troupes d'Egypte s'appelloientCircatfesMsu 
snelus : c'eftdienc prcfque tous chrétiens qui 
avoicnt renoncé U foy, ou qui ne l'avoient 
jamais profciTce , ayant eftc ravis du fein de 
leurs mercs , & formez des leur bas âge aux 
exercices de la guerre. -L'Eunuque Bacna gé- 
néral de Tarméc Turquefque ne leur donna 
pas le temps de fe lepofer : il commanda ciiU 
quante mille chevaux pour les cbaiger avane 
qu'ils eoflênt reconnu les lieux. Ce fiit dans 
vn^de ces vafles phones qui s'étendent juqu\J| 
mont Aman, & dans celle mefmc où Alexa^ 
dre défit Darius, que le Chef des . Spahis à la 
tcfte de fa cavalerie , ayant paffé le Pyrame fur 
le pont d*Adena, vint attaquer les Mamelus* 
Tout fatiguez qu'ils eftotent» ils foûtinrent avec 
bcanicoup de vigueur ce premier efibrt^ &don- 
necent enfoite fi furieufemem, qoe les a&ttT* 
lans en '{ment réduks à (t défendre. Aprés;«» 
combat fore opiniaftré, & que la nuit feule eer^ 
mina, les Mamclus demeurèrent maiftrcs du 
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champ-de bataille. Plus de trente mille Tiircf 
6xreût-tuc2 fiir la place: le refte fc fauva dans 
les mofitaghes ou Ce Etàxi dans le ohaftcau 
d'Adena qu^ik avoient fortifié depuis pêu« dô 

qui fut emporté bientoft par les troupes viâo« 

ricufes. 

Mais ce qui rendit la victoire complette pour 
le Soudan, c'cft: qu'au melme temps dix galcrcs 
qu*Acmet Bâcha gendre du Grand- Seigneur 
& général de l'armée navale avoir détachées 
pour defolor les coftes de la Syrie , furent ba-^ 
tuës d*une furieufe tempéfte, & brifées Cbntre 
les rochers. Une fi mauvaife fortune contrai- 
gnit Acmct de reprendre le chemin de Con» 
ilantinople avec les reftcs de fa flotte. En paf- 
fant dans le canal de Rhodes & à la vcûë de 
la ville, il ne fe contenta pas de faliicr les Che-, 
valiers par la décharge de toute fon artillerie y 
il voulut rendre à leur Chef une civihté partie 
J^liere. Car ayant fait mettre à la plus belle de 
^Rs galères un pavillon magnifique avec unein- 
. finité de banderoles & de bannières fort riches, 
il députa un jeune Turc fon favori. nommé 
Oiman , pour aller voir le Grand-Maiftre de 
fa part. La galère entra dans le port au fon des 
trompetes & des tambours, parmi les cris d'ai- 
lc^efl*e U les acclamations des Turcs qui ac* ^ 
compagnoierit Oûnan. Us eftoient tous fuper- 
bcment faabillet , & n'avoiënt point l*air de 
gens qui fidfoienr- une alTez honteufe retnice. 
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4}mTiâ le jeane Tore fîic en la* prefence éa 
Grand-Maiftre, H le (alûa plus d'une fois à la 
manière Mululmane, & luy rendit ujic lettre 
par laquelle le Bâcha luy faifoit mille protcfta- 
tions d'amitic & de fcrvice. En luy prcfen- 
tanc après au nom 4'Acmec pluiieurs écofFes 
précieufes^ & divers ouvraees Tort rares « il dit. 
de fore bonne grâce que u peu de choÂ n'e- 
ftoic pas digne du Êuneux Prince des Rho^ 
diens. Le Grand- Maifhe ne fe laiiEt vaincre 
ni en dvilicï ni en libéralité par des Barbares; 
outre les careffcs & le régal qu'il fit à Ofman, 
il envoya vers Acmet un des plus illuftres Com- 
mandeurs avec toutes fortes de rafraifchifrc- 
mens pour ia flotte ^ ôc avec de riches prcfem 
pour luy. 

: Apeine^Ofman qui ne fut que troil heures 
à Rhodes eût rejoint Tarmie navale des Turcs^ 

Sue le Grand-Maiftre fut infttuic de leur d^^ 
lite qu'ils ne luy avoient point apprife : l^p 

efpions qu'il avoir en plufiears endroits de la^ 
Caramanie Ôc jufqucs dans le chafteau d'A* 
dcna , luy en firent une relation exa<^e , ôc ■ 
d'autant plus vraye ^ qu'ils avoient edé eux» 
niermes les fpeâateurs du combat. Outre cela 
le Soudan fort iàtis&it de l'avantage qa*il ve- 
noit de remportei: avec fcs feules forces^ ne 
manqua pas, pour s'en faire honnciir,d'en cm* 
die compte a celuy qui Tavoit comme prédit: 
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voie bien què c'eft peu de vaincre^ fi on ne pro^ 
fite de h vtâoite. Il jugea donc qu'une am» 
bafiàde veis le Pape pourroit avoir des fiiitei 
avantageufes, 6c u communiqua là pentSe an 

Grand-Maiftrc , n'ofant rien entreprendre fans 
Ton confcil, & n'efperant rien obccnir fans Ton 
entremife. 

Cepcndans le Pape qui fongeoit de Ton coilc 
à unir les Princes Chrétiens conue.lc Turc, 
fidfoit tons les jours: de plus pref&ntes inftan- 
ces pour b uanfladôn ae Zizime, èc il conu- 
men^oLt à parler un peu en nuiiflre 9 opeL 
que modenrion &c quelque douceur qn*eim In* 
nocenc dans fa conduite parriculicrc , il eftoit 
jaloux de fon autorité , & (c faifoit obcïr 
quand il sagiflbit de l'utilité publique. Le 
Grand-Maiftre qui f<javoit 1 obeïflancc que luy 
&c fes religieux dévoient au Pape comme au 
^Chef de TOrdre de Saint Jean de }eru£dem, 
|He voulut pas attendre un cooiunandemenc ex- 
près. U fit fçavoir à Zizime les intentioasde 
u Sainteté » 6c ayant (ccft la difpofition du 
Princq, il réfoluc enfin d'accorder ce qu'il ne 
pouvoir plus refufer honncftemenr. 

Outre que la politique vouloit qu'il fc fîft 
un mente auprès de fa Sainteté du changement 
de Zizime , d'autres raifons le déterminèrent à 
prendre ce parti*la. L'échec que les Turcs ye» 
noient de recevoir, avoit mis le trouble dans 
Conftantinople, 9c afeiUi l'ÊmpiteOttosia»» 
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Bajazct n'cfloit pas en cftac de rien cncrcprca. 
dre. contre les auétiens> ayant tout à craindre 
des mabomecans après la viâioire du Soudait 
d*£eypte qui vivoit bien avec Rhodes i ëc qui 
voiuoit prendre des Uaifons avec Rome. Il v 
avoit de l'apparence que les Princes de la chré- 
tienté ouvriroient les yeux dans une conjon- 
dture fi hcureufe, & qu'ils fe ligucroicnt tous 
contre l'ennemi commun de la foy dés qu'ils 
ycriQienc le Sukan Zizime auprès du perc com« 
Initm des fidelles. Innocent eftoit bien inten- 
tionné, &c defiroic feulement que Zizime fuft 
en Italie^ iâns prétendre Tavcnr en (à difpofi* 
çon. Il y avoit lieu d*efperer que le Prince qui 
avoit les mœurs réglées, & qui n*avoit nulle 
averfion pour le chriftianifmc, pourroit fe fai- 
re chrétien fi le Samt Père entreprenoit luy- 
mefme de le convertir. D'ailleurs Zizime com- 
mençoit à s'ennuyer dans fa folicude, & dc> 
mandoit à changer de licu« Enfin le Grand j| 
Maiftry; en cédant aux prières du Pape, trouvoïc 
le moyen de iuftificr la conduite qu*il avoit 
gardée (ur le rajet de Zizime avec les Rois de 
Naples, de Hongrie, & de €aftille. 

Toutes ces confiderations ^obligèrent d'en- 
voyer à Rome le Bailly de la Moréc, & le 
Vicechancelier de l'Ordre avec une ample pro- 
cutai^pn touchant cette affaire. Les Ambaifar. 
deurs oftuic arrivez, 6c ayant eu audience dia 
Pape^ ils confenttreoc à la tranilation de Zixii^ 
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iTic, pourvcû que le Roy de France ne s*y op-' 
po£m points ôc que les chevaliers de Rhodes 
dcmeurafTenc toujours auprès du Sulun. Char- 
ks VIII. qui avOic betoin du Pape pour la 
conqùefte du Royaume de Naples^ donna les 
mains à couc ce que voulue fa Sainteté » qui 
loy écrivit fiir ce lujec des lettres ttes-foncs» 
& le Pape accorda fans peine aux AmbafTa- 
deùrs ce qu'ils dcmandoienr, eftant perfuadc. 
des bonnes intentions du Grand- Maiftre, ÔC 
ne defirant comme luy que le bien commun. 

Ainfî le Commandeur de Blanchefort qu'on 
avoit éleû en fon abfence mare&hal de rOr- 
diie, & grand -prieur d*Auvergne, fit partir 
Zivme de la Commanderie de Bôurgneurfui- 
vant les lettres du Gfand-Maiftre' que les Am* 
badadcurs luy firent tenir. On conduifit le 
Prince par terre au port de Marieille, où le 
grand navire de la Religion l'attendoit : il tc- 
nioigna plus d'une fois en chemin eftre fort 
aife d'aller à Rome après avoir demeuré Cix 
ans en France, & il lupplia les chevaliers de 
^ ne le point abandonner. Ils s'embarquèrent 
tous avec luy 6c avec fes gens. La navigation 
ne fîit point heuretife: jamais on ne vie la 
mer de Gennes plus agitée, & on euft dit que 
tous les vents repoufloient Zizime des bords 
de l'Italie. Il arriva néanmgins à Civitavecchia 
^nn. le fixiéme de Mars malgré la tempeilc^ 4|tti 
ifSj. tourmenta ic navire jufijucs au ffOSSp 
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Leonârd Cybo patent du Pape eftoic vinii 
recevoir le Prince , & il s'aquita trcs - bica 
de fa commiflîon. Pour tenir la parole qu'on 
avoit donnée aux AmbafTadeurs de Rhodes, il 
mit entre les mains du Grand -Prieur de Blan- 
chefort le cbafteau de la ville qu'on, avoic de->> 
ftiné au logemenc de Zizime. 

Le débarquement du Prince Turc cauft une 
extrefinc joye au Pape, êc luy infpira pour le 
Grand - Maiftre de nouveaux fentimens de 
bienveillance qui éclatèrent publiquement trois 
jours après : car fa Sainteté l'honora du cha- 
peau de cardinal dans la promotion qui fe fit 
le neuvième de mars. On luy donna le titre 
de Samt Adrien } ÔC pour rendre fa pourpre 
plus illuftre» on y ajoufta par des bulles ex-i 
preiTes'la qualité de légat générai du S^ttilt 
Sicgc dans l'Afic. •* 

Ije Cardinal d'Anjou vénérable par ion âge 
& par fa verra 'auffi bien que par fa pourpre, 
& en qui la fortune avoit fait voir qu'une 
baffe cxtracStion fert quelquefois à relever un 
grand mérite, vint au devant de Zizime à dou- 
ze milles de Rome avec le Prince François 
vCybo fîlsdlmiocent^qui avoit efté marié avant 
une d'entrer en refbrecdefiaftique, & gen- 
m du célèbre Laurent de Medicis. Ils uuûe^ 
rent ift Snltain an nom du Pape» en des tertnet 
qm ne narquoient pas moins ifafFeâsDn pour 
ù peîCotmc, que de rcfpcd pour fa natdan^e|. 
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& luy fervant cux-mcfojes d'cfcortc, ils le Jnc- 

Acrenc droit à Rome. 

Dominique Doria capitaine des gardes dtt 
|^i^U)SràMpic ^ cheval hors de la ville ver» 
la porté de Saitic Sebafticn, accompagné d'un 
grand nombre de peribnnes confideiables, 6c 
ce fuc par cette porte que le Prince fit fon en- 
trécAdLes turcs qui le Icrvoient , & tous Tes 
autres domcftiqucs marchoicnt les premiers: . 
les gentilshommes des cardinaux alloient les 
féconds foûcenus de toute la nobleiTe Romaine^ . 
qui ne fut imais plus lefie, ni mieux montée 
que ce jour là. On voyoic enfuite Doria à la 
tefte de (es chevaux légers : les chevaliers de 
Rhodes paroilibienc après fiiivis de tous les * 
ambaffadcurs des Princes hors celuy de France, 
qui avec le Prince François Cybo, le Grand- 
Prieur de Bianchefort & le Sénateur de Rome, 
préccdoient Zizime immédiatement. Il venoit 
feul momc fur un beau cheval qu'il maniaiodc 
fort bonne erace : il eftoit veftu comme le font 
d'ordinaûce les Empereurs Turcs aux joun de co» 
remonie^ & il avoir un air fier & maieftueox» 
qui efianc têitiperé par une melancoue douce 
ic par des manières honneftes, attiroit tout en 
femble le rcfpcâ:, la compaflion, & l'amour» 
Le Ma}or-Dome de fa Sainteté marchoit der- 
rière luy avec une multitude innombrable de 
Prélats que fuivoit la maifon duPape^ ceft 
en cét ordre «pi'ils fe rendirent cous auVacicaQ» 
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: Le Cardinal d*Anjou qui avoii pris congé 
de 2izime a deux milles de Rome» tous pr^« 
texte d'sdlo: avertir le Pape que le Sultan ap. 

!»rochoit, mais en effet pour n'eftre point de 
a cavalcade , à caufe de fa dignité , ou de fa 
vicillcfle, le rcceût à la porte du palais, & le 
conduifit dans l'appartement du Pape Clément 
qu'on luy avoic préparé : c'eft ctluy ou le 
Grand - Maifkre Raymond 2^cdfta tint le Cha* 
pitre géaiétal de l'Ordre fons le Pontificat de 
Paul IL ^ 

' Le joàà 6m9M le ârand-Prieur de Haache- 
fort FAmbâffiideor de France conduifirent 

Zizime à Taudiencc du Pape en plein confi- 
ftoue. Ils avoicnt averti le Prince que c'eftoic 
la couftume de baifcr les pieds de fa Sainteté, 
dêque les plus jg;rands Rois du monde n'afvoienc 
pas honte de le faire : mais il eût bien de la 
peine à s'y réfoudre; 6c quelques-uns difent 
que coitt ce qu'on pût gagner fur lisy» fut de 
aTinclincr pour baiferla main do Pape, H (klûa 
les Cardinanz d'une manière qui n'eftoit ni 
humble, ni orgueïlleufc , ôc qui fied bien aux 
pcrfonnes d'une très - haute naiflàncc. Quoy 
qu'il fuft ne cloquent , & qu'il parlaft dans les 
xencontres avec beaucoup ae facilité^ il ne dit 
^Bc quatre ou cinq paroles afiex brufques Se eft 
Tutc^ fott qu& Fédar d^uiie compagnie fi ai^ 
gpfte kébloutiift: tm^pea , (bit qu'un ol^ Ibn^ 
çi&mimMc hiy paruft pas digne dcUmajefte 
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d'un Prince Occonian. George Jaxi Rhodicn de 
nation. Ton inccxpxece , fie entendre qu*il avoic 
dit feulement que. fa joye eftoit extïcfme de 
le vqir à Rome. 

Innpcent qui rouloicdans ùl ceftede faautei 
penfêes, & qdi ne pxétendoic pas moins que 
d'affranchir TOrieiit de la tyrannie des Infidel- 
les, fc promit des fuccés heureux à la veûc du 
Sultan Zizime & crut que le fils de Maho- 
met luy eftoit envoyé de Dieupour fervit à ce 
grand deiTein. L'ambaiTade qu'il receût en mc& 
mt temps du Soudan d'Egypte fortifia fes cC^ 
peiance». Caitbei ^ la perfuafiQii du Giand- 
Maiftte, Êufoic hommage au. Saint Siège» 
s*engageant d'entrer dans la fitinte ligue , pro- 
mettoit de fournir la plus puiifante armée qui 
fuft jamais fortie d'Egypte. • 

Ce dernier fcrvice du Grand -Maiftre tou- 
cha tellement fa Sainteté, que pour témoigner 
à toute la terre CQinbien elle en eftoit fatisr 
faite y &c luy donner à lu]^mefme des marquer 
folides de u bienveillance» elle luy accoida un 
privilège eztiaordinaiie, Ôc d'autant plus con'- 
fiderable-, qu^ellç (c fiufoic tort à elle-mcûne 
en l'accordant. ' ' . 

Les Papes eftoient en poflcffion de pour- 
voir à piufieurs bénéfices de la Religion de 
Rhodes , & ils préccndoient avoir ce droit -li 
par l'autorité qu'ils ont en général fur tous les 
Ordres Religieux^ & en particulier fur cdujl» 

* ' de 
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de Saint Ican de Jerufalcm. Ccft à ce droit 
que lenonca Innocent par une bulle confîfto- 
riale lignée de tous les cardinaux aflcmblez, 
oftant au Saint Siège le pouvoir de confcier 
jamais aucune commandeiic de l'Ordie, quand 
mcfme le bénéfice vienjroic à vaquer en Cour 
de Komê, ôc dédanuic par b mefoie bulle que 
h dilpofin(m de toutes les commandenes ap^^ 
partenoit entièrement au Grand- Maiftre» fiuis 
qu'elles pûfTcnt eftre comprifes fous les béné- 
fices que les Papes s'eftoient refcrvcz, ou fc 
pourroicnt rcfcrvcr dans la fuite. • * 

Il donna encore au Grand -Maiftrc la puif- 
lànce de difpdTcr abfolument des bénéfices & 
des revenus des Ordres militaires du Saint Se-* 
pulcie & de Saint Lazare^ en réiînidànt ces 
Oodfes tout de nouveau à celuy de Saint Jean 
de Jerufalem par une fiulle ezprefle 5 oà (k 
Sainteté faifoit elle-mefme l'éloge du Grand- 
Maiftre & des Chevaliers. Car Innocent dit 
dans cette bulle que les pcrfecutcurs de la croix 
ayant mis le fîege devant Rhodes, & renverfc 
les miuailles delà ville avec leurs prodigieufcs 
maclnnes de guerre. Tes chers fils Pierre d'Au- 
Inidbn , 6c les Frères de THoi^tal de Saint 
|6an (ont venus fouvent aux mains avec eux^ 
•&ta,ont fait im fort grand carnage: que par 
la prudence & la valeur du Grand-Mai ftre qui 
receût cinq bleffûres dans le combat, les Chré- 
tiens ont triomphé , des Inâdcilcs j mais que 

Mm 



fJuiictics braves chevaliers yiais folciats de: Je^ 
ifs^Chrift dot péri en cette oocàficMii Le i^ape 
ajoute que h Rdi^on a efté ^obligée de fibre 

d'cxtrcfmcs dépcnlcs pour fouccnir une guer-* 
rc fi importante , 6^ pour réparer tant de rui- 
nes. Il raconte cnluitc de quelle manière" les 
Chevaliers ont fauvi la vie au Siikap^Zizimc , 
en le défendant contre- les mauvais dcflèina 
de fiajazec ; êc comment le Grand>Mai(lre a 
retenu la flotte Ottomanne. toute prefte à deil 
cendre en 'Italie , aprék avoir forcé Baj^azet. à 
faire une paix hontieu(è , & à luy payer une 
eipece de tribut. Enfin il déclare que confide- 
rant tant de fcrvices rendus au Saint Siège , & 
craignant d'ailleurs que les Chevaliers de Rho» 
des, pauvres en comparaifon du Turc ^ ne fuc-f 
conibent ^vcc le temps fous les forces Occ6^ 
jnanncs , il éteint les Ordres du Saint SepuU 
cce & de Saint Lazare, & en applique cous le» 
Ittcnsri lOrdre de Saint Jean de JerdUôni 
comme an principal foûtien de' h-Foy, pour 
le rendre plus puifTant & plus redoutable.. # 
Le Grand -Maiftrc qui commcn<ja à fe nom- 
mer le Cardmal Grand-Maiftre , rclTentit ex- 
treûnemcnc toutes ces grâces qu'il n avoit point 
demandées , & qu'il ne croyoit pas mcritef, 
comptant pour rien toutxe qu*il nifoit, & & 
reprochant toftjotiis de ne pas remplir les flc4> 
voirs de £t vocaiion & de u charge. Il tt^àt 
folemidicgintt le Aayeau dans l'c^ife de Saint 
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Jcian Baptillc le jour de Saint Pierre &ck Saint 
Paul, &il fut proclamé en melmc ccmpsjcgac 
Hniycricl: îdu Saint Siège dans TAiic* 
: : Gc^«fave^ ^.cf$ dignitez nouvelles Ercnt 
prcudfc de nouVi^uz foins au Grafid-Maiftfv. 
Cpmm«iles bicn^ik l'Ordrccnitcnt beaucoup 
par Uixâyuûott dcis .Ordres du, Saint .Sopidcrc 
Ô^ àc Saint Lazare, il s'appliaua d'abord au re^ 
glement des finances, &.il ht des ftaturs très- 
fages pour la bonne ccconomie du trefor pu- 
blic , ainfi qu'on peut voir dans le livre des 
fiacurs <k la Religion. Il fit d'aucccs ordon<* 
nances touchant les^ élc^oiis & les jngemcos^ 
IcTquellcç' s'obferYeat encore aujourd'nu)r> Ô& 
qui font, pleines de prudence & d'équité. * 
. Mais l**^t paifible des affaires joint à la 4* 
çhcffe 8c à l'abond^cc , donna lieu au Grand- 
Mairtrc de rétablir des cglifcs ruinées, & en- 
tre autres celle de Saint Antoine qui ciloit le. 
cimetière des cLevaliers , qu'il avoir luy- 
mefine fait abbatre pour la feureté de la vil- 
le. Elle fut rcbaftic dans un^ùtrc lieu , ^ 
oh.U fit beaucoup plus magnifique qu'^ n'e- 

Quelques années auparavafkt il avoir fondé 
uftc chapelle fous le nom de la Sainte Vierge 
^is Tegiife du Monteil- au -Vicomte, lieu de 
la oaiffance : & la fondation poitoit qu'on y 
dupit tous les jours la mcflcpour les amcs de 
&caaud /l'AutniiToA toik vessc, & de Mar- 
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Sudicc de Comborn fa mcrc, &: pour celles 
e$ bi€nfa6h:urs de fon Ordres ^^'^Vx ^u^^lc 
crois chapelains d*une vie irréprochable , ^ 
qoe ce (èroic aa Seigneur du Moncetl à les 
nommer. Il commit le foin* du baftiment i 
Guiçhardin d'Aubudbn Evcfque de Carcaflbn- 
nc fon frcrci & quand le Vicomte du Monceil 
fon frcre aifnc partit de Rhodes, il l'en char- 
gea aufïî, & luy recommanda fur tout de le 
£ûre dans l'endroit où eftoit la fepukurc de 
leur mére. Mais ayant appris que le baftimenc 
eftoic demeuré imparfait , il afligna ua fonds 
pour Tachever, & donna ordre qu'on n'£- 
pargnaft rien ni- pour la conftniâion, ni 
pour la décoration de la chapelle. Il en fbnd^ 
alors pluiicurs autres dans TiIle de Rhodes , ^ 
une fur tout en Icglifc du mont Philcrme, 
pour augmenter la dévotion du peuple envers 
l'image miraculcufe de la Vierge. 

Ce ne furent pas-là pourtant les principa-' 
les occupations du Cardinal Grand- Mai (tre. 
Quand il fevit reveftu de la pourpre facrée,^ 
le ttut plus obligé que jamais de lervir le Salktt 
Siège, & il en eut bicntoft des occafions iUA^ 
ponantes. 

On ne fcjauroit croire quelle fut la furprifc 
& la defolation de Bajazet, quand il fceiit qu^ 
fon frcre eftoit a Rome : il avoit appris aupa-^ 
ravaac quonavoit deilèin^ de l'y conduire 
comme 3 ne çsaignoit rien davantage, pont 
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Tomprc ce coup, il fie de grandes offres à Char- 
les VIII. Outre ^u'il luy promit toutes les 
reliques <pc Mahomet fon peie avoit trou» 
vées à Conftantiiiople, U dans les autres villei 
de l'Europe 6c de l'Afie; il sjengagea 7 contri- 
buer de toutes fcs forces pour la délivrance de 
la Terre Sainte qui cftoit fous la domination du 
Soudan d'Egypte, & à payer telle femme qu'on 
voudroit pour l'entretien de Zizime« Mais ces 
propofitions furent fans effet : Zizime n cftoit 
plus en Fiance anand let Ambafladcms do la 
Porte arrivèrent a la Cour. 

Le diagiis du Giand*Seigneur redoubla lori 
qu'il fut informé des liaifons que le Pape & 1er 
Soudan avoient prifcs enfemble. Il fc plaignit 
hautement de la conduite du Grand - Mailtrci 
& par un ambaifadeur exprès il luy fiLde fan<:- 
glans reproches 3 jufques à le menacer de ne 
garder plus de mefores avec des gens qui nie. 
tenoicR point leur parole. Quelque fier que 
fiift naturellement le Gcand-Maiftre, il .ne sU- 
bandoni)oit pas toûjours à ùl Bmii U quand 
les affaires demandoicnt de la modération , il 
n'y avoit rien de plus trai table ni de plus ac- 
commodant que luy. Pour ^paifcr le Grand- 
Seigneur dans un^cmps où le bien de la chré- 
tienté ne vQuloit pas qu'on l'aigrift, il luy fit 
entendre que la tranflation de Zizime *ne bleù 
(bit poitu le traité de paix, qui portoit» pour 
k rcgatd do Sultan , que les Chevaliers répon* 

Mm iij 
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Croient de fa pcrfonnc , &c fcroient tout leur 
pouvoir pour cmpefcher qu'il ne combaft cUt 
• uc les mains d'aucun Pnneê Chrétien ou Infi- 
délie. Il raiTûra que Zizime cfloic en Icaii« foiif 
la garde* des ChevaUecç de Rhodes comme il y 
eftait icn Erance, & <]u*aucun Pcmce ne pou-« 
voit s'en dire maiftre. Il ajoufta que ic doMxiÀ 

Îrcmenc'de lieu s*eftoic fait par raiicoiic& abn 
oluë du Pape , auc^ucl les CEevalien dievotent 
obéir ; mais qu après tout ce changement à le 
regarder de prés, n ayoit rien qui ne fuft avan- 
tageux pour la Porte : que Charles VIII. qui 
avoit de grands defTeins , auroit pu enlever 
Zizime de Ta Commanderie de Bourgneuf» pour 
s'en icryii dans roccafioniatt lieuqueqnand le 
Pape enTeroit abfoltimenc maiftre» il ne.ppuc- 
roic s*ca prévaloir concce TEmpire Ottomane 

gurce que n'ayant pas de luy-mefmci -une pàC^ 
nœ fiifB&nte pour.nai cnticpKndft^ dcuéoflh^ 
fiderablc, il*£iilDit qnHl fe jbignîft arec .m 
autres Princes Chrétiens, s'il vouloir porter la 
guerre hors de l'Italie : que cette union cftoïc 
une affaire longue de difticile, toujours traver- 
{cc par les jaloufies des Princes, & prcfcntc-, 
sàcnt impoifible g, caufe de leufs dÎYÀiiitfiiL. r * 
• ^ Le GraÀd-Maiftre dix enfin que Bajaxec nV 
Toic tien à craindre, pourveû quil demcurafls 
en repos ^ mais ^ue le inotndre ^anDuvcnen» 
qu*il icrair contre llcalie, lévàlieioit tcM^ leà 
Ponces de k chrétienté, ôc les.x>i3liger6it,petfG>i 
\ ■ * 



Diyitized by Google 



D*AU'BU s SO K. LZVl^B V. %f$ 

eftfe ï s'unit enfembie contre hxj malgré lé 
nalhear des temps : que dans la conjonébim 
preCènte , le meilleur parti qu'il euft à prendre 
eftoit de fc mcfnagcr avec le Pape , Se d'avoir 
mefinc des intelligences en Italie pour rom- 

Î>rc celles du Soudan d'Egypte : qu'un ambaf* 
àdcur de la Porte fcroit bien reccû à Rome; 
& que c'cftoic feulement pax là que fes a&ti 
rcs pouvoient rétiifir. - 

. Le Grand^Seigneut qui n'eftott pas trop en 
eftat dt fê venger du pirét^dn- manquement 
de piarole dont u fe plàignott» & qui tréuvott 
aflèz de Trây-(èmblance dans les xsdfbns dii 
Grand >Maiftre% ne balançi p^s long-rcmps 
fur ce qu'il devoir faire. Il réfolut de fe tenir 
en repos, & de fuivrc mefmc le confcil qu'on 
luy donnoit touchant l'ambairade de Rome: 
mais afin de f<javoir bien précifcmcnt ce qui 
iè.pourroit rraitcr avec le Pape, àc de quelle 
manière il faudroic 8*y prendre, il envoya ué 
nouvel ambaifadpur au Giatid^Matihe. Cet» 
negotiation dura pktfieuis mois, & ce ^e imskt 
'ttsndast ioe>*tem0i 
% GttflflantinoplefM|M 
ne fe fiok poinr aux • «uban ad ^ i^tf la l^yrèej ^ 
"êc s'atrcndoit à une rupture des que Bajazct 
auroit occafion de faire éclater la haine fccrctte 
qu'il portoit aux Chevaliers. Ainfi pour don- 
ner au Pape le temps de fane une ligue ciwre { 

<✓ 
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longoem, ou en faifant naiftre des difficulttk 
qui cmbaranbienc le Grand -Seigneur, ou en 
sehdanc des téponfes ambiguës qui ne le (àcis^ 
£d(ciienc pgs. 

Lots que les cho(es fè Miflbient de la (bm 
- entxetes Chevaliers & les Turcs , un Lcgac du 
Pape penfa tout perdre par fon imprudence. 
Philippe de Canove que fa Sainteté envoya 
vers le Soudan d'Egypte, eftant arrivé au Kairc, 
publia d'abord fort mal à propos, & fans au- 
cun fondement, que les Chevaliers de Rhodes 
n*av oient nul ppuvoir dans i'ai&ire de Zizime: 
ille dit fi haut, Se en tant d'occafions» que le 
bruit en vint jufques à la Polce. Cette nou- 
velle refroidie extrefraement le Grand -Seû 
gneur à Tégaid de Rhodes: le foup^on qu'il 
eût que les Chevaliers le trompoient , luy fie 
rompre la ncgotiatiort^ qui rcgardoic Rome;& 
^ tout alloit à une guerre ouverte, fi le Grand- 

Maiftre n'cuft raccommodé promptcment ce 
qu'avoit gaftc le Lcgat. Il pvla fi haut à fon 
cour, & décruifit fi bien par les lettres mefines 
du Pape la fiiuflètc que Canove avoit avancée, 
qu'il regagna en peu de temps la confiance de 
jèijmi ta neeotiation fe renoua, 9c on de* 
mctiia d^accord de part & d'autre que l'am- 
bafiàdeur de la Porte qui iroit à Rome, (èroic 
conduit par le Grand-Prieur de Blandiefort qui 

\ eftoit venu à Rht>dcs pour le Chapitre géné- 

ral, qui devoit retourner auprès de Zizime. 

^. % ' Un 
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Un procédé (i habile & û. heureux éclata 
bicntoft dans l'Europe, & augmenta beaucoup 
la répuucion du Giaiul-Maiftre. On ne parloit 
que de iiiy dans toutes les Couis, & Ton nom 
devine fi fameux dans celle de Caftille, quHinc 
Dame* de la première qualité qui fongeoic à 
quitter le inonde , frapec vivement de tout ce 
qu'elle cntendoit dire de la fagcfle & de la ver- 
tu du Cardinal d'Aubuflon, réfolut de faire 
un établifTcment de filles fur le mode lie des 
Chevaliers de Saint Jean de Jerufalcm. Elle [c 
nommoit I(àbelle de Léon, & dcfcendoit d'u- 
ne des plus anciennes maifons de l'Andalouiiek 
Outre qu'elle eftoit bien faite, & encore dans la 
fleur de fon âge, efhnt demeurée veuve fort 
jeune, elle eftoit extrefmement fiche. Tovs ces 
avantages la firent rechercher de tout ce gu'il 
y avoir de plus grand à la Cour: mais Ifabelle 
ne vouloir eftre qu'à Dieu ; & pour s'y donner 
entièrement, elle prie la résolution que je viens 
de dire. Elle communiqua Ton dcffein à ccluy 
qui i'avoit fait naiftic; ôc comme elle ne pou^ 
voit rien faite fans fon agrément, elle luy àc^ 
manda permiiEon de fonder dans Seville ua 
-couvent de Chevalières fous la règle 6c l'habit 
de Rhodes. 

Le Giand-Maiftie fîst ravi de voir dtt.fên-» 
timens û généreux & fi chrétiens dans une 
^cune Dame, que toutes les railons humaines, 
dcvoicnc ce femble atcàchei au monde : il ac- 

Nn 
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corda de bon cœur à Ilabcllc la pcrmifEon 
qu'elle dcmandoic , ôc les Lctues en furent ex* 
f cdiccs à BJr ^cg le 17. de may de Tannée 1485», 
Ainfi le m> aafîcre des ReUgicufes de Saine Jeaa 
Jemfalem fiit établi à SevtUe» & h Fondai 
ciice m fut nommée Prieure par le Giand-* 
Maiftre: pour y entrer» il falloir* eftre de race 
noble , & faire Ces preuves à la manière des 
Chevaliers. On mit le Couvent fous rôbcïflan?- 
ce du Grand-Pncur de Caftillc; & en l'incor- 
porant a la Religion de Rhodes, on le fit par- 
ticipant de toutes les bonnes œuvres, ôc de 
tous les mérites de rOtdre. L'inftituc de ces 
Jlelieieufes efloit de féconder par leurs priexes 
le zde des Chevaliers , & de travailler, autant 

3ue leur feze le pouvoir permettre, i la ruine 
u mahometifine, & à l'exaltation de la foy. 
Comme la fondation de Seville fut faite au 
temps que les Maures faifoient d*horribles ra- 
vages dans l'Efpagne , & deux années avant 
qu'ils fuflfcnt chaffcz de Grenade; la haine que 
conccûrent plulieurs filles de qualité contre les 
ennemis de Jefus-Chrift, leur infpira la pca- 
féc de fe retirer dans le nouveau monaftere. 
Mais Tezemplc dlfabelle de Léon fut fuiyi par- 
ticulièrement dl(àbelle Fernandes, qui étaDlic 
en Portugal un monafterc dn .meune Ordre 
dans la viUe.d'Evdsa» qui reccfle la règle ôe 
.l'hahit du Commandeur de Merail vicaire gé* 
néral de la Religion en ce royaumc-là, ôi \)icsx 
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difFerenc de ce qu!il devine apKé% quand il vou- 
lut livrer Rhodes à Solyman^par la haine qtt*il 
ponoic au Giand-^Maime de VilL^xs. 

Pôur fevcair à fia|azee, ChamiAuerch (on 

Capigi Bâcha , & ccluy qu*il avoit nomme 
amDafladcur vers le Pape , arriva à Rome avec 
le Grand- Prieur de Blancheforc qui l'accompa- 
gna toujours , & qui le prcfcnta a fa Sainteté. 
Le Grand -Maiftrc en confcillanc l'ambadade 
au Grand -Spigneur, lavoit exhorté à faire un 

i>re(ènt au Pape, £c à luy donner fur tout le 
cr de la lance qui per^a le opfté de Jefus-Chhft^ 

Î[ne Mahomet avoit fait mettre- dans foa m» 
or- avec coûtes les ridies dfeoullles des cglilès 
deConftaminople.L'Amba^tdeurTurc appor. 
ta ce fer précieux, & TofFric au Pape pour gage 
de l'amitic du Grand - Seigneur. La Relique 
fut 'd'abord furpcûe , & Burchard qui eftoit 
alors maiftre des cérémonies , & qui a écrit 
l'entrée de Chamifbuerch , dit luy-merme que 
les François & les Aycmans précendoiient avoir 
le fer de la lance. On examina la chofè k 
plus exaâement qu'il (t pût , Se on trouva 
que k lance de Nofire Scigndttr fiît apportée 
oAnttoche à Confbuitinopie au -temps des 
conquêtes dt Godefroy de Bouillon -, que l'Em- 
pereur Baudouin IL du nom engagea aux Vé- 
nitiens la pointe du fer de la lance pour une 
fommc darsrcnt . dont il eût bcfoin dans la 
ccccihté de fcs affaires > que Baudouin n'eftant 
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pas ch eftat de rccirei d'encre leurs mains une 
û prccieufe Relique, Saint Louïs Roy de Fran- 
ce b racheta avec la permiifioh de TJBmpe- 
fcur, & l'apporta en ion Royaume ; qo'ainfi 
il n'y avoit a Paris que l'extrémité .du fer, U' 
que le refte eftoit demeuré toûjoun i Con- 
ftantinoplc : & c'cft ce que Chamifbucrch dé- 
clara folennellcmcnc au Pape, fclon l'ordre qu'il 
en avoit du Grand- Seigneur. Pour la lance 
qui fe gardoit à Nuremberg, on fccût bien 
certainement que c'eftoit celle de Conftantin 
le Grand, mais enrichie des doux de Noftre 
Seigneur , ou d'une partie des doux formée en 
pointe de lancer & on fceût de plus que Ro- 
dolphe Roy de Bourgogne & d'Italie s'en 
eftant dé£iit en fiiveur de Henri fils d'Othbn 
Duc de Saxe, die èftoit' demeurée en Allcmo. 
gne conunc un bien ôc un ornement de l%m^ 
pire. 

Mais rien ne rendit plus authentique le fait 
dont il s'agiflbit que le témoignage du Grand- 
Maiftrc^ & ce fut principalement for fa parole 
qu'on crut les Infidelles en cette rencontre. Il 
avoir appris des Chrétiens & des Turcs deCon- 
ftantinople, l'hiftoircdu fer de la lance qui per- 
iça le cofté de Je(iis-Chrift( êc le Giand-Piieur 
de Uanchefort qu'il avoit inftruit Ut-defins^ 
fit entendre de (a part qu'on ne pouvoir pas 
douter .raifonnablcment de la Relique: qu'au 
relie les Empereurs d^Oiient Tavoienc toù;|ours 
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eûë en vénération , ^ que! depuis là prifede 
Conftantinoplc les Venidens offrirent quinze 
mille écus d'or à Mahomet pour la retirer dé 
fcs mains} mais .qne ce conquérant politiilue 
qui (çavoit mettre tout en oravre i ne voiiUut 
jamais s*en defTaifîr, prétendant fans doucc la 
faire bien vaioic aux Chrétiens dar^ des occa?. 
iîons importantes. 

Comme l'intention du Grand-Seigneur eftoit 
de gagner le Pape , il avoit ajoûté à Ton pre^ 
fent des lettres tort obligeantes, par.lerqudleft, 
après hiy .avoir rendu compte d'une expédition 
qu'il Tenoit de £itfc contse lès tebuUes de U 
Macédoine; il luy juroirune amitié invicJa» 
ble, êc le. fupplioit de tfouvêr bon que (on 
6ere Zizime demcucaftr tûûjours fous la garde 
des Chevaliers de Rhodes, fuivant les convenr- 
tions faites avec eux. 

Les foûmiflîons de Bajazet firent beaucoup 
de. plai^r à Innocent, & beaucoup d'honneur 
au Grand -Maifbe. On luy donna mille lotiai^ 
dans ritalie, & il receût des. complimcns 
toutes les Cours chrétiennes^ mais un ac- 
tiiAiM«fefigb^3UXànfi!'iny pera^ pas de foiâs 
Vmqvaiim^ Un jeune gentiU. 

#ÉMnnto (lè^ Itong i ^fe aife n qui eftoit au fervice 
ÏÉi Chevalîct de Cluis bailly de la Morce & 
gouverneur du Chaftcau Saint Pierre, s'eftant 
dérobé par libcrtniage dc la maifon de fon 
m<uil£%4^a.yanc^fi^ç.la foy en Turquie > U 

Nn iij 
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paix fut fur le point d'eihc rompue entre les 
Chevaliers ôc les Turcs. Voicy comme la dio* 
fo fe parïa. 

Le âadily de la. Morée touché vivement du 
mdheur qui tftotc Êmvi à fon page , prie une 
féfoincion ofkz éttangc pour le recouvrer. Sans 

avoir égdrd à la paix , il fort de fit fbrteicC- 
fe avec quclcjucs gens armez ; & eftant entre 
dans la Lycic ^ il prend par droit de reprefail- 
les deux jeunes Turcs des plus confidcrablcs 
du pais , malgré la rcfiftance de leur pere qu'il 
* tuë de fir pio^e mua. Une adion ii violen- 
te pântt âttî- Bacbam luie înfxaiâion viûblc de 
la paix i ils pten&ettt les armes, & vont droic 
au Chaftcatt-.Si^t ^Pierre/ où le Bailly dp la 
Morée' s*eftôic psdèk afcc fii proyc; Lè 
tan Zalabi 'fils dii<Giand ^ Seigneur & gonl- 
verneur de Lycie, que les Turcs appcUoienc 
alors Mandachic ^ envoya un ambafladcur à 
Rhodes pour fc plaindre de l'attcncat des che- 
valiers du Chafteau Saint Pierre. L'a6bion du 
Bailly de la Morée n'eftoit ni Tagc» ni julb» 
& c'cftoic poux témoins un oontiecemps capa- 
bie de changer les afBiires, & de troubler le 
febos jde ia i T^vékkmé. Ix GibihI «iirlaiftref en 
fcaèndt bcMocbup de douleur; & il n'aiiroit 

K befilé ttii iftioitieiit à:iJ3tâdre les Turcs , û 
1 d*«u» nVttft téi(hcâ»i^ ioiilbifi «mbraffct 
tt foy chcétiennc. Comme ce une Turc dé- 
clara peu de temps apics <ju'ii vouloir toûjou9 
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t^c mufixlman, & qu'on ne pût luy faire re- 
prendre la penfcc du chriftiamfmc^ on facisfit 
le Gouverneur de Lycic, eu luy renvoyant les 
ilcux piifonnicis. 

Il n'en fallut pas dafvaiitagc pour remettre 
U tranquillité dans la province ^ & vi£^ 
(aux de la Religion n'eurent plus à .miadm 
que Us foclatres qui infefioienc les;a&ers du 
LeyanCi Idi; plus celcbr» de tow efloic-Dom 
Dieguc Ordona Efpagnol de nation, &c fujet 
du Roy de Caftillc, homme audacieux, d'une 
humeur féroce , d'une valeur brutale, plus 
barbare que les Infidellcs., &c courant toutes 
les coftcs av^ une caravelle armée , fans coa* 
aoiftre d'autre droit que 1^ force, ni d'autre 
Pieu que TintereA- Il ^voit pris depuis peu 
dbiviilIèauxJtoarchaAds à la veûë de RhndeM 
êc puiffâfice fur U nier jeftoic devcnuë fi rcé. 
douDible, que les navires de la Kdigion n'o* 
foient prcfquc forcir du porc. 

Le Grana-Maiftrc ne pût fouifrir l'infolcncc 
& les brigandages du Corfaire Cafbllan. Com» 
me il i^avoit bien que Ferdinand & IfabcUc 
qui Ycnoient de dompter les Maures, $c de te, 
ce^ir dtt. PJipe le cinre de Rois Catholiques, ne 
Itrottvoicocpas bon c|u'mi de leurs iujccs en u&ft 
lônfi envccs le» Chrétiens: il envoya contre le 
Pysttp 1a pktc db Chevditec iSLaymond Flu- 
vian. Se nn mm yèidè^ :de gueirc avec un* 
mi^e, d& chevâliers fon tr»vê&' <3tn joignit 
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la caravelle, & on b prcfl'a fi vivement, qu'Or- 
doîia fut con traîne de fc rendre après une ré- 
fiftancc vigourcufe. Il eft conduit a Rhodes les 
fers aux pieds & aux mains , ôc rompu tout 
vtf 6u: une roûë. Tons fcs gens font mis à la 
âiaiùkt dxbs les galères de la Religton. Pour fes 
biens, quoy qu'iu fufTent confifquez au Grand- 
Maiftre , u n*en voulue pas profiter, & tout 
œ qûi ib trouva dans k caravelle fuc difthbué 
par foin ordre aux iliarchands que le Coriàire 
avoit volez. 

L'i/lc de Lango fut affligée en ce temps - là 
de plufieurs maux tout à la fois. Un horrible 
cremblemçnc de terre qui vint tout à coup, de 

2 ni dura plufieurs jbuxs, âc tomber la pluîpart 
es baftimcns dans la contrée de Narange i 
)8e ce du il y eârt de plus iîinefie , c*eft* que 
ce malheur arriva duiant une maladie conta* 
gieufc qui defbloic le païs. Les malades moo- 
roient par tout, ou accablez de la violence de 
leur mal, ou étoufez fous les ruines de leurs 
maifons. On ne peut s'imaginer combien le 
Grand -Maiftrc fut touché du defaftre de ce 
pauvre peuple , ni les foins qu'il prit pour le 
foulager. Un grand navire qui dcvoit allq^ à 
Ne^epont. changea de route par fon ordre, 
de ht voile vers Lango, pour fubvenir aux be* 
foiiis de l*iile : la caravelle du Pyratc CaftiUaii 
qui venoit d'-eftre. exécuté; fervit encore à y 
conduire tào» lis fecdiixs necdSàii^ Mais com* 

me 
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me les médecins reconnurent que cette mala- 
die pcftilente pouvoit venir des vapeurs mali- 
gnes qui fortoicnt du lac de Nerange, le Grand- 
Maiftrc le fit nettoyer promptement, & ordon- 
na quon Iclargift par fon emboucheûre, afin 
que la marée emportait tout ce qui eftoit ca- 
pablt de corrompre lain^Ccla réiiflît, & la con- 
tagion cefïk auffitoft que le lac fut net. 

Ces occupations du dedans n'cmpefchoicnt 
pas le Grand-Maiftrc de vaquer aux ajfFaircs du 
dehors. Il excitoit continuellement le Pape à 
pacifier l'Italie , & il le fiipplioit toûjours de 
conclure au pluflofl une bonne ligue entre les 
Princes Chrétiens : mais ces foUicitations & ces 
prières n'eûrcnt point d'effet. Innocent mou- 
rut tout à coup , & les efperances qu'on avoit 
conceûës s'évanouirent avec luy. L'exaltation 
de Rodrigue Borgia, qui prit le nom d'Alexan- 
dre V I. n'aida pas à confoler le Grand-Maiftre 
de la perte qu'avoit fait l'eglife. Les mœurs du 
nouveau Pape ne promettoient rien de bon à 
la chrétienté, & on devoit craindre tout d'un PUtw. Je 
homme qui avoit acheté les fuffrages des car- j^^"^ 
dinaux pour occuper une place dont luy-mcf- RajnaU. 
me fe fcntoit indigne. Il avoit efté protedeur ^»»*iEcci. 
de l'Ordre de Saint Jean de Jerufalcm eftant 
cardinal, & après Ton éledlion il témoigna 
par un bref qu'il envoya au .Grand - Maiftre, 
avoir toûjours de bons ientimens pour les Che- 
valiers de Rhodes. Les effets ne répondirent 

Oo 
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pas aux.pirolcsi Alexandre commeh^a ptelqne 
Ion pontificat par ft rendre maiftre de la pcr« 
fofuie du Pmce Zizime, contre le traité qui 
avoir efté £ût encre Innocent 6c lesClicvaliets^ 
Il fit cnfèrtner le Sultan dans le Chafteaii Saint 
Ange , &c oftant d'auprcs de luy les chevaliers 
qui y avoienc toûjouÂ cfté , il le confia à fcs 
neveux, dont l'un clloit chevalier de Rhodes. 
Son prétexte fut qu'une vie aufli précicufe que 
celle du Prince y feroit moins ezpoi^e aux cm* 
buTchesde fes ennemis dans une place forte; 
êc qu un chevalier de Rhodes eftant attaché 
auprès de ûl pesfbnne» les autres eftoient inu-> 
dles dans un lieu qui Ce défendoit aflez de )uy- 
mefine: c*eft ce qu'il manda au Grand-Maiftre 
par un bref exprés, pour (àuver au moins les 
apparences. Mais le véritable motif de la con- 
ouite du Pape, fut qu ayant pris ombrage de 
l'armée Fran<^oire qui fe préparoit tout de bon 
au voyage d'Italie, il voulut avoir dcquoy tra- 
verfer ou féconder les delTeins du Roy de Frai^ 
ce , félon qu'il le jugcroit à propos pour fes 
intcrefts. Car Châties VIII. ne medicoit pas 
feulement, i ce qu*oii dif<m, h conquefte du 
royaume de Naples i la renommée publioit 
par tout que fon ambition, ou fa pieté le por« 
toit à la conqucflc de la Grèce. Soit que ce 
projet fuft apparent, ou véritable, il le com- 
muniqua au Grand-Prieur de Blanchefort , que 
ks afiaircsde i'Qxdrc ohhgexent de pafierdltar 
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lie en France: il témoigna mcfme plufieurs fois 
k paffion oa'il avoic de ^ii le Grand-Matftre, 
pour pccnore avec liiy des œfiircs fiir le voya- 
gé Jtààmnùr. 

' 2i^me eût an extrefine chagrin de Ce voir 
entre les mains d'Alexandre, & fous la garde 
de fcs neveux. Il eftoic accouilumé aux cheva- 
liers qui l'avoicnt accompagné en France ôc 
-en IraJic. Comme ils avoicnt toujours eu pour 
luv de grands égards , & <fïi\s n'av oient Coan 
ge en le fervant^ <]u a rendre £i deftinée moins 
maavaife, il les aimoic avec tendreffe,' & il ne 
pât leur diie adieu (ans fandie en bmes; À 
nt pour eux tont ce que feftat de fa fortune 
luy permie: 3 écrivit au Grsknd*Maiftte en leur 
faveur , luy faifant valoir cous leurs bons offi- 
ces, ôc rafTeûrant qu'il luy tiendroic compte de 
routes les grâces cju'tls en recevroicnt comme 
s'il les avoit reccûës luy - mcfme. Il le conjura 
aoifi de n'abandonner pas un malheureux 
brf dévoie la vie^ dont luy feui pouvoit 
changer le deftin. 

Cependant Chartes VIII. pailà les monts i 
la cefCe de tout ce qn'il y avott de braves gcnâ 
êms CûfÊitWfmstnc v 6c ayant tàvèrft en viâo«- 
ricux la moitié de l'Italie, il alla Ce prefcncer 
devant Rome. Le Pape à qui on ne dcmandoit 
que le paflage, eût peur que lous ce prétexte 
on ne s'emparall de la ville : mais la prefencc 
rl'nnr {;ni]|||^ Mmrr nr hvf jirrmir pas d'écou**. 
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ter fa crainte ; il accorda ce qu'il ne pcnvoi^ 
tefufer. Bien que le Roy dédaiaft par un nuu. 
nifefte qu'il ne venoit i Rome que pour .ac«< 
complic un vœu qu'il avoit fait; & qu'il n*al- 
loit mefine à Napies que pour prendfe le che- 
min de Conftantinopfc , on ne le crut pas fur 
fa parole : les Italiens qui rafincnt toujours , ÔC 
qui à force de pénétrer les affaires, voycnt fou- 
vent ce qui neft pas, fc mirent dans l'efprit 
qu'il avoit deilêin fur la perfonnc du Pape. 

Alexandre qui n'aimoit pas les François, ôc 
qui les avoir defobligcz en plufieurs rencon-^ 
très y s'imagina aifément, félon fes pnndpcs» 
qu'ils ne manqueroient pas .uii& fi belle occa^ 
non de Ce venger : mais comme il -eftoit fore 
habile , if chercha toutes les voycs de les fatis- 
fairc , & fe relafcha à tout ce qu'ils voulurent. 
Il donna au jeune conquérant l'invclliture des 
deux Sicilcs, 6c le couronna Empereur de Con- 
ftantinople: outre cela il luy livra le Sultan 
Zizime que le Roy avoit demandé fur tout» 
dans le deirein de porter Ces .atmes au Levanc- 
aprés la conquefte du Royaiime de Napies. 
Le Prince Ottoman fut remis aux François par 
un aûe folennel, & dans une cérémonie pu^ 
blique où Alexandre & Charles Ce trouvèrent. 
Il faliia Charles d'une manière qui ne fcntoit: 
ni le barbare, ni le prifonnier: après luy avoir 
baifé l'épaule & la main , il luy dit affcz fière- 
ment, <ju'il cfpcroit que les f {^^ois ooniOtH 
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rcroienc en fa pcrfonnc la race Ottomanne i 
il ajoufta que quand ils pafTeroient dans la Grè- 
ce, il auroic cle quoy rcconnoiflre leurs bons 
offices. Charles fut ravi de la grandeur d ame 
que le Sultan fit paroiflrc, & le traira avec tant 
ahonncftetc , que Zizime témoigna de la joyc 
d'eftre tombé entre les mains d'un Monarque 
généreux. ^ 
Ils partirent enfemble de Rome pour aller à 
Naplesimais le pauvre Prince qui fe préparoità 
féconder l'entreprife des François, & qui efpe- 
roit relever fa fortune en fuivant la leur, fc 
fentit frapé fur le chemin d'un mal inconnu, 
qui l'emporta en fort peu de jours. Cette mort 
furprit tout le monde i & on eût peine à en 
découvrir la caufc. Les partifans de la Cour de 
Rome difoient que le Prince Turc s'eftoit trop 
abandonné à fes plaifirs dans les premiers jours 
de fa liberté, & qu'un excès de débauche l'avoit 
fait mourir. Il y en eût qui dirent. que les Ve-Pcrftna- 
nitiens corrompus par l'argent des Turcs, & al-g^^^f "o"- 
larmezdc 1 expédition des François, luy avoientjoj turdco 
fait donner du poifon fccrctement. Plufieursac-corruptos 
cufcrcnt le Pape de l'avoir livré tout cmpoi-*"^j°P*j^ 
fonné à Charles VIII. afin que la France n'en ut vcncno 
tiraft aucun avantage; & mefme le bruit cou-^"'"'""^ 
rut qu Alexandre avoit reccu pour cela de Ba-^^j^,,, ^^^ç. 
jazet une grande fommc d'argent. xandrum 

C'eft ainfi que finit la vie de Zizime, P rince P^^;;^^^^^^^ 
malheureux, Ôc encore plus illultre par les dil-zizimum 

Oo iij 
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grâces que par fa naiflàncc. Quelques-uns ont 
cru qu u mourut chrétien , & qu'il receût le 
baptefmc à Rome avant la mort d'Innocent 
VIII- Mais les auteurs qui ont le plus parlé de 
ce Prince, ne difent rien de fa converlion \ ôc 
c'eil ce qui me fait croire que pour comble de^ 
malheur^ il eft mort mahometan. ' 
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LIVRE SIXIEME. • 

LE Grand - Maiftrc gui avoir appris avec 
beaucoup de dcplaiur la captivité de Zi- 
zime 9 ne pût apprendre ùl mort fans indigna^ 
tion & iàns liorreur: il en reflèncit toute k 
doulenr qu'on peut avoir de k perte 4*unc pcr- 
loime extrermement chère; èc l'iatereft de k 
chrétienté (è méfiant i £t cendrèiTe, il efit be* 
Xoin de toute (k fbrce^ pour n'eftre pas abbsu 
tu d'un accident fi funefte. II adora les pro^ 
fonds jugemcns de Dieu, qui ne voulut pas 
que les Chrétiens tiraflcnt aucun fruit de la 
perfonne du Prince Octoma^» ^ qui permit 
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mcfmc que ceux qui avoient le plus dlntcrcft I 
fa confcrvation le fiffent périr. Mais il admira 
bicntoft la conduite de h Providence, qui ne 
fouffhc pas que les InâdcUes proÊtaÎTent de 
cette taon, & qui pour déconcerter leur def" 
feins . rendit les armes des François triomphan- 
tes dans Mtalic. 

Ferdinand Roy de Naples eftant mort d*a^ 
poplexie après Mathias Corvin Roy de Hon- 
grie, & le Pape Innocent VIII. qui tous deux 
moururent du melme mal, Alphonfc méchant 
Prince, haï des grands & du peuple, prit la 
place de Ton pcrc : mais eiFrayé de la mar- 
che rapide des François, & craignant d'ailleurs 
tout ce que peut la haine publique, il laiflà 
la couronne a ion fils Ferdinand » & Ce retira 
en Sicile. Le nouveau Roy .fuivit bien-toft 
l'exemple d'Alphonfe. Apres avoir un peu di£> 

Î>uté aux Fran<^ois reiitreé de Con royaume , il 
e leur abandonna tout entier, de le Roy de 
France fc rendit maiftre de la capitale fans au- 
cun effort. Toute la Turquie trembla au bruit 
des progrès de l'armée Fran^oife j ôc la terreur 
fut fi grande à Conftantinople, que les Pre«> 
ftrès de; la religion mahomctanne publièrent 
hautement queTcmpire Turc efioit perdu fans 
reflburce. 

Avant que lés troupes deftinées' à l'expedi-^' 
dbn d'Italie partirent de France, Charles VIIL 
avoir eiivoye à Rhodes le Grand -Prieur de 

Blanchefort, 
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Blanchcfort, pour prier le Grand- Maiftrc de 
le venir trouver à Rome ; & il luy dépcfcha 
encore le Commandeur d'Angers avec des let- 
tres fort preflantes dés que l'armée eût pafTé 
les monts : mais comme il fouhaitoic atdcm- 
ment cette entrevcûë , ou pour s'inftniire de 
bonne foy fur rentreprilè qull meditoic ad 
Levant, ou pour ébloiûfr toute l'Europe par 
des apparences qui marquaflènt un deflein qu*il 
n*avoic pas -, il pria le ÎPape d'ictire au Grand- 
Maiftre, &c il luy écrivit luy.mefine de fa main. 
Sa lettre eftoit la plus honnefte & la plus enga- 
geante du monde. Apres luy avoir déclaré qu'il 
ne pouvoir fe pafler de Tes lumières, ni rien 
entreprendre au Levant que fous fa conduite , 
Il le conjuroit de hafter fon voyage pour les 
raifons qu'il avoit dites au Grand -Prieur de 
Blanchefort fon neveu, auquel il s'eftoic ou^ 
vert entièrement comme à un Chevalier d'une 
mnde difcredon , ôc d'une expérience con«9 
(ommée. • 

. ' Cette lettre eftant arrivée à Rhodes avant 
le Grand-Prieur de Blanchefort, qu'un mauvais 
vent écarta de l'ifle, le Grand-Maiftre qui crut 
eue des paroles H âateufes pouvoicnt bien n!&. 
ftre pas fificeres , &c qui ne uouva pas trop de 
fondement dans le deifein que la France faifoit 
«ant valoir, répondit au Roy qu'il ne pouvoit 
aflè;E lovÈièf le ..zèle de ùl Majefté ; que pour 
luy il lerbit heureux de.combatre fou; fct 
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éKtiixtts » & de contribnci «pielquc dxoCe t 
la gloire de fb armes ; mais auc comme le 
Giand- Prieur de Blanchcfort devoir luy dire 

tout le fccrct de l'affaire, il iatccndoit tous les 
jours pour exécuter les ordres de fa Majeftc. 

Dans l'impatience où cftoit Charles de voir 
k Grand - Maiftre en Italie , il luy écrivit une 
féconde leccre dis qu*il fut entré dans Naplcs : 
il voulut encore que le Cardinal Bri^nnet & 
le Cardinal de Guice qui Taccompagnoient^ 
êc aufqaels le Pape avoir domié le chapeau i 
l'inibnce de ùl Majefté, écriviflènt tons deux 
pour la mefme a£&ire. Ils cftoicnr François , 
& amis particuliers du Grand-Maiftre. Le pre- 
mier fe contenta de l'exhorter en général a ne 
pas refiifer ce qu'on luy demandoit avec tant 
d'ardeur. Le fécond qui avoit beaucoup de zelc^ 
yenoic plus dans le détail $ & après luy avoir 
tendu compte de tout ce qui s*eftoit palfé en la 
conqueik du Royaume dC: Naples, il le fiip* 
pUoic de vouloir bien ièrvir de guide à un jcu^ 
ne conquérant, qui ne fôôgeoit qu'à la <kli^ 
vrance de la Grèce, &c qui cfperoit tout des 
confeils d'un capitaine fi expérimenté & fi re- 
doutable aux ennemis de la Foy. Il ajouftoit que 
pour peu qu'on diifcraft une h gloricufc enrrc- 
prife, on s'cxpofoit à en perdre Foccafion: qu'il 
y avoit à craindre que les débauches qui iùi* 
vent ordinairement les grandes conquenes^ ne 
corrpmpiiTent le cctur «tes foldats Fiain^is: que 
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les délices de Naples commençoicnt à les dé- 
goûter des exercices de la guerre : que les pé- 
chez des victorieux pourroient bien attirer la 
malediCbion de Dieu fur leurs armes : que les 
ennemis de la France jettoient des foupqons 
dans rcfprit des Princes d'Italie, pour les enga- 
ger à traverfer les deflcins de Cnarles, & qtic 
tout fe prcparoit à une forte ligue contre luy : 
que plufîeurs, fous prétexte du bien de l'Eftat, 
luy confcilloient de faire un voyage en France 
avant que de commencer la guerre Sainte, & 
que fa Majcftc y femblok aUez difpofée. Le 
Cardinal difoit enfin que la prefencc feule du 
Grand -Maiftre eftoit capable d'arrefter le Roy, 
& d alTcûrcr l'expédition du Levant. 

Les lettres des deux Cardinaux ne firent pas 
tout l'effet qu'ils prétcndoient. Le Grand-Mai- 
(Ire fe confirma par leurs raifons mefmes, dans 
la penfée que l'entreprife qu'on meditoit con- 
tre les Turcs n'eftoitpas une affaire fort folide: 
il fe défia un peu de rinconljance des François, 
&de la jeuneUc du conquérant. Il apprit d'ail- 
leurs que la ligue contre la France eftoit pref- 
que faite , & que le Pape , les Vénitiens , l'Em- 
pereur , & le Roy d'Efpagne y entroient. Il 
eût nouvelles en mcfme temps que les Turcs 
tout fiers de la mort de Zizime, faifoient un 
armement confiderable , & que la tempeftc 
menaçoit les ifles de la Religion avec laquelle 
ils n'avoicnt plus rieaà mefnager. Ainfi fon 
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voyage d'Italie luy paroiiTanc- aficz intttiie, 
fa preiênce eftant neceflàire en Orient , il le 
contenta- de fe réjouir avec Charles VII L de 

la conqueftc du royaume de Naples , & de le 
flater fur celle de Conftannnoplc , en rafTcû- 
rant qu'un Prince aufli vaillant & aufli heu- 
reux que luy , n avoir qu a fuivre Ton courage 
ôc fa fortune pour acnever les plus grandes 
aventures: que les Chevaliers eftoient ravis de 
le voir dans on pofte fi avantageux pour le 
voyage d*outrc-mer: que les Barbares qui de- 
meuroient fur les m>ncs, commen^oienc à Ce 
retirer dans les montagnes depuis qu'ils avoient 
appris (es viéloires j & que des qu'il paroifToit 
un navire, ils s'imaginoient que c'eftoit lar- 
mce navale des François: il nniflbit fa lettre 

Î)ar dire qu'il n'avoir point encore de nouvel- 
es du Grand- Prieur de Blanchctort, Ôc qu'il 
le croyoit pris par les coriàires» ou péri dans 
tin naufiage, 

. Levenement fit voir que le Grand*Maiftre 
<àt taifon de ne fe pas preflcr de partir. Char, 
les VIII. partit lay-mefmede NapFes affez 
•brufqueinent pour reprendre le chemin de Fran- 
ce, loit que l'inquiétude naturelle aux Fran- 
çois luy fift abandonner ce qu'il vcnoic de 
conquérir; foit que toute l'Europe Jigucc con- 
tre luy l'obi igeaft à fe retirer. Il ne fe paria 
plus depuis à k Cour du voyage d'outre «mcJ^ 
. ni de la con^efie de Cooftantmopic. 
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Dans le temps que Charles quitta tout à faic 
la pcnféc de la guerre Sainte ^ l'Empereur Ma^ 
ximilicn (c la mie dans l'cfpnc, ou par un ve^ 
ritable zelc, ou par une maligne émulation, Se 
pour reprocher en quelcjue forep aux François 
qu'ils n*avoienc £ûc qup femblant de penièr au 
Turc. Mais il ne jugea pas à propos d'encre-^, 
prendre rien &ns le confeil du Grand-Maiftre, 
& il luy envoya pour cela Rodolphe de Ver- 
tcmberg Chevalier de Rhodes Ôc Grand-Prieur 
d'Allemagne. Ce nouvel AmbafTadeur déclara 
dans une audience publique, que Maximilien 
ayant téfolu de tourner toutes les forces de 
l'Empire contre l'ennemi commun , il n'ofbic 
faire aucune démarche qu'il n'euft confulté auf> 
patavanc le Cardinal* Giand-Maiftîe, Toracle 
des Princes Chrétiens, la teneur des. Iiifidelle^ 
êc la gloire de TOrient: qu'il voùloit avoir des 
liaifons fecrettes , & une corrcfpondancc en- 
tière avec luy , afin de fui vie fcs lumières en 
tout y & qu'il le prioit de ne les pas refufer à. 
ceux qui les luy demandoient de bonne foy. 

Le Grand -Maiflrc répondit publiquement 
au Grand-Prietur d'Allemagne,- qu'il efcoit fort 
obligé à rËmjperèur de (à confiance & de foa 
t6xïûc\ mais qu'il ne roeritoit pas les titres 
^otieuxdonc n Majefté impériale l'honoroici 
Se que£ l'Ordre s'efloic figisalé contre les fiar* 
bares depuis quelques années, il falloît attti«> 
buër CCS fuccés heureux à la valeur des Chc*- 

Pp iij 



301 H X i T O I R . S 

valiers & à la proceâioii du Ci<L Aprfa qùoy 
ayant pris l-Ambaflâdeur en particulier, il lujr 

expliqua fort au long toutes les vcûcs qu'il 
avoit fur la guerre Sainte , les entrcprifcs qu'on 
pouvoir faire contre les Turcs par terre & par 
xncr, & ks mcfutes qu U falioit prendre pour y 
léiiffir. 

Les infnltes que faifoient les Turcs en ce 
cempsJà- auic vaflàux de la Religion , ne fervi«- 
cent pas peu à échauffer le Gtand^Maiftre, de 
a le faite entrer dsuis les defleins de TEmpe^ 
fCQt. Flufieurslnfidelles qui habitoient les co-» 
ftes de la Lycie les plus voifines de Rhodes, 
armoicnt tous les jours , & contrcfaifant les 
corfaircs, pilloicnt les ifles de la Religion. Ils 
firent mcfme des courfcs dans la Cane , & al- 
lèrent btavex les Chevaliers jufqu'aux portes 
dttCfaaftcau Saint Pierre. Le Grand^Maiftre fit 
armer contre ces prétendus pyrates. On cti 
prit (^elqùes-uns qu'on punit dm dernier fup- 
plice: mais jics defbrdres ne laiflànt paille con- 
tinuer, il écrivit.à la Porte, pour Ravoir fi le 
Grand "Seigneur aatonfoit aès violences qui 
marquoicnt une rupture manifefte. Les auteurs 
de ces brigandages prirent les lettres , & tué* 
rcnt ceux qui les portoicnt. Le Grand-Maiftrc 
en cftant averti, chercha une voyc feûre pour 
écrire & Bajazet, & il le fit avec toute la hené 
•que peut infpircr un jufle refièntifflent. Quoy 
que fiajttet liift, comme nous ayons dit^aigà 
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dans lame contre les Chevaliers, & <]u*il cuft 
peu de confidcration pour eux depuis la mort 
de fon frère , il ne vouloir pas encore écla- 
ter : ainfi il ordonna au Bcglierbey de l'Anatolie 
de punir feverement les crinainels. Il envoya 
meune à Rhodes un homme fage ôc intelli- 
cnt , pour examiner les torts que les Rho^ 
iens avoicnt foufFcrts , 6c pour afTeûrer de la 
parc de fa Hauteffe que tout feroic rendu avec 
ufure. 

Tandis que le G rand- Seigneur travailloit de 
cette forte à fatisfaire le Grand-Maiilre, queU 
ques gens de Rhodes inccreffez dans les prifes 
que les InfidcUes avoient faites , armèrent fe^ 
crettement quelques brigantins, & exercèrent 
pluGeurs adcs d'hollilite fur les codes de la 
Lycie, pillant les villages, prenant Icsliavircs, 
& enlevant mefmc les pcrfonnes des Turcs. Le 
Grand^Maiftre n'attendit pas que le Bcglier- 
bey fe plaignift a fon tour : il fit arreftcr les 
chefs de cette entreprife ; &c ayant découvert 
que des chevaliers y avoient part, il nomma des 
commiffaircs pour en informer, rcfolu d'aeir 
contre les coupables dans toute la rigueur des 
ftatucs , qui défendent pofîtivement aux che- 
valiers d'armer des vaiffeaux fans une permiC- 
fion cxprelTc. 

Le Grand-Maiftrc fut alors tres-mal facisfait 
de la Cour de Rome. Alexandre devenu plu$ 
fier par la retraite de l'armée Fran/çoifcj n'eût 
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5»oint d'égard aux privilèges que (on prédccefl 
ètir avoic donnes à TOrdre de Saine Jean de 
. -Jerofidem touchant la collation des bénéfices» 

François de Boflblx Catelan de nation » un 
des plus vieux & des plus illoftres chevaliers de 
fa langue, fut pourvcû par le Grand- Maiftrc 
du Prieuré de Catalogne. Le Pape, fans confi- 
dere'r ni Tage, ni le mente du Chevalier, con- 
féra le mcfme Prieuré avec la commanderie de 
Novcllcs à Louïs Borgia fon neveu. Une en*« 
trcprife fi peu équitable révolta tous lescfprits, 
&• cau& bien. du trouble à Rhodes. On rcfo-i 
hit dans le Cônfeii de s'en plaindre à toutes le» 
Cours Chrétiennes , particulièrement à celle 
d'Efpagne, & oii nomma pour ce fujct le 
Grand -Prieur de Portugal, le Bailly de Ncgrc-* 
pont, le Commandeur de ViUel, & le Cheva- 
lier de Gotor Ambaffadeurs extraordmaires. Le 
Grand'Maiflre écrivit à Ferdinand une longue 
lettre^ par laquelle après luy*avoir déclaré com4 
bien le procédé d'Alexandre caufoit de kâxu 
dale 6c de tumulte dans tout 1 Ordre ^ il fup- 
jplioit ùi Majefté d'entrer dans leurs inteidres, 
**\ & d'agir fonement auprès du Pape. > 

- ' feedinafid qur n'ignoroit pas les rervicesijue 
k Grand- Mailtre avoir rendus au Saint Siège, 
trouva fcs plamtcs fi )uftes, quil mit d'abord le 
Chevalier de BolTolx en pofrcflion du Prieuré 
\ de Catalogne. Il affeûra enfuite les AmbaÏÏa^ 

dcurs^ quc.durant ià vie il n*f aurait jamaisieii 

fes 
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fcs Eftâcs mic les chevaliers pourvcûs par le 
Grand- Maiîhe qui jouïroienc des biens de l'Or- 
dre. Il écrivit au Pape en mcfmc temps, & luy 
reprefenta avec beaucoup de chaleur que la 
conduite de fa Sainteté alloit diredlcment à la 
ruine d'un Ordre tout dévoûe au Saint Siège : 
que les Chevaliers n'avoient pas un zele fî 
dcfinterefle &c fi pur , qu'ils n'envifagcaflcnt 
un peu les récompenfes temporelles , en com- 
battant l'ennemi commun de la foy : qu'ils 
n'auroient plus cette ardeur qui les animoit 
contre les Barbares, des qu'ils verroient le prix 
de leurs travaux de leurs Tueurs entre les 
mains des étrangers & des inconnus : que plu- 
fîeurs commen^oient à fe retirer de Rhodes j 
ôc que fi fa Samteté ne leur confervoit leurs 
privilèges, il y avoir danger que le rempart 
de la chrétienté ne demcuraft expofé à la fu- 
reur des Infidelles. 

Alexandre fc rendit aux raifons, ou du moins 
a T'autorité du Roy de Caftille. Il révoqua la 
collation qu'il avoit faite en faveur de fon ne- 
veu, & le Grand Maiflre donna la comman- 
dcrie de Novelles avec celle de Baïoles à -Dom 
Ferrand d'Arragon iflu de la maifon royale, 
& très -cher au Roy de Caflille, après l'avoir 
fait chevalier. 

On eût nouvelles cependant que les Turcs 
balliffoicnt de gros navires , &c faifoient par 
tout des apprcfls de guerre. Le Grand- Mairtre 
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envoya un .âmbaflkdcur à Confbatioople en 
apparence pour fe réjouir de la gucriion du 
Gcand- Seigneur qui avoic efté fore malade , 
mais en effet pour pénétrer le motif de ce noo» 
vel armement. Bajazet tenoit fon entreptKè 
fort fccrcttc , & ce ne fut qu afin de la mieux 
couvrir qu'il fît fcmblant de la déclarer. On 
difoic publiquement à la Porte , que les prépa- 
ratifs qui fc failbicnt rcgardoient l'Egypte, ÔC 
ce bruit paroifToit aflêz vrayrcmblable. 

Caitbeieftoit mort depuis quclcjues mois, 
& le plus petit de fcs fils avoit cfte élevé fur 
le uoihe par Vadiefle d*uii Circafic Mamelu 
qui pouvoir tout dans le Kaiit, & qui pré» 
cendoic gouverner (bus le règne d'un enranç. 
Une autorité trop abfoluë dans un panicu* 
lier cft toujours hifpedc & odieufe : les prin- 
cipaux de la Cour ne purent foufFrir le nou* 
veau gouvernement y au lieu de rendre hom- 
mage au jeune Soudan, ils révoltèrent les peu- 
ples contie luy , & prirent des liaifons avec les 
Turcs pour luy oftcr la couronne qu*on venoit 
4e luy mettre fur la tefte. 
. Le GnuttUMaifire fiit informé par fon Am* 
•baflîukur du bruit de la Porte: mais il le crue 
d'autant moins, que les miniftrcs du- Grand» 
Seigneur affedoicnt davantage de le faire croi* 
rc. Il fc tint fur fes gardes, & mit ordre à tout. 
On engagea au fervice de la Religion tous les 
vaiflcaux étrangers «jui couroicnt les n^rs du 
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Levant, & on tira de la Sicile des compagnies 
d'infanterie Efpagnole avec des grains en won- 
dance. Le Grand- Pheur de Elancheferc qui 
eftoic arrivé enfin après une navigation périls 
leufe, eftc ordre d'aller en France pour fidie 
des complimcns, & pour demander du lècbun 
«t fiicceffenr de Charies VIII. more d'apoplc- 
xie, malâdic fatale aux Grands en ce ficclc-là. 
Louis XII. qui cftimoit beaucoup le Grand- 
Maiftre, receût fort bien le Grand -Prieur, & 
fit mettre en eflat vingt>dcux gros navires pour 
le fervice des Chevalliers. 

Le Grand - Maiflrc ayant fceû en ce temps- 
là que Henri VIL Roy d'Angletene, failoit 
cheicher au Levant des plus oeaux upis de 
Turquie, il luy en donna quelques-uns qui 
eftoient cres-rates. Henri fut touché de Thon^ 
ncftetc du Grand- Maiftre, & luy envoya 
par rcconnoiffance d'excellentes pièces d'artil- 
lerie, avec des chevaux d'une vigueur & d un 
poil extraordinaire. Ladiflas Roy de Hongrie, 
qui de tous les Princes de l'Europe cftoit le 
plus en proye aux Earbaies» offrit alors aux 
Chevaliers de Satm lean deux provinces de 
iès £(hts> pour les engager tout a Êût dans (es 
iatereflss mais le Grand -Maiftre n'eftoit pas 
dlmmeur i dépouiller un Prince pour le pro<» 
teger; il refiiU les offres de Ladiflas, Ôc luy 
promit toute forte d'afïiftance. 

Blanchefon ne fut pas pluftoft retourné à 



3o8 Histoire 
Rhodes, que l'armée navale du. Turc paflfa le 
détcoic de Gailtpoli. La route qu'elle prie d'a- 
bord fie juger que roiage mcna^oic la RelU 
gion de Saine Jean : mais, on vie bien-coft qu'il 
atloit tomber fiir la République de Veni(è. 
Les Turcs prétendoient en avoir receûde mau- 
vais traitemens dans la Romanie 6c dans la Mo- 
rce. Outre cela le Provcditeur Prioli ayane ren- 
concré prés de Metelin un navire Turc touc 
feul,& voyanc que le navire au lieu de baifTer 
les voiles lelon lufagc de la mer, tiroic concre 
eux avec toute fon artillerie, il lavoic attaqué, 6c 
coulé à fonds. Qupy que l'action de Prioli fuft 
dans les règles» elle ne laifla pas d'irriter le 
Grand-Seigneur qui aimoic le capitaine du na- 
vire , 6c c*cft ce qui le déterminai la guetr 
re. Il ne témoigna pas néanmoins icHi reflèn- 
riment j Zancani que le Sénat de Vcnifc en- 
voya à Conftantinople pour découvrir la dif- 
pofition de la Porte, rcceûc mille carcflTes de 
Bajazct. Le Barbare voulut mefme renouveller 
alliance avec la République i mais il Et écrire 
^ Latin- les articles de ce nouveau traité » 
pour le rompre quand il luy plairoic, futy^s 
les principes de la loymaliometanne, qui poi^è 

3ue les mahometans ne doivent point eatr 
er la foy à Tégard des choies qui ne. font 
point écrites en fcur langue. 

Au mcfme temps que la flotte Ottomannc 
fortit du décroit» le Crand-Seignçut .ejxtxa dan$ 
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la Romanie avec une puiflante armée , ayanc 
fait emprilbimer auparavant tous les. Vénitiens 
qui eftoîcnt à Coimantinople. Une partie de 
]a cavalerie Turqucfquc fut détachée pour ra- 
vager le païs de Zara, & toute la Dalmatic. 
Le Général Grimani qui eftoit à Modon avec 
la flotte de la République, avoit imploré l'af- 
iiftancc du Grand-Maiure au^ premier bruit de 
la guette: mais il le pria tnfiammenr de les fc- 
courir 9 quand il vit paroiftre. les Turcs à la 
pointe de la Moréé. Juftiniàni qui comman* 
doit en Candie» joignit Ces pjtierès a celles de 
Grimani, êc ib envoyèrent tous deux à Rho- 
des des lettres du Doge Barbarigo. 

Le Grand -Maiftre regarda rentreprife des 
Turcs fur la République , comme un violc- 
mcnt du traité de paix fait avec la Religion , 
par la raifon qu ils s'eftoienc obligez de laifTer 
tous les Chrétiens en repos $ de lorte qu'il ne 
fit aucune difficulté de fixourir les Vénitiens 
dans la conjonâure prefente : néanmoins; ne 
voulant pas encore ndre d*éclat » il leur Ren- 
voya iêafementl'in&ûerieEfpagnole qui eftoit 
venuë'dé Stcite & d'autres troupes étrange^ 
ics. La République écrivit en mcfme temps 
au Roy de France, pour obtenir de fa Majeirc 
les vaiffeaux quelle avoit deftinez au fecours 
de Rhodes. Louïs XI L qui s'eftoit ligue avec 
le Pape-ife^les Vénitiens:: contre le Duc de Mi^ 
lan^ prddniDa attSommaiidant dscfcs vaifle^ux 
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d'aller dans la Giece, d'obfcrver la contenatice 
icsTùTcs,êc aa casque Rhodes ne counift nid 
nfque y de joindre Tannée Vénitienne. 

Le bruit de la guerre anima quelques che- 
valiers, & entre autres le Grand-Prieur dcBian- 
cheforc , que les affaires de la Religion retin- 
rent en France durant le ficgedc Rhodes. Pour 
fatisfaire Textrefinc envie qu'il avoir depuis 
lone-temp de (c rencontrer avec les Barbares^ 
il demanda en grâce d'aller fervir les Véni- 
tiens. LeGiand-Màiftrc qui avant que de rom> 
pre avec le Tare, vouloir voir craiment cour- 
ncroit la guerre de Veniiè, helita d'abord iur 
la propofition de Ton neveotia diofe ayant efté 
mife en dclibcraaon dans le Confcil, il fut ar- 
reftc qu'on lailTcroit aller le Grand- Prieur; mais 
qu'il ne mcncroit avec luy que trente chevaliers 
au plus.Blanchcfort le rendit àModonau mc{- 
mc temps que les navires François y arrivèrent. 
L'armée Veni tienne nVoit pas tantdeyaifTcaux 
que Tarmée TurqueTque ; mais elle «voit de 
nuilleufies troupes» Se des baftimens plus pro- 
pres pour une oanillc. Les Turcs fuyoient la 
rencontre des Chrétiens > 6c ne penlbient qu^i 
le mcTnager pour une grande en treprife. Com- 
me les Aventuriers de Rhodes ne dcmandoicnt 
u'à combatte, ils prcflcrcnt Grimanidc ne per- 
rc point de temps. On cherche les Infidcllcs, 
on les trouve , & on auroit pû les vaincre, fi 
la prudence dés Vénitiens n'enft rendu inui^e 
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rardeuidcs François* La flotte Occomanne eftoit 
de deux cens (bizante voiles : le nombre étoii- 
na Gomanif & au lieu de livret banilk, il ne 
£c que fiiivre de loin Vaxmée enneniie. Le 
Giand-Prieur de Blancheforc, èc le Capitaine 
des vaiiTeaux de France, qui ne fongeoient l'un 
& Tautre qu a fc fignaicr , furent choquez de 
la conduite du Général Venidcn, Uic quictc- 
rcnt par un généreux dépit. 

Les Inâdelles devenus plus hardis par la UC- 
cheté des Vénitiens, & par la retraite des Fran- 
çois, pafTcrent fieiemenc le long des coftes de 
Ja Morée/dc encrèrent dans le Golpbe de Le- 
pante, cA Bajazec Ce rendit par cène avec (on 
armée. La ville fut prife prefque i la veâë de 
Grimani, qui n*eût pas le courage de la (ccou« 
rir. Une n fafcheufc nouvelle affligea beau- 
coup le Grand - Maiftre : mais la pefte qui fè 
mit dans Rhodes ne luy donna pas peu d'in- 
quiétude* Il fit de beaux reglemens pour arre- 
itecle cours du mal y Ôc ahn que les Barbares 
n'enci^riflènt rien fur la Religioa dans une 
conjonâufe fi favorable pour ciiz, il retint à 
quatre gaietés que fon neveu Blanche- 
fort avoic ^en^ <k Piovence, & les âjmt 
renforcées de chevaliers & de Colim, il leur 
commanda de faire le tour des ifles : en quoj 
il Bt deux grands biens tout à la fois, éta- 
bU (Tant la feûrctc contre les pyratcs, & dé- 
chargeant la ville d'un grand nombre de gens 
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que la contagion auroic p£ut-cftrc fait moa* 

m. : 

Louis XII. qui fe rendit maiftre du Duché 
de Milan tandis que les Turcs prirent Lepame^ 
êc' qtii avoit deflein de reconquérir le royau- 
me de Naples ; d'où les François avoient efté 
chafTez , crut devoir aflifter les Vénitiens dans 
le mauvais cftat de leurs affaires : mais il fe per- 
fuada qu'il ne pourroit rien faire pour eux, s'il 
n'agifloit de concert avec le Grand -Maiftre. 
C'cll pourquoy il luy envoya deux Heraucs 
d armes y qui eftoicnt cliargez d'une lettre pour 
la Porte, afin que par fon niiniftere ils paflà£- 
fcnt feûrement en Turquie, & euifcnt une an* 
dience £ivorabie. Dés que les Hérauts furent 
à Rhodes, le Grand-Maiflie qui n'avoir point 
rompu ouvenement avec Iç Turc y écrivit i 
Conllantinople pour avoir des paffeports. Ba- 
jazcc ne fc contenta pas d'accorder ce qu'on 
demandoiti il donna ordre aux Bâchas de la 
Lycic d'aller au devant des Hctauts de France, 
& de les a;nener à la Porte. 

Efarco Centurino homme de bon Cens, 6e 
un des principaux habitans de Rhodes , partit 
avec eux chargé d'une lettre de créance , pour 
fiipplier le Grand -Seigneur de ne pas jraenir 
long-temps les Hérauts, & pour (è plaindre un 
peu! fa Hautieflè de la guerre qu'ilfaifoit aux 
Vénitiens. Ils trouvèrent au port de Fifco des 
chevaux qm les attciidoieat, & ils furent con- 

duits 
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jjuics à Conftantinoplc avec une belle efcoc- 
te* Quoy que la letue de Louïs fuft fort fie- 
se, & que ce Prince mena^aft TEoipire Otto- 
snan des aimes Ftan^oifcs, fi on ne ceUoiide 
tourmenter les Yefiitiens , & qu*on ne leur 
reftituaft tout ce qu'où leur avoit pris ; Baja^ 
zec les receût fort bien » 6( ne les renvoya 
qu'avec de bonnes paroles & de magmiit^ucs 
prcfcns. 

Comme le Roy de France avoi^ envoyé au 
Grand -Seigneur fes deux Hérauts par la voye 
de Rhodes 9 le Grand -Seigneur, envoya par la 
mefme voyc au Roy de France deux Grandi 
de la Porte, dont l'un s'appcUoit Sinambey, 
& l'autie Mufibey. Pour £p di&nlpdr en quel- 
que fa^on auprès du. GjcandrMûftrc» il taitcba 
de noircir les Veniriens dans fon eiprit par une 
lettre fort ample » laquelle contenoit les rai- 
fons qu'il avoit eû de leur déclarer la guerre. 
Il prccendoit que la République avoit violé la 
foy des traitez & le droit des gens, en exer- 
<^ant toutes fortes de violences contre les Turcs | 
& afin d'efire cru , il defcendoit dans un dé* 
rail qui rend Vrayfemblables les plus giandct 
fauilètez: que ks peuples de laMoiiée^ ou vat 
fiux, 00. tributaires de la Pone, (c rettroient 
dans les fortereflès de k. République pour.iie 
rien payer ; qu'on, jlciiif dcmnoit ndn lèule^ 
ment lui afile , màis'auffi main forte pour ^ fi 
défendre. contre les receveurs, jufqu a les vo-^ 

Rr 
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Icr, êc tnrfinc à les maflacrcr: que les VcnU 
ticQS avoienc mis U feu plus d une fois aux Sa- 
linesde Catnro» & mi les efcbves Turcs qui 
y travailloient : que lois qu'ils ccocomroienc 
fcs vaiflcaux en mer, ils ne nifoient nulle diffi- 
culté de les prendre , ou de les couler à fond. 
Bajazcc prioit le Grand-Maiftrc d'entendre bien 
fcs raifons, & de les faire entendre au Roy de 
France. Il ajouftoit, pour dccrcditcr davantage 
lesVtBitieiy, que le tres-iliuftrc Roy de Fran- 
ce fçivoit bien luy-mefme tout le mal qu'ils 
avôicnt fait aux Fiancois^ lois que n'eftant 
que Duc dOrleans , il accompagna Charles 
V 1 1 L à k conquefte du royaume de Naple^: 
qu'il n'avoit jpas tenu à la République que k 
Mufulmatie ne defcenditt en ItaUe pour 
Voppofo aux tiâioiries de la 'Fiance; qu'elle 
luy avoir offert dix ducats pour la folde de 
chaque foldat qui viendroit de Turquie , & 
qu'elle ne ccflbu de luy dire que s'il ne répri- 
moit l'orgueil des Francjois, ils tourncroient à 
la fin leurs armes contre l'empire Ottoman. Le 
Grand- Seigneur difoic tout cela pour fe julti- 
ûctz mais il ne difoit 'pas que Ludovic Morcc 
voyant la France liguée avec ksVenittcns coiw 
tue luy, avoit fufcité contre eux les armes des 
Ottomans, en fàiiànt compiewkc à la Porte 

Sue LouiiîB X I L vôuloit'.eiféciuer ^bfolnment 
s projctfdeChailcs VHL &:qile fon deffcin 
«ftoit de paAèr dans la Grèce à la faveur des 
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Vâlicicns^ après avoir conquis Ip duché. <1« 
lan & le royaume de Naplcs. 

Cependant un navire de Bjiod^p pS^% pa^ 
d pour aller du cofti de l'Egypu, fuçrfifn^ 
par ^ un galicm Ttirc alfez prés j^AlçniKM» 
Les chevaliers c^ui eftoienc (ur le navire , 
de fendirent géncrcufemcnt, ôc après un com- 
bat fort afpre , réduifirent le galion aux der- 
nières extrenutcz : mais lors qu'il cftoit prcft 
de fc rendre^ un autre vaifTeau bien armé vint 
à fpQ recours, de forte que les .Chevaliers fu- 
rent contraints de l'abandonner. Ils £b retiiier 
rent vers Aleaandrie, & arborant le pavillon 
duSoudan^ik entrèrent dans le pon. Mais l'Ad- 
mirai d'Alexandrie homme brutal & per$4o» 
n'çûc égard ni à la paix, ni au dcoic.oes gens;* 
Il fie prifoiyiicrs les chevaliers avec les chré- 
tiens qui eftoicnt dans leur navire^ &c les en- 
voya tous au Kaire. 

Le Grand -Maiftrc jugea 'par l'entrcprife du 
galion, que les Turcs commpnçoient à ne ga|:^ 
der plus de mefures avec l'Ordre. Il fe pTai- 

§nit au Soudan du procédé 4e l'Admirai jçiaia 
s'en plaignit avec hauteur , comme 
vioieniBe.infupporçalrf^ il.e Soii4aii:'/çp«»prit 
que des plaintes ^! âerei violent des menaces, 
& que quand on demandok juftice ^e ce ton4à, 
on n'étoic pas éloigné de fe la faire ; fi bien 

Sju'il dcfavoiia {[^^ififpj^ûy & relafcha ^Ics pri- 

Rr ij 
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- Lt ^iidUice du Grand - ScigAéui fut biea 
difleience de «rdlc-là: fcs honneftetez envers le 
Giiuid-Maiftre, êc Ton ambaflàde vers le Koj 
France n'empeiUierent pas les Infidelles de 
continuer la guerre contre les Vénitiens dans 
la Grèce , ni mefme de faire irruption en Ita- 
lie. Douze mille Spahis defcendus de la Dal- 
matie entrèrent dans le Frioul par des che^^ 
«oins fort difficiles. & mettant tout à feu & à 

• • • • * ^ " 

fang, emmenèrent plus de vingt mille ames en 
fervicttde. Le- Pape que TagrandifTement de fà 
fiuulan occupbit tout entier, n'ayoit cM juf- 
^*al6rs que fpcébiteur de la sueire. Il corn* 
ment^a à y prendre part tou^ ac bon dis qu'il ' 
vit Tcnncmi aux portes. Outreî que fon propre 
intereft le faifoit agir, il crut qu il eftoit Je 
fon honneur d'effacer les mauvaifes impref- 
fîons que la more de Zizimc avoir donné con- 
tre luy, & de réparer par quelque chofe dc- 
datant ce qu'il y ayoit d'iircgulicr. dans & 
conduite. Il entreprit donc avec toute la cha- 
leur imaginable d'unir les Princes de la chré- 
tienté , pour arrefter les iftcurfions des Bar- 
bares. • ' , 

* Ses foins ne furent pas inutiles; les Kois (dTé 
CaftiHe, de Portugal & de Hongrie fe décla- 
ferent les premiers. Maximilien que les guer- 
res de Gucldrcs ôc de Suifle avoient cmpefchc 
de porter fes armes en Turquie, entra dans la 
ùmu iiguc^avcc Louis XI I. dés que leurs dif*- 
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fcrends fur le Milancz furent terminez par le 
mariage de la fille du Roy avec le neveu de 
l'Empereur. 

Le Grand -Maiûre convaincu plus que jsu- 
inais de la mauvâij[e foy du Grand - Seigneur^ 
& ne (c croyant pas obligé d'avoir des égards 
jpoiir des gens qui n'en avoient plus pour luy, 
le joignit aux Princes croifez. On levé des 
troupes dans toute TEurope , on équipe dès 
n|vires , on amàflè de l'argent par tout. Les 
croix fanglantes qui tombèrent du ciel en Al- 
lemagne, & que Maximilien vit luy-mcfmc, 
font des prcfagcs d'un heureux fuccés. Les Turcs 
s'allarmcnt au bruit de ces préparatifs &c de ces 
prodiges ; mais ce qui les effraye davantage, 
c'cd U choix qu'on £ût <lu généraiiiSme de 
la ligue. 

Alexandre qui parmi de mauvailès qualités 
«n avôit de bonnes, & qui eftoit (br tout très- 
habile, juéeà que pouf faire réilflir une ez- 
pediiioli h importance, il falloir choiiir un 
chef capable de la conduire , & qui fuft agréa- 
ble aux Princes Chrétiens. Il jetta les yeux 
fur le Grand -Maiftre d'Aubuffon , & le pro- 
Jofa dans le Confiftoirc après avoir fait fon 
^G^e. Tous les cardinaux applaudirent à la 
pr^^ofîtioh du Pape: mais Alexandre avant que 
dcnj^ublier Ibn chûix, voulut i^avoir la diipo«- 
w&on èit> GràÀd^^sà&tc. Il luy écrivit pour 
cek dlÉilll^hianiere très «engageante, en mei^ 

Rr nj 
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tant n&uimoiiis dans fon bref une eoQciiQOli 
onereufe, que la Relidon de Saine Jean s'o- 
bligeroit d'entretenir durant le genéndac du 

Grand -Maiftrc quatre galères & quatre bar- 
ques bien armées pour le fcrvice de la ligue- 
Le Grand - Maiure qui vouloir agir libre- 
ment, balança fur la condition; & pcut-cftre 

Sue Ùl modeftic cuft pris ce prétexte pour fe 
éfaire d'un cmploy qu'il croyoit au dciTus de 
luy, û le Conieii n'euft efté d'avis qu'il 1'»^ 
ceptaft à quelque prix que ce. fuft ; & que M 
lettres de pluneurs cardinaux de £es amis ne 
Vy eufltnt enfin déterminé. Il manda à (aSain- 
jteté qu'il recevoir avec beaucoup de rccon- 
noifTancc & de confufîon la charge dont elle 
vouloir rhonor-eri & il envoya une procura- 
tion trcs-amplc touchant cette affaire au Com- 
mandeur d'Avignon, qui cftoit alors vice-pro- 
cureur générai de l'Ordre à la Cour de Riome. 

Le Pape qui ne doutoit pas que (a pcnfëç 
ne fuft agréée des Princes comme elle yivoit 
c&c des Cardinaux, la leur fie fc^avoif dés qu*U 
cfic receft .réponfe de Rhodes. Ce ne £ttiai^ 
en toutes les Cours que des applaudîflcmcO 
fur un choix fi fagc j & cette adtion fit tant 
d'honnenr à Alexandre , que fa réputation eu 
fut un peu réparée. Il déclara puDliqucmcnt 
devant les AmbafTadeurs des Princes croifez, 
le Grand -Maiftrc d'AubuiTon capitaine gcne* 
j»l de la croifade, .\ 
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Après quoy^ fa Sainteté luy en donna avis à 
lay-meûne par un bref folennei, êc tout rem- 
pli de lonangcs. Ce bref portoit que tous les 

. Princes avoicnt approuvé le 'choix qu'elle avoir 
fait de fa perfonnci qu'ils cftoicnt fort difpo- 
fcz à luy obcïr, & que fa valeur, Ton expé- 
rience, & fa pieté leur faifoit efpcrer de vain* 
cre tout en le fuivant. Le Pape ajouftoit' qu'il 
voulok aller en pcrfonne à la guerre nonob- 
fiant fon âge^ réfolude partager avec le Grand- 
Maiftre tous les travaux de la milice chrécien* 
nc» 6c de donner ik vie s'il cftoic belbin pour 
rendre l'entreprife heaseufè. Il mandoir qu*6n 
oréparoit à Venife quinze galères quil avoir 
fait armer tout exprés, &que l'Evefquede Ti- 
voli avoir ordre de les faire partir dés qu'elles 
feroient preftes. Il difoit encore qu'il avoir fait 
entendre à tous les Princes par leurs AmbafTa- 
deurs, que fon intention eftoit qu eux & toutes 
leurs croupes rendiiTcnt le mefme honneur, ôc 
la mefme obeïfïancc au Général de la ligue 
qu'au Chef de i*£gliiè. Alexandre concluois 
enfin fon bref par exhorter le Giand*Maiftio 
3l défieadre la foy dans Toccafion piciènte» avec 
• la mefme venu qu'il l'avoit défenonë tout fcxA, 
quand il fit lever le fiege de Rhodes à l'armée 
oc Mahomet. 

Louis XII. n'attendit pas que le Général 
de la ligue cuft efté déclaré à Rome pour le 
rcconnoiftic ; lauili-coft qu'il fccut la pcnfée 
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du Pape, il écrivit au Grand-Maiftre, que yoil« 
lant contribuer au fuccés d'une fi belle czpe- 
didon malgré les affaires qu*il avoic en Icauey - 
il £ûfoic prépaier une armée navale; mais que 
connoiflànt la prudence & (on long ufage dans 
les guerres contre le Turc, il avoir ordonné 
à Pnilippc de Clevcs Ravcftcin capitaine gé- 
néral de la flotte Franqoifc , de fuivre en tout 
fcs confciis , &c de n'agir que par Tes ordres. 

Les loiianges du Pape &: du Roy de France 
ne fervirenc qu'à redoubler le zele Se i'applica- 
don du Grand-Maiftre. Dés qu'il fe vit déclaré 
chef d'une fi haute entieprifè , il ne penfa 

Jlus qu'à chercher les moyens de la faire réû£> 
r. Comme Tcfté eftoit déjà prcf«qute pafle, que 

i/oi. les armées des Princes ne paroiflbienc pomc 
encore , & que quand elles fuflent arrivées 
alors, il n'y auroit cû gueres d'apparence d'en- 
treprendre rien de confidcrabic dans une fai- 
fon fî avancée, fa première vcûé fut qu'il fal- 
loit établir un fonds pour le payement des 
croupes qui arriveroient , de peur que Tac* 

fenc venant i manquer, elles ne fongeaflènc 
ien-coft au retour: il fçavoit que l'argent feul 
pouvoit retenir au Levant des &Àèm oifi6. 
Ceftpourquoy .il envoya au Pape ^ au Roy 
de France des chevalieis inteHigens^ pour leur 
faire comprendre que fans cette précaution on 
ne feroit rien contre le Turc: que fi les trou- 
pes de la ligue nç venoient inceilàmmen^^ elles 

ne 
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hc fcroicnt pas en cftat d'agir dans la nouvelle 
faifon: &^ae û cflaac une fois venues, elles 
s*cn retOYimoient faute de fabfiftence', Tenne- 
nii commun drcroit avanta^ deJeur rftcaice. 
il fit eBtenilie d'ailkulS que tandis qu&rannee 
des P]îiicesL.confederez actaqueroit le Tuic pu 
mer, il .611oic que le Roy de Hongrie Pattis- 
quaft par terre avec toutes Tes forces^ pour £d^ 
ic une grande diverlion. 

Mais comme le falut de la chrétienté cftoit 
attache en quelque forte à la confervation de 
Rhodes^ il fut d'avis que les vaîfeuix de la 
Religion ne scloignaffcnt point trop^ éc ne 
palfaflcnt point le Cap KJalio. Il jugea à pro- 
pos fur tout que la flotté des Princes croifex 
ne vint point à Rhodes, & pour épargner à la 
flotte 9 la Ëitigue de retourner fur fes pas en 
allant à la Morée, & pour mefnager un peu 
Rhodes que tant de gens auroicnt affamé en 
moins de rien. Dans cette vcûc on réfolut d'en- 
voyer au devant de Raveftcin, pour le prier de 
vouloir bien s'arrcfter prés du Cap Saint Ange, 
& attendre leGiand-Maiilre qui viendroit con- 
Anx^ luy-mefme l'airm^e de France dai» quel- 
que bon port. 

. R^eftein efl»it déjà entrée dans l'Archipel, 
^ aUoit droit i l'ifle de Metelin pour (è. fîgna^ 
1er d'idbord par quelque aâiion-aéclat. Com«- 

me il ifaimoit pas la dépendance, & qu'il ne 
;vouloit devoir ia gloire qu'à iuy-mefme, bien 

Sf 
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loin de fuivre ks ordres du Grand-Maiftrc, il 
ne daigna pas fculcmcnc en prendre conicil , 
^ (c c0ntenci:de l'inviccr à le venir joindcâ* 
.Qooy que ce procède fufk dcfobligcuiCy le 
.Graim*Maiftre fencit plus le connetcmps de 
renocpciie que h mal-hoime&eté de lUveuein^ 
fyadâsm bka<pe le Roy n^y wott aucune pai^ 
& c^uc les volontés des Princes ibnt mal exé* 
cutees d'ordinaire , quand ceux qu'on employé 
dans lexccution trouvent leur compte à ne pas 
obcÏT exaiSlemcnt. Cette première démarche de 
U ligue luy donna méchante opinion de la fui- 
te : mais ia lentcux du Pape ne luy âc pas moins 
de peine que Tempr^eineiic des Fxani^oîs. Ces 
quinze galères qui (kvoiené partir au premier 
jour» ne paroiflbicnt point, & on n'avoic nul- 
les nouvelles de rEvefque de Tivoli qui avoit 
ordre de les conduire» 

Quelque pffion qa*euft le Grand - Maiftre 
d'avancer les affaires de la croifade, il ne pou- 
.voit fe rc foudre à joindre l'armée Francjoifc 
avant l'arrivée de celle du Pape. Il confîdcroit 
d'un cofté que n'ayant point les inftruâions 
^tt Saiiu Pere touchant les fondions de Ùl 
charTOy il ne devoit pas en commencer l'exer-^ 
cice. Il confideroit d'ailleurs que dons les diffi.» 
adtcz qui pounoient naiftre, les autres cani^ 
caines ieioicnt capables de luy difpute.r kma 
pottvoif, quand ils ne verroient point les gale^ 
4ces de fa Sainteté. U craigiioît en un mot de 
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hazardcr la réputation du ùàm Siège, & de ga^ 
ftei ies affaires de laliglies en i'çzpoAiiK à ji|i'ic4 
ftie point lecomiti pput gfa&cial^ ou à cAk aud^ 
obcK. Poiy éviter ces imconventens, il preffà 
le Pape de tenir fa parole, en luy rcmontranr 
avec Dcaucoup de rcfpcdi: & de zclc tout cn- 
^mble y que la Sainteté çftant le chef &: rarae.. 
de l'entreprifc , on ne pouvoit rien faire fanst 
elle: que ies armée» des Princes Cbiécicns vkn*'; 
dtoient en vain an hms^i, 6, les quinze galon 
qu'elle avoic pf ow(ès n^ftoienc àku^ tfAc^ 

Îue pour luy, il ne demaadoic qu'à staqpinei! 
s k charge dont dfe Pavoii: honoré:, & qu*il[ 
avoifc tceherché conte ùk vie une bdle occauoh: 
de travailler * la ruiiw de la puiiTance maho- 
metannc. 

Ravcftcin qui s'eftoit engage mal à propos 
au ficge de Metelin, & qui commcnqoit à rc- 
connoiftte Ci faute , fit ce qu'il pût pour fe ré- 
ubiir auprès du Grand-Mail^ re, & pous l'oblK 
get de Venir à Ton fecouts. Il luy manda pac le 
Chevalier de Gavafton qui Teftoic venu ctouvet' 
de la part de tOrdre, que tes Vénitiens Payant 
atdré jnfqit'à MeieUn avant Tarifée du Che^' 
valicr, il n'avoit pû fi: dîfpcnfcr d'alEcgcr la- 
ville: que d'abord il avoir fait faire une gran- 
de batterie qui n*avoit pas fi bien réitlli, par- 
ce qu'on avoir battu la place par le coftc le 
moins fotbic: que depuis qu'on avoir changé 
de baaehftyjjc canon £ufoit.inemilics: que 
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les affiegez commcnçoienc à dcfefpcier de kar 
£dut, 6c qu'il çfperoit bientoft boiie de leurs 
vins au muièu dé la viUes mab qu'il ne po«iVoic 
fc réfoudrc à donner Taflaut (ans \uj^ ôc qu'il' 

fe pcrfuacloit mcfmc que l'affaire n'auroit pas 
une bonne ifTuc fi les Chevaliers de Rhodes 
n'cftoicntde la partie: que la République avoiç 
crentc galères devant Mctelin, fans compter les 
huit qu'il y avoit amenées : que pour l'armce 
du Pape, on ne devoir point s'y attendre ; ôc 
qu'il ne comprenoic pas côttimenc (à Sainteté 
mf àyoir promis quinze galères : qu-eftant i 
Naples, il avoir fccû qu'elle n'en avoir rour au 

{dus que deux, dont le Duc de Valenrinois k 
crvoit contre le Prince de Piombin , de qu'il 
n'avoir point appris qu elle fift nuls préparatifs 
contre le Turc, li difoit enfin qu'il rcconnoif- 
loit le Grand -Maiftrc pour général de l'armée 
chrétienne , & qu il ne vouloir pas faire une 
démarche que par fes ordres. : . . ' . ; 

Le Grand Maiftre n'entendant point de nou^ 
vdles des quinze galères du P^pc, & ne pou* 
vant fouffrir qu'il fe fift quelque- chofe conrre # 
ks Turcs 'oà il n'euft^oint de' 6arr, crqc de-? 
voir fiicrifier fes reflearimens à (a gloire & aux 
intcrefts de l'Eglife: il crut mefme eftre obligé 
pour la réputation des armes de France , de ne 
pas manquer à Ravcftcin, quelque fujet qu'il 
euft d'eftrc mal -content de luy. Pour faire les 
^hpfes avec honneur, outre les quatre, galcrcs 
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èc les quatre barques qu*3 deyoit fournir lui. 
Yanc les arrîdes oc la lieue, il voulut mener 

Icgrand navire de la Rcfigion , douze grofles 
galiottes , plufieurs brigantins , & quelques 
rudes avec des va^icaux Italiens ôc Catelans 
(ju'il prit à fa foldc. 

Il laifTa en partant de trcs-bons ordres : aprét 
avoir dédaré.lc Gtand-CommandeurCofTa Ton 
Lieutenant pour e^vemer avec le Confeil, il 
luy prefcrivit de dornier toutes les femaines au-^ 
dience publique au peuple $ & en cas quc queU 
qucs chevaliers l'euilent maltraité, de procéder 
contre eux félon ies formes, Ôc dans la rigueur 
des Statuts. Il fc déchargea pour un temps de l'ad- 
miniftration des finances entre les mains de l'Ad- 
mirai qui en cftoit fort inftruit, ôc il recom- 
manda particulièrement au Grand- Marc fchal 
d'eftre cxacSt à rendre la jufticc aux chevaliers. 

Pour la feûreté de Rhodes » «il commanda 
qu'on .fift la garde dans tous les poftcs des lan» 
gues comme fi la piaœ iftoit aHiegéc, ôc û 
nonUna luy-mefme des chevaliers qui fiflenc 
continuellemcncié/tour de Tifle, pour empe£- 
chcr ks defcentes des Barbares. • ; • 

Le Confeil de {on cofté pour féconder le 
2cle du Grand-Maiftrc, ôc luy marquer Tcftimc 
particulière qu'il avoir pour luy, ordonna que 
tous les chevaliers qui l'accompagncroient, jouï- 
Jioient des droits de la réfidencje comme s'iU 
demciiroîcint à Rhodes t.^'Mè toutes les éic- 
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âidns des baillis & des pnours feroient furfi(cl 
durant fon abftace: qu'il ^urroic ncaiuno«nr 
itiûkcxcx fit! le& afiâircs c^m fe prèièntéroieot^ 
ic que (esHâibemians auroient ULmefmc fbrce- 

& la mcfmc autorité, que elles cftoicnt éma- 
nées de fon palais. Mais parce qu un grand nom- 
brc de chevaliers dévoient partir avec le Grand- 
Maiftrc, il fut arrcfté qu'après leur départ on 
ne.pccmettroic à aucun chavalicr de fouxir que 
pour les a&ires picilantcs de la Rclieioiu 

Les chofes eflant atnfi leglécs, & douze vaid 
itaux de la flotte ayant piis les «Icvams pour 
aller attendre les chevaliers à lângo, le Grand» 
Maiftfc s'cmbantpa fur k Capitane le 1 1. dé 
novembre, parmi les larmes & les gcmifièmens 
du peuple , qui le conduifît en foule à la mer, 
& il fit voile nonobftant une violence tem- 
jpeftc qui s'éleva i fon départ. 

L'impatience qu'il avoit de fc trouver à i'af- 
iàuc de Metclin , Luy £c faire toute la dili- 
gence podible. A peine fnt«i-il à Lango^ que 
le Chevalier Baudouin qu'il arott envoyé pour 
avertir, les François & les Vemttcna de & ve* 
nuë , luy apprit que le fiege eflooit levé, et» 
luy rendant des lettrés de Rjaveftetn Se' làcr 
fiupo. Ravcftcin luy'mandott en peu de mots 
uc l'cntreprife de Metelin eftant bien plus dif- 
cile qu'il n'avoit fcmblé à des gens fort éclai- 
rez, il avoit jugé à propos de l'abandonner: 
qacila iàifoa ciboc deja bien avancée^ il £ba-> 
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^ôic à (c retirer avant que le temps fiift piuç 
•'mauvais , & qu'il paitiroic au plus tard mas 
deux jours (bus foji bon plaiiir. La lettre de 
Pefaro cftoit plus ample & plus laifeaoable: 
-clic porcoit que conune Raveftein avolc entre*- 
pris le fiege lans prendre conlèil des Venidcns^ 
il Tavoic auffi levé de luy'mefmc: qu*on ne 
devoir pas s étonner qu'une entrcprifc fi mal 
entendue cuft efté fi malhcurcufci'quc les Fran- 
çois fc préparant à s'en retourner, il n'y avoip 
pas d'apparence que l'armcc de la Républi- 
que dcmeuraft à Metelin : qu'elle feroît bien* 
^& à Sdo, & que s'il voufoic bien la joindre 
avec lès chcvaliexs » elle feroit tout ce qu'il 
croiroic eftre le meilleur pour l'intereft de la 
«hrédenté. Pefaro ajouftoic qu'on ne dévoie 
point compter fur la promeiTe du Pape, ôc que 
lès quinze galères n'efloient qu'en idée: que 
l'armée d'Elpagnc eftoit aux environs de Ta- 
rante ^ & que celle de Portugal ayant gagné 
Corfou, s'en eftoit retournée hlr fcs pas maigre 
toutes les prières de la République , fous pré- 
texte dejiepouvoii demeurer plus long-temps 
en CCS mers dans une faifan fafcheufe. 
: Le Grand ^Maiftte fut plus affligé du mau» 
vais (uccés de l'entreprife de MetcIin ^ qu'il 
•è*cn fat (uffpris: mais jugeant que k retoiit 
dé l'armée Fianqoift tiolroit encore plus aût 
affaires de la ligue que la levée du lîegc , il 
envoya, promptcmcnc une fuite à Naxi « ou 
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les François Sevoienc paflèr , pour prier Ra- 
vcftcin de n en point partir avant qu'Us fc faC" 
font vcûs. Il en envoya une autre à Scio , 
pour conjurer les Vénitiens de le venir trou- 
ver à Naxi, & pour leur faire içavoir que n'en- 
ccndant point parler du Pape , il avoit cnt 
cftte obligé à faire de plus grands apprefts en 
leur "faveur : que fans perdre un moment de 
temps, il atoit pris des navires à Ùl folde^ 6c 
fait embarquer- jour & nuit rartillerie& les vi- 
vres : qull eftoit parti de Rhodes par un temps 
fort rude , & prcfquc contre l'avis de fon Cou- 
feil: qu après tout, le mallicur de Metelin n'c- 
ftoit pas lans rcfTourcc, & qu'on pourroit refai- 
re le Iicgc avec plus de fuccés, pourveû que les 
François ne perdiflcnt point courage. Il fup^ 
plioit Pelaro de retenir Raveftein à quelque 
prix que ce fuft, s'ils eftoienc encore enfem- 
ole ^ ou de luy écrire fortement s'ils s'eftoicsit 
déjà fcparcz. 

La flotte de Rhodes partit de Lango peu de 
temps après les deux fîmes ; & malgré le vent 
contraire qui les obligea de relafcher, elle ar- 
riva Cnfin devant Naxi. L'impatience qu'avoir 
Raveftein d'abandonner le Levant, ne luy per- 
mit pas d'attendre les chevaliers. Il partit prc- 
cilémentdeux jours après avoir écritau Grand- 
Maiilrc félon ce que Ùl lettre portoit": les priè- 
res des Vénitiens, l'honneur de la France « ni le 
fien.propfc ne pûresit jafiaai&ratreûer. 

Le 
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Le Giiaiid>-Maiftre ne Ce foroit psis confblé 
da déparc des Fran^ois^ s'il n'oift rencontré les 
Vénitiens à la veûë èé Tiflc. Apres que les deux 
flottes fc furent faliiées par la décharge de l'ar- 
tillcric, & par mille cris de joye, Pefaro eftant 
venu à bord de la Capitane de Rhodes , il dé- 
libéra avec le tjrand^Maiibe fur i'cAac preiènc 
des afi&ires. 

V Ils conclurent ensemble qu'il falloic écrire à 
tous ie&Pdnices croifez , pour les engager à te- 
nir ^leucs armées preftes au printemps ; & ils 
convinienrque le vray moyen de ruiner le Turc, 
n'èftoit pas de faire des entrepriiès Cm les iHes 
de l'Archipel, dont la perte ne rincommodoit 
pas fort, & qu'il pouvoit re|)rendre aifément 
quand on les luy avoit enlevées, mais de for- 
cer les Dardanelles, & d'aflicger Gallipoli avec 
une puiiTantc armée : qu'il falloir cnuiite aller 
droit à Conftantinople , en mettant le feu à 
une partie de la flotte, qui eft d'ordinaire dans 
la mer de Marmara; & le Grand -Maiftre ré- 
pondoit de l'événement, pourveû que Ladiflaf 
fift £>n devoir du cofté oe la Hongrie. Mais 
parce que les galères de la République man-* 
quoient de vivres, le Grand -Maiftre les con- 
duilic luy-mefmc à l'ifle de Pario, où eftoïc le 
grand navire de Rhodes chargé de toutes for- 
tes de provifions.Les affaires eftant en ces ter- 
jQies, le Grand -Maiftre quitu Pciàro, âc rc- 
pntle chctnin de Rhodes avec toute fon ar- 

T t 
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mée: crois galères Vénitiennes raccompagnè- 
rent par honneur. Les Khodiens am ne i'ac- 
tendoienc pas li coft, furent agrcabiémenc for- 
pris de (on retour, èc ils n'eurent pas de pei- 
ne i fopporter un malheur qui leur rendoic le 
Grand - Maiftre. 

A peine fut-il arrivé , qu'il apprit que plu- 
fîcurs navires Turcs chargez de marchandifes 
fort riches eftoient dans les mers de Syrie &c 
d'Egypte fur le point d'aller à Conitaniinoplc • 
Le Confeil fut d'avis qu on ne laiiTail pas écba- 
per la proye, & qu'on prift cette occafion de 
rompre cout-à- fait avec la Porte. Le Grand»^ 
Maiftre commanda fept galères & quelques 
barques pour £ûre la guerre aux navires ennew 
mis. Le Chevalier Diomede de Villaragut cha« 
ftcllam d'Empofte , fut nommé capitaine de 
l'Efcadre : il fe mit en mer, il prit les vaif- 
féaux , & la prife rccompenfa en partie les dc- 
penfcs que la Religion vcnoit de faire. 

Mais ce petit fuccés n'empcfcha pas le Grand* 
Maiftre d*eftre touché de la négligence des 
Princes. Il avoit une douleur tres-ienfible de 
voir la ligue à demi rompuë : pour la renoûër^ 
il envoya des ambaflàdeucs à toutes les Cours 
chrétiennes} & ce fut le Commandeur de VU- 
liets Lifie- Adtai qui eût ordre d'aller en France. 
Dans le temps que les Ambaffadeurs partirent, 
il en arriva un à Rhodes de la part du Roy 
de Hongrie^ pour ic réjoui avec le Grand-* 
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Maiftre fur fon Ginéialat de la lieue, potn 
raflèûier l'année de Hongrie eftoit toute 
prcfte , & pour le prier d'engager le Grand- 
Caraman, le Soudan d'Egypte, & fur tout le 
Roy de Pcrfc, à prendre les armes contre le 
Turc. La difpofition de Ladiflas réjouît cxtrcC- 
tnement le Grand - Maiftre : mais les révolu- 
dons qui fe firent alors dans la Perfc trouble* 
renc un peu (à joye. 

lacup fils d'UlTumcaflàn ayant fiiccedé à Con 
peie dans le royaume de Peciey eftc peur qu'Âc* 
duel fon coufin n*ufurpafl un jour la couron- 
ne, & fa crainte eftoit aflèz bien fondée. Ar« 
duel difoit tout publiquement qu Ali eftoit le 
véritable interprète de la Loy , èc par là il ren- 
verfolt prcfque le mahometifmc. Le peuple qui 
cft toûjours difporé à recevoir les nouveautcz, &c 
qu'on gouverne abfolument quand on le f^ait 
prendre par la religion, fe déclara pour ]a do- 
<lrine d*Ârduel. }acnp crut que la faveur du peu- 
ple rendoit fon coufin aiTcz criminel , pour le 
faite mourir: il.s*en défie (ans éclat, & un peu 
après il donna un pareil ordre pour Ifiiu^ël fils 
d'Arduel. Mais l'ordre du Roy de Perfe ne fat 
pas fi fecrct, qu'Ifmacl n'en eût avis. Il fc fau*» 
va vers le rivage de la mer Cafpienne chez un 
Prince de fcs amis, &fit d'abord profcfTionpu^ 
blique de ce que fon pere avoir cnkigné. Sa bon- 
ne mine & fon. éloquence k mirent biencoft en 
grande eftime parmi «e; nations barbares , 

Ttij 
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ques à eftre traité d'homme divin: on luy donné 
pour ce fujeclc nomdeSophi, qui fîgnifie làge» 
U foûtint habUemenc une u belle répuca cion ; ôf 
ic croyant tout permis pour régner, il fit moui 
rir le Roy de PcrTe par le miniftere mefme de 
la Reine, qui haïflbit fon mari, & qui aimoit 
Ifmaël. Apres la mort de Jacup , Ifmacl ne 
manqua pas de retourner en Perfe avec un 
grand nombre de Tes Testateurs , qui le rcgar- 
ooient comme un Prophète envoyé de Dieu. 
La piufparc des Perfans prirent fon parti i de 
forte qu'ayant amaiTé des troupes, il alla com- 
battre Alvant qui avoit pris ponefUon du 
Royaume, & qui cfloit le fils auhé de Jacup» 
Le nouveau Roy fut çhaiTé premièrement defii 
capitale, défait enfiiite dans une granflb ba^» 
taille „ & tué de la main propre d'ifmaëL Une 
fi trifte nouvelle fit perdre cœur au frère d*AU 
vant, qui fc nommoit Maracatam, & qui eftoit 
à Babylone avec des troupes nombreufes. Au 
lieu de marcher contre Ifmaël , il s'enfuit dans 
les montagnes , àc abandonna la couronne qui 
luy app^irtenoit pour fauver (a vie : ainfi I'ut. 
fuipateur demeura le inaiftre , "de quoy que 
tout le Royaume ne fuil pas encore foûmis i 
(on obeïflaiace, il ne laiflà de fe faire appeller 
Roy de Perfe. 

Ces mouvemens ne paroifToient pas trop fa«. 
vorables aux dcffcins du Roy de Hongrie, ni 
aux intentions du Grand-Maiftrc. Il n'y avoit. 
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|la9'il*apparcncc quirmaël Sophi vôuluft s*cn^ . 
gagei" dans les aiïàires de la ligue» lois que là 
Pcvk n'eftoic pas encore bien uanquille» £c 
qu*on avoit encore à craindre cous les accidras 
^ui peuvent ruiner une domination nouvelle 
quand clic cft injuftc , ou qu clic n cft pas af- 
fermie. D'ailleurs les profperitcz d'Ifmacl dé- 
voient naturellement donner de 1 ombrage au 
Roy de Caramanie , &: l'éloigner de rien entre- 
prendre contre les Turcs, dans un temps où il 
ne devoir fonger qtPà confcrver ce qui luy le- 
ftoit.Le Soudan d'Egypte n'eftoitgueres plus en 
efiac de favorifcr les Princes croi(ez: outre qu'il 
eftoit embaraifé dans des diflentions domefii-* 
ques qui troubloient fa Cour ; il craignoit auffi 
les armes viéborieuiès dlfmaël, (èlon ravis d*Ac- 
tula Turcoman, qui luy manda qu'Ifmacl avoit 
deflein de commencer fes conqueftes par la 
Syrie & par l'Egypte, dés qu'il auroit établi 
fa puifTance dans la Perfe. Cependant quand le 
Grand-Maiftre y fit plus de réflexion, il jugea 
que les troubles du royaume de Perfc ne fe- 
rioienc pas inutiles à rentrephfe des Chrétiens : 
aue le Turc allarmé des fuccés du conquérant 
ion yoi&n & (on ennemi, (èroic oblige d'en* 
tretenir des armées nombreufes fur les fron- 
tières de la Turquie , &c qu'eftant aiFoibli par 
là , on pourroic le vauicic avec moins de 
peine. 

Le bruit de la ligue ne donnoit pas moins 
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d'inquicctuie à Bajazet, que la révolution de la 
Perfe. Comme il f^avoit que le Grand-Maifbre 
cftoit Tame & le chef de rentrcprife , il $*avi£t 
de fàifc agir auprès de luy le Sultan Coicat, 
celuy de i!es fils qa'il aimok le plus, 6c auquel 
il avoit donné le gouvernement de l'Anatolie. 
Corcut bien inftruit par les miniftres de la 
Porte du perfonnage qu'il de voit jouer, en- 
voya de riches' prclcns au Grand -Maiftrc avec 
une lettre fort obligeante, par laquelle il luy 
dcmandoit fon amitié , «fie conjuroit après 
jnillc offres de fervices , de vouloir bien qu^ilç 
vefcuffenc en bonne intelligence , & qu'il y 
cuft liberté de commerce entre leurs fujets. Il 
ajouftoit que l'Empereur fon pere luy avoit 
donné tout pouvoir pour le regard de la paix, 
Ôc qu'il eftoit preft de faire tout ce que lesChe- 
valicrs voudroient. Ces belles paroles n'ébloui- 
rent pas le Grand -Maiftrc. Il f^avoit par des 
Turcs melmes qui eftoient Tes efpions, que le 
fameux Cor faire Camali qui avoit arme des 
vailfeaux à Gallipoli pour le fervicc de Bajazet, 
eftoit fur le point de fortir du détroit avec 
plus de cinquante voiles pour attaquer les '^Leg- 
de la Religion : ainfî fans entrer dans aucune 
négotiation, il déclara librement qu'ayant 
nommé Général de la hguc par le Pape, il ne 
pouvoit pas abandonner la caufe commune ^ 
ni mefine entendre à la paix , que le Grand- 
Seigneur ne vouluft la faire avec tous les Prin- 
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ces Chrécieiu, aufli-bicn qu'avec les Chevaliers 
de Rhodes. 

Le Grand -Maiftte s'expliqua fiir cét article 
avec d'autant plus de hauteur, qu*il fceùt alors 
que fcpt galères du Pape avoicnt joint l'armcc 
Vénitienne à l'iflc de Cerigo, & que fa Sain- 
teté en faifoic armer treize autres , dont clic 
avoit donné le foin au Chevalier Fabrice de 
Carretc qui eftoit à Gcnncs. On apprit ces nou. 
vellcs à Rhodes par un envoyé de l'Evefquc 
de fiafFo qui avoir amené les galères Apoftoli* 
qaes, &c qui eftoit charge d'un bref du Pape 
pour le Grand-Maiftre. Ce bref que rEvefquc 
St tenir à Rhodes , contenoit oeaucoup* de 
loiianges fur la conduite du Grand. Maidre, 
& beaucoup d'excufes fur celle du Pape: qu'il 
avoir cû les meilleures intentions du monde; 
mais que le malheur des temps ne luy avoit 
pas permis de garder pondtuellement fa paro- 
ié; qu'il reparcroit le paifé avec avantage , Se 
qu'il donneroit vingt galères au lieu des quin- 
ze qu'il avoit promifes. 

Mais pour revenir au Sophi , il n'eût pas 
pluftoft adèrmi Ibn trône par la force de par 
k douceur , qu'il refdut de pouflèr plus loin 
(es conqueftcs. Au lieu de marcher contre TE- 
gyprc comme il l'avoir projette d'abord, il fc 
jettâ dans l'Arménie avec quatre-vingts mille 
combattans , attiré par le voifinage , &c anime 

par la haine qu il porcoit aux Turcs. Leur re- 
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fiftancc fut inutile: Ifmacl s'empara de l'Ar^ 
mcnie , après avoir uillc en pièces plus do 
vingt mille hommes. Eajazet allarmé des fuc- 
césdu conaueranc, ramafla toutes fes troupes 
ppur fe dérendic} mais il ne crut pas pouvoii 
icfîAcr à un. fi puifTant ennemi tandis qu'il fe-» 
roit mal avec les Chrétiens. C'eft pourquoy il 
Ht faire des propofitions de paix au Grand- 
Maiftre & à la République de Venifc. 

Le Grand-Maiftrc qui fut informé de tout, 
& qui fccût en particulier la confternation du 
Grand- Seigneur, ne manqua pas de faire enten- 
dre au Pape qu'il n*y avoit jamais eu une plus 
belle occadon d'abbatre Tcnnendi commun: 
que Bajazet eftoit obligé d'aller en perfbnne 
contre lePer&n, £iute aun Bâcha expérimenté 
dans les chofes de la guerre en qui il puft (è 
confier entièrement: que le Sophi prince libe» 
ral , & affable, attiroit tous les jours dans fon 
parti la milice du Grand - Seigneur : qu'il ny 
avoir nulle apparence que la Turcjuic de la Per- 
fe fiflent aucun accord, non feulement parce 
qu'un conquérant ne hait rien tant que la paixj 
mais encore parce qu'une guerre dure long-* 
temps pour l'ordinaire quand les deux partis 
fe naiifent fort. Il conjuroit cnfuite Sa Sain- 
teté de ne pas négliger l'occafion que la Provi- 
dence luy prefencoiti & quoy quu (îift chargé 
d'années , qu'il comment à ic rdièntir £s 
incommoditez de la vieilleffc^ Ôc qu'il eufl eflé. 
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depuis peu malade, il difoit qu'il avoit encore 
aficz de forces pour foûtenir la fatigue d'un 
fécond voyage, & qu'il cftoit tout preft à par- 
tir. Il offroit outre les quatre galères & les 
quatre barques qu'il devoir fournir , tout ce 
qu'il pourroit ramafTer de navires & de trou- 
pes. Les mouvemcns de l'Italie rendirent inu- 
tiles toutes fes remontrances Ôc toutes fes of- 
fres. Tandis que les Turcs S>c les Pcrfans fc fai- 
foient la guerre, les Franc^ois de les Efpagnols 
rompirent la paix. Ils avoient fait alliance con- 
tre Federic Roy de Naples, qui fucceda à Fer- 
dinand fon neveu , & s'cftoient emparez de fes 
Eftats par la force des armes. Mais l'ambition 
divife bicntoft ceux qu'elle a unis : Louis X 1 1. 
Se Ferdinand Roy de Caftille devinrent jaloux 
l'un de l'autre, &: ne pûrcnt foufFrir de con-r 
ciirrcnt, ni de compagnon: chacun prétendit 
polfedcr tout entier le Royaume qu'ils avoient 
partagé entre eux. Le différend qu'eûrent les 
miniitres des deux Rois touchant les limites de 
leurs conqueftcs communes fervit de prétexte, 
& donna commencement à une guerre fan* 

fiante, qui remplit l'Italie de confufion ôc 
horreur. 

L'Evcfquc de Baffo qui avoit joint, com- 
me nous avons dit, la flotte des Vénitiens, ap- 
prit la rupture des deux Couronnes dans le 
temps que l'armée navale de la République 
prit l'ifle de Sainte Maure fur les Turcs avec 

Vu 
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le fccours que le Grand- Maiftrc luy envoya 
d'une cfcadrc de chevaliers , & de quatre galè- 
res d'un capitaine François nommé Pre-Jan de 
Bidouz, trcs-intclligenc dans la marine, & fort 
bcavede (k perfonncL'Evefque jugea du mau- 
vais fiicces de la ii^e par la diipoCtiôn des a& 
fâiies d'Italie i & fuivant les inftruâiom qu'il re* 
ceûc de Rome, il avertit le Gcand-Maiftre que 
les nouvelles divifions cmpefchoienc fa Sainte- 
té de tenir cxa6tcment fa parole. Il ajoulh que 
des vingt galères du faint Siège , il n'en avoit 
rcccû que treize: qu'il ne pouvoit les retenir 
que quatre mois Uios un commandement ex- 
pris du Pape: que les quatre mois eftoient preC* 
que expirez , & qu'apparemment on ne pro^ 
longeroit pas ce terme: que l'armée navale de 
France ne viendroit point, tandis que les Fran- 
çois & les Efpagnols (èroienc aux mains : que 
le Capitaine Pre-Jan de Bidoux cftoit parti de 
Sainte Maure à la première nouvelle qu'il avoit 
eue que la France & l'Efpagne eftoient brouil- 
lées : que les Vénitiens , qui avoicnt rcfolu de 
fortifier le Chafteau de Sainte Maure, ne pou- 
voient pas éloigner leur flotte de ces mers } ôc 
qu'ainli il n'y avoit pas lieu de croire que l'hy^ 
ver eftant aflez proche, les Princes liguez &U 
fent cette année aucune entreprifè contre les 
Turcs. 

Le Général Pcfaro écrivit de fon cofté i 
Rhodes, qu'il n'eiloit pas honorable au Gcnc- 
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raliflîmc de la ligue de fe même en mer avec 
une petite armée. Il rendoit compte enfuite du 
ficge ôc de la prifc de Sainte Maure^ en ap-. 
prenant au Grand-Maiftrc qu'on avoit trouvé 
le Chaftcau fort de snuiailles» & fourni de mu* 
nitions pour trois ans avec une gamifôn de 
cent Janiflàires de de quatre cens Azapes: que 
deux mille chevaux & trôis mille hommes de 
pied eftoicnt venus de Lepante au fecours de 
la place; mais que la plufpart y avoient péri, 
de que le refte avoit efté contraint de fe ren- 
dre. Il ajouftoit que les galères du Pape 
avoient bien fsiit leur devoir, & que l'efcadre 
• des chevaliers s'eftoir iignalée fur tout à Tai^ ' 
laut. 

La pai&on qu'avoir le Grand-Maiftte de voir 
la ligue rétablie, & la joye qu'il eût de la pri* 
Ce de Sainte Maure , luy firent croire que la 

guerre des François & des Efpagnols fe pour- 
roit éteindre aufli aifément qu'elle s'cftoit al- 
lumée. Dans cette penfée il rcfolut de ne fc 
point rebuter ; & fans avoir égard aux avis de 
1 Evefquc de BafFo , il recommença à écrire au 
Pape. Après s'eftre réjouï avec fa Sainteté de 
ce que (es galères avoient trcs - bien Ëdt à la 
priic de Sainte Maure, il la fupplioit de les tc« 
nir en bon ordre, ôc d'exciter les Vénitiens à 
préparer la plus puiflàmé armée qu^ils pour* 
roient. Il la conjuroit encore de travailler a la 
réconciliation des deux Rois, ôc d'cmployeV 
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pour cela toute Ton adrcflc. Enfin pour n avoir 
rien à fc reprocher, il fit de nouvelles inilan* 
ces à i'£mpeceur Ôc aux autres Princes, parti- 
culièrement au Roy d'Angleterre qui efioicfort 

|>ui(lànc fur mer ^ & qui avoit beaucoup de ze. 
e pour les interefb de l'Eglife. Apres quoy, 
lemettant tout entre les mains de la Providen- 
ce, il ne travailla qu*à régler les mœurs du peu- 
ple &c des chevaliers. 

Comme il reconnut que les Juifs qui dc- 
meuroicnt à Rhodes menoient une vie fort 
fcandalcufc, & qu'un fi mauvais exemple eftoit 
caufc des plus grands péchez de la ville , il prit 
rcfolution de les chafTer. Ayant aflembie le • 
Confeil pour cet effet , il fit voir dans un long 
diicours tous les maux que le commerce des Juin 

touvoit produire parmi les fidelles, & com^ 
ien un Ordre conucré i la défenfe du Chri- 
Itianifme , devoir avoir en horreur une nation 
fî ennemie de Jefus-Chrift. Il s'étendit en par- 
ticulier fur les Juifs de Rhodes, que les prodi- 
ges arrivez au dernier fiege & fur leur murail- 
le avoient endurcis davantage. Le fentimcnt 
du Grand-Maiftre fut approuvé du Confeil, 6c 
tous ordonnèrent d'un commun accord mt 
les Juifs fortiroient de l'ifle , de tous les . 
£ftats de la Religion dans miarance jours: que 
s'ils ne (c retiroicnt dans jj^ temps prefcrit^ 
tous leurs biens feroiem confifouez à TOrdre» 
On lc\ir défendit mcrmc de s*ctablir au Levant, 
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de peur qu'ils ne (trviflcncd'efpioiu aux Turcs { 
&COUC cequ*on leur permit fut de vendre leurs 
biens dans Tefeace des quarante jours. Mais 
on offrit une liberté entière, & toutes fortes 
de bons traitemens à ceux qui voudroicnt Ce 
faire chrétiens. Pour le regard des petits en- 
£âns y il fut arrefté qu'ils ieroient baptifcz mai- 
gre leurs pcres & leurs mères: & l'ordonnance 
du Confeil portoit en termes exprès , que les. 
Jui£s eûans, félon l'opinion des théologiens & 
des canoniftes, efciaves des Princes Chrétiens, 
ils n'avoient pas toute la puiflânce paternelle 
à regard de leurs enfiuis; qu*ainfi le Grand-^ 
Maiftre pouvoir difpofer d'eux pour le falut 
de leurs amcs,6«:pour le bien delà chrétienté. 
De forte que fuivant le pouvoir des Loix, les 
enfans des Juifs furent baptifcz : mais afin 
qu'ils ne fuffent point en danger de renon- 
cer au chriilianifme quand ils auroicnt l'ufage 
de taifen, le Grand- Mailbrc les retint à Rho- 
des, & voulut qu'ils fuifent nourris des denien 

Sublics, pour leur tenir en qucl(|ue fa^on lieu 
e pere. 

Le Grand - Maiftre s'appliqua enfui te à exa- 
miner les Statuts de la Religion , que le Vice- 
chancelier Caourfin avoir rangez par fon or- 
dre quelques années auparavant. Il en caffa quel*^ 
ques-uns qui n*eftoient plus en ufage, & dont 
la pratique pouvoir £aiire plus de mal que de 
bien^ en lèxvantde matière aux querelles & auit • 

Vu 11) 
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procès: il en fie luy-me(îne de nouveaux^ 6c 
qui paioifloient ncceilâires pour le temps prc^ 
Una. Car voyant jufqu'ou ailoit Timpicté & le 
kxe de certains chevaliers qui vivoienc moins 
en Religieux qu'en icculiers êc en libertins , il 
ordonna que ccluy qui auroit renie ou blaf- 
phemc le nom de Dieu, & dit quelque parole 
contre Thonncur de la Vierge & des Saints, 
fubiroit la première fois le chaftimcnc de la 
quarantaine y icroit la féconde mis pour deux 
mois dans la tour du Chaftcau ; 6c que la troi- 
fiime on le ttcndroit dans les priions publia 
ques tout le temps qu'il plairoit au Grand' 
Maiftre & à Ton Conieil. Le premier chafti« 
mm s appcUoit la quarantaine, parce que ce-^ 
luy qui y eftoit condamne devoir jcufncr qua- 
rante jours de fuite : il devoir mefme les mc- 
crcdis de les vendredis des quarante jours jcuf- 
ner au pain & à l'eau , manger à terre , Ôc re- 
cevoir la difcipline en cette manière. Le cou- 
pable k prefenroit les pieds nus, & le dos dé- 
couvert devant 1 autel, &c tandis que le Preftre; 
le frapoic, il recitoit le pfeaume Mi/êrm, avec 
d'avares prières réglées. Xe Giand-> Maiftre or- 
donna en mefme temps que les chevaliers qui 
(croient mis trois fois dans la tour, pcrdroicnt 
trois années d'ancienneté. 

Pour ce^qui rcprde le luxe , il fît un fta- 
tut, par lequel après avoir déclaré que la bien- 
fcjmce dcmandoic qu'un Religieux fuft ha- 
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«billé modeftemcnt , & qu'en cela Tcxcmple de 
leurs prcdcccflcurs leur devoit fcrvir de règle, 
il dcrendoit expreflemcnt aux chevaliers de 
s'habillera la manière des gens du monde, & 
de porter rien qui eaft un air de galanterie ou 
de vanité. Il ordonna en particulier qu'ils n*au* 
loienc que des habits (impies & d'une cou« 
leur que (i quelqu'un contrevenoit au (la- 
tut, outre fept jouis de jeu(ne Se deux di(a- 

fdines, (on habiUemem (èroit appliqué au cre* 
br public. 

Mais fi le Grand-Maiftre aimoit tant la mo- 
deftic de ce cofté-là, il vouloit de la magnifi- 
cence en tout ce qui regardoit le culte de 
Dieu, & l'honneur de l'Ordre. Il avoic fait 
faire aupantvant des tapifleries fuperbes , ôc 
des ornemens fort riches pour l'£gli(è de 
Saint Jean Baptifte. Il en fit faire alors pour 
les eglifes & pour les chapelles qu*il avoic 
fidt baftir 6c Jms Rhodes & dans les autres 
lieux du monde. La Religion conCcrve encore 
ces précieux monumcns de fa piercj &c mefme 
la plufpart des ftatucs d'argent , des croix 
d'or , des calices , & des tabernacles de Mal- 
te, ont les armoiries du Giiand^Mailtre d Au- 
buflbn. 

Tandis qu'il s'occupoit de la forte en atten- 
dant l'eflèc de Ces amnaflades 6c de fes lettres 
fur le iiijet de la ligue ^ les Efpagnols, qui 
avoient pour chef dam le xojraume de Naples 



544 ' H I « T o I H ï 

Alphonlè de Coidoûë (urnommé k Grande 

Capitaine , faifeient une guêtre cruelle aux 

François , & les affaires s'aigrifToicnt tellement 
de jour en jour, qu'il n*y avoit nulle apparen- 
ce de paix. Le Pape au lieu de travailler a l'ac- 
commodement des deux Nations comme le 
Giand-Maiilrc l'en avoit prié, favorifoit ou^ 
vertement le parti d'Efpagne , & cntrctenoié 
le fctt qu il devoit éteindre. D ailleurs il n*a* 
voit en tefte que la grandeur de Cefar Borgia 
Duc de Valentinois fon fils qu*il aimoit faù 
fionnément y jufqu'à tout o(èr & à tout croire 
légitime pour relever & pour l'enrichir. Mais 
ce qui rumoit directement la croifade , c cft 
que les Vénitiens fatiguez de la guerre firent la 
paix avec le Turc, après plufieurs negotiations 
iècrettes où les Chevaliers de Rhodes n'eurent 
point de parc. La République rcndoic par ce 
traité l'ide de Sainte Maure que le général Pe- 
làro avoit fait fortifier avec de grandes dépen«> 
fcsi & le Grand-Seigneur s*obligeoit feulement 
à reftituer ce qu'on avoit pris aux marchands 
Vénitiens dans les coramcnccmcns de la guerre. 
Ladiflas Roy de Hongrie fuivit bien-toft l'e- 
xemple de la République, en faifant un accord 
peu honneftc avec Bajazct. 

Le Grand -Maiflre eût le cœur pénétré de 
coûtes ces triftes nouvelles ^ ôc pour corn* 
ble 4'^ffli<^ion , il apprit en moKne temps 
que û Sainteté conteroit les xommandenes 

de 
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dk . l'Ordiè :à jdes pcifonncs fcculidics , 
mi*eHe avôk.wcwis k Prieuré dt Çaftiilc | 
Dom.'.Henii'^e Tolède Êûia.'^oti^dttrér ni 

le privilège dliinpàmt.'y.IU.r.iiii latiii^ 
biens de la Rcligiod , ni la <(%dii!€ du Gcnc-w 
râliffime.dc la ligue ^uellc .avoic choiiî cU&f 
luefme. - - • - , * ; 

LcxcfTcntimcnt qu'eût le Grand-Maiftrc d*u> 
SKi conduite d peu régulière , le portà à écrire 
ail Pape : fans perdre le reipcâ: quil devoir aii 
Chef de l'Eglife, & Vicaire de Jcfiis-Chrifti 
U jdifoic à Ale^andre^toMi ce mi'un.TeEtiafab 
adc peut infpircr;. MaWAlckannWy'fc mit pco 
ea peine de cet-iiraioDtniibM; il coiidiiiiaKl'o& 
fenicrrOrdré il le Bt avec d'autant , plut 
de liberté, que les Vénitiens ayant fait la paix 
avec les Turcs, il crut. n avoir: plus befoin dcià 
Chevaliers. * . ' - 

- La rupture de la lieue 6c le procède du Pa^ 
pe-ieuercnt le Grand-Maiftrc dans une me«» 
lancolse ipd i'abbatit peu 1 peu , de I07 
caiilà enfiri .une maladie mortelle. Il commenM 
ça à fe . porter mal k yei&e de Saiiit Jean fia^ 
«ifte};mait il n'en fit .rien paroiftxe , ^ 
Èûâà pas d*al&fia.:an . fiai) ni de. prendrcr pan) 
à k réfonSfince' qoLle fiiifint tous ks ans d&k 
yant le chafteau avec un appareil extraordi- 
naire pour honorer le Sarron de l'Ordre : iï 
alla .mcfmc a TEgHfe en cérémonie le pur dcr 
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il s'aquiu teligicuftrmcnc de cous les devoiiB 
d*un vaf chrétien. Cet cfFore que la pieté lu/ 
6c Êûre, redoubla fon mal, & il toinba.deiuE 
(oHics après dans un eftac (i (alchcux « <]ue lof 
nedcdnt ésfdpccefciit dTabord de fit goctU 
Uni* Us tooIiipbiic niamnoîAs ipmim conc 
. ce que leur arc pourroic en cette rencontue: 
mais le Grand -Maiftre qui (èncoit approcher 
fa fin, & qui ne fongcoic plus qu'à fon fa^ 
lut, leur dit, en foufrianc, que n ayant jamais 
gucrcs fait de remèdes, il cftoit dangereux 
oc commencer à fon âge. Il fe rendit pour- 
ont aux prières de &>a héveu^ $c aux.iaifiMis 
des wedorins malgrcr là répugoabce .nm* 
tcÙc.. .« : . r. 

* I^tnàladce da Qmd«Maiftn Miic.la 
Aernaiîoa.daiifir la ville: le peuple toiic éperdu 
couroit au chafteau» êc du chafteau aux egii- 
(es, pour demander à Dieu la vie de leur Prin* 
ce ; ce n*eftoicnt de tous codez que vœux, 
que prières , & que procédions. Cependant 
le mal augmentant de jour en jour, le mala«> 
de reccûc les facremens de i'Ëglife avec une 
foy vive, ôc une dévotioa ardente, .qui edi« 
fièrent , èc qui attendrirent tout le monde. 
Apres quoy il fit appellcr les. chevaliers ' du 

Ittyii6fl»itde£3r- 
ces, il' Iflut parla en ces iteniies. Jf^ nay fîm» 
^Bs tRiSHCRmfts FiLSRBSyWivMmsMnir 
i vkm: tréuvcx, tm fi!dVéiu fte. de pk^ 
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m» fÊ'-vm vAwtt i ch9ifir mf fMjet pim àgm 
tpte moy fmr nrnfbr wm fUce , Cr f(c je 'vous <aà& 
fmauffi dt mtttn-mm 'vcfirc ffmt s déjmdzt gê-^ 
wba^mmntU F^t .Of^é-hèm gictàrninfin t^ 
Cefi la ^êce fte je v9m dmumdt t» WÊOMnmH: S 
eût de la peine à prononcer ces dernières paro» 
les, ôc il ne dit plus que deux ou trois races ^ 
pour confolcr les chevaliers qui fondoicnt tous 
en larmes autour de Ton lit. Il leur donna en-» 
iaite £à .bcnediâioli comme à fcs cnfans ^ âft 
demeiiianc apris en.'Ccposlcs yeux tauitoft-él^ 
vez iiB.€idV <9tiuioft attachez fur le càicifix, 
il panteVcmimair avec Dieu» jii£qpi!« ctt;qu*il jimt, 
rendit d6iic»iiieiit Te^pm.. Au iDOinêiit ^ii jjo$. 
tÉpih y ks cfajQvdicfft jMtcfcnt ttn cri latneiuaié 
hit , qui anacin^ • iMtt as pcupk ^Slm* 
blé dans le palais. Ce ne furent alors que pleurs 
& que hcurlcmcns, à quoy fucceda un momc 
iîlence, comme il arrive dans les affligions és* 
tftTmc^ 

Ain& mourut Picirc d^AubufTon , Grand* 
Maifiit de Rhodes» iCardinal de Saint Adncn» 
Légat du làint Sieee dans l'Aile , & nommé 
GhMïttïïar At h Uguc^ Il cUtok^Û^t de plus 
1k-^uab»>ViB{;ii ÉBt» Ae Hj èi rmt prés des 
YÎ^gt^iept qu'il gonvetnoit 
' <pi6'Ia''douleBr pefiDtt-.ainc c^ievaltenda 
Ce teconnoiftre , ils longèrent à rendre au 
mort les derniers devoirs avec toute la magni-» 
ficcacc BiolShlei {IL^ cop^^ -dans un iupçj:^ 

Xx.ij ' 
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bc lit xie pai^e,' ayant Cru Telïomach^^cn]» 
dfix àot , & à fes dodgb phifi^cs 3n4 
aSea^ de grand prix. Tout ce qtie^kt niaf c j( 
4*â£Eibiiz..iiB-'iuy :pftoic. râm .de xetce nàjeflji 
Aôuce "dt «mabte qui parac toûéoon'^ fiir Toà 
vifagc durant fa vie: Trois chevalieh en grand 
deuil cftoienc au chevet du lit: lun tenoit le 
chapeau de Cardinal , l'autre la croix de Légat, 
&le troifiémc l'étendard de GénéralilBmc de la 
ligue , que le Gi'and-Maiftre avoic porte dans 
& galère quand il alla joindre l'armce Vénitien^ 
ne à Meteiin. Quatre aticrci chevaliers tenoienr 
.r.^^; ^ chacun uiie bannière bà les armes de la Religion 
; iBrcelles d'Aubuflon eftoièhc sdevées cd broder 
ckne. Aàz deux ooftez du lie dè ptngtdc im^€& 
eomme dèuz'auods fonsdeiix noiesdaits on.poî 
fa fur l'un la dal macique, la iiiitre^.& tons les or-' 
nemens propres à un Cardinal Diacre : on mit 
fuf l'autre le caTque, le corfclctjla demi-pique^ 
& répée dont le Grand-Maiftrc fe fervitan fiego 
de Rhodes le jour de raflaut; On. y mit auflî 
rhabiUémeac. qu'il avoir ce jour -là, 6c quf 
eftoit encore teint de Çoa ùng ôc de celuy de^ 
Ba£(>aircs. plus de dciiz'cçis chevaliers eftoienc 
fàngez dans la ikle, coas.veftus^die flleiiïl» éum 
lîfte contenance tiiAe ÔC 'moàcÙc^i Le peuplor 
^ aôcotiruc en foule à ce lugiibce fpcâaiole, 
ne pût voir IbnrPiince àiott (ans pleurer amel 
ïcmcnt: ils cnoient tous qu'ils avoicnt perdu 
kur^^erCf Ôc ils vou|oicac iuy baïTci Ijps maini 
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pour foililager leur doùleur ^ ÔC poui iuy dk^ 
«n dcrmct adica. 

Les (bnexaillcs&fiicntle jour fiiivsuit;8£la 
dcidcor pablique contnbitt plus que toac le 
lefte à tendre beUe pohipe lisiiebse. Des quet 
le corps pkrac &01B de pone du palais^ und 
mulcicudc innombrable de tout fexe, de tous 
âges, & de toutes conditions, fit retentir lair 
de gemiflcmcns & de plaintes. Il fut porté a. 
l'Eglife de Saint Jean fur les épaules des prin* 
cipaox Grands -Croix, & enterré dans la cba-* 
pelle que luy - mefme avoit £ât baûir. i ^ ^ 

Le premier Chapitre général qui fe tinc Jl^ 
Rhodes fous Eausâ •d*Ainboi& fott futéei^ 
leur j ordonoa que pour honorer la mémoire 
du Grand-* Mainte. d*Aufapdbn la lleligioin 
luf âevetott des- deniers du trefbr.publk'un^ 
magnifique maufolée en bronze ^ 6c qu'on y 
graveroit une épitaphe , où feroient marquées 
les plus iliuftres a<Stions de fa vie. Les hifto- 
riens de l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem ne 
rapportent point cette épitaphe -, ôc quelque 
diligence que j'ayc £ûce pour la trouver ^ je 
n ay pu en rien apprendre, lirais fi ks mân^ 
iblées & les épxcapacs des hetos pcrifTent avec 
le cemps^la mémoire de leon veroisfiê de leurs 
glandes aâions ne pcric jainats. 

lyaîlleurr lâ éloges que les Papes , les Piin^ 
CCS 9 & les Ecrivains donnent au tameux Pierre. 
d'Aubufibn, peuvcnc bien luy ttnir lieu d é- 

Xx, iij 
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piupbe. Sixte IV. & Innocent VIII. difenc 
dans leurs brefs que le Saint . Siège luy a des 
obligations infinies, êc ija'oii ne peut mat te* 
c6nnoiftre le fervice qu'il a rendu aux . Ridel- 
les, en 'acreftant par Us fc^ns, ôc bu .ptîx de 
fon fang mcfme , les conqueftes de Maho- 
met 1 1. ce redoutable ennemi de la chrétien- 
té. Alexandre V I. rcconnoift dans le Grand- 
Maiilre une foy pure, une valeur héroïque, 
une prudence exquife, & une expérience con- 
fommée en tout ce qui iregarde la guerre con* 
tre les Turcs. L'Empcftni Maximilien, Eerdip- 
tumd Koy :de CaftilU^ & Mathias Ck>rvin Roy 
dé. Hongrie;, IbindmnKànti finviCentMâans leuss! 
lettres .le dompteur des Ottomans, & le foâ^ 
tien del'EgliLc. Caonrfin râ^pcllê Ic pere de 
la patrie, le proteâeur'da'jnameufèttx,ôc l'in- 
vincible dcrcnfeur des Rhodicns. Vi6torellus 
dit dans Tes additions à Ciaconius, que tout 
cftoit grand en luy, rcfprit, le courage, la 
pieté i qucftant rcveftu de la pourpre l'acrcc , 
U ne s ciloit point rclafclic dans les foncflions 
militaires , ôc qu'il avoit fait tout à la fois des 
chofcs dignes d'un faint cardinal & d'un gé- 
néreux gueimr. Le merme.écâTBÏn ajbufte.qda 
Iç ma^ahime d'Aubuflon n'imut en yeftë dans 
£t conduite que la gloire dç (onOrdce celle 
de Dieu:. qu'il gouvemoit fes fujecs^ avec au- 
tant de douceur que de jufticc , &c que fa bonté, 
jp^tcxiiclk éclatoft f^iuçipalcment, eiivers les 
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pauvres. L'hiftoirc ccclcfiaftiquc parle de luy sp«»^- ^ 
comme d'un homme admirable , & qui mérite 
toutes fortes de louanges. Enfin l'hiftoire des 
Chevaliers de Saint Jean le met au defTus de 
tous les Grands -Maiftres , l'égale aux héros 
de l'antiquité , & le propofe pour modèle aux 
Princes Chrétiens. 
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de Ferdinand Hoy de Na« 
pics, x\x. Voyez CaUhre. 

Alphonfe Roy de Naples mé- 
chant Prince , & haï des 

. grande du peuple , 

Alvant (ils aifné de Jacnp Roy 
de Pcr{è , & fa mort , jjt 

Aly Bâcha envoyé de Coaftan- 

. iiaople i NfifiMii Peleolo. 

, gne pour l'afiAcer de la ve- 
nue de Mahomet , 1)1 

Ambicion. Que i'ambirion di- 
. vife bteocoit ceux qu'elle a 
nnii» 3J7 

Amboife. LeChev«lited*Am> 
boife député pour exiger 

. dans les Prieurex de. France 
& de Champagne , ceiqa'on 
• f devoir i U Religjoa» .77 
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Amedée le Grand , doc de Sa^ 

voye , ^j. 6^ 

Angleterre. Trêve entre l'An* 
gleterrc & la France, a. ly 

14 ... 
Anglois. DUaination dç U 

puilfance' des Anglois en 

France» 10 
Anjoa. Le Cardinal d*Anjoa 

va an devant du Prânœ Zi- 

ziroe, 

Antioche. Miracle faiiJL An- 
cioche, 24} 

Afdnel. Sa rétendon an 
royaane de Perie, & ià 

mort, Î31 

Artemenes» & (à diipute con- 
tre fen éere Xence? pour la 
couronne de Perfe , 185 

Avarice. Que l'Avarice ferc de 
contrepoids â la cniwté des 
Barbares» ^4 

AnlMtfibn* L*eMiqBivé de. la 
grandeur de ^ mai fon d'Au^ 
buflbn, 17.18. tir fniv. 

Antoine d'Aubuffon Vicomte 
de Montcïl > frère aifhé du 
Grand* Maiftre, & eomne 
il fc trouva an (îege de Rho- 
des , & combien il y fut 
Utile» 114. 115.115. 158L 160. 

François d'Aobni&fi . Maref- 
chal de France , Colonel 
des Gardes Françoifcs , & 
Comte de la FeuïUade, zo 
Jean d'Aaimflbn Seignent de 
. la Borne , couTin germain 
■ de Pierre, & Chambellan 
de Charles VII. .9 
Louïs d'AubulTon Chevalier 
s. de ElwdM.» Coimnendcnr 
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' - ét ChaitovKf 8c oock d« 
FSerrc, 

Pf«rre d'Aubaflbn cboi(i de« 
Diea pour mettre des bor- 
nes zax conqaeftes des Infi- 
dcUet, t 
Son extraâioD,ron canAe- 
fc, iès iodinadoM nararel' 
les, z.io 
Ses pcemisief icnut ooMft 
l'entaoni oomniiui des Cliré- 
tiens, 3.4 
Il Ce rend à la Cour de l'Em- 
pereur, ôc comment il y fut 
ftceft» j 
Son gpnie ponr les booMi 
lettres , Se particuIiéfciBait 
pour l'Hiftoiie, € ' 

Il le fait de cecce Cour une 
école de ûgeilè de de ver- 
ra, .7 
U s'en rerire , S 
Ilpaioift â ia Cour de Cbat- 
leeVII;^ Y gzgac bien, 
tod cous les cœurs , 9 
Sa fagciTe» &(baiiabile(é» 

10 • 

Son zàccSe pour ramener 
â (on devoir le Dauphin iîlf 

de Charles VII. • U 

11 le fuie dans Ton voyage 
d'Aliàce à main armée, 15. 14 
Il s*eniraf« dea divernflè. 
mens de la Coar, 15 
S2 réfolurion de faire la 
guerre aux Infidelles , & 
a embraffer l'ordre militaire 
de Saîocican dcjeruikiem, 

' auquel ileft admis , 16. ti 
Il obtient la Commanderie 
* de Salins, ' 15 
■ Il eft en^m^ en France en 
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qoalicé d'AmbalTadm de la 
Relig^, fcéeciaieBfAir. 

fit> }I. ff4tV. 

Son zcle pour 1 honneur de 
fimpaïs, j6. J7 

Sa difpute contre k Che- 
valier de Villemarin Eipa- 

L'honneur qu'il receûc au 
Chapitre eenéral de f Or- 
dre allèmbTé i Rome, 41 
U travaille d juftificr l'inBo- 
cence du Grand - Maiftre 
Zacoita, Id-mtjjmc, 
Son impatience ponr com- 
batte les Infidelles, 4^ 
Ileil éleû Baiily de la lan- 
gue d'Auvergne, 48 
Il (è déclare dans le Con- 
feit poor Charlotte de La- 
Hgnan Reinede Chypie^l^- 
mefm*. 

Il eft éleû Surintendant des 
fecdficationa de Rhodei^5o 
Grand>Prieur d'Auvergne,5i 
Et enfin Grand- Maiftrc de 
l'Ordre, 51. 51 

Ce qu'il fîrdés qu'il fut 
Grand-Maifoe, 5) 
Sa réponfe à rÂnbaflàdeor 
des Vénitiens, 
Son incUnation pour les in- 
Mlcii dA Charlotte 'deXn* 
fignan Reinede Chypre» A- 

mtfmi. 

Sa prudence en une émo- 
tion populaire, 66. 6j 
Il accepte ia «hatge de Ca- 
pitaine géaénd de iLkoder» 

Les ordres qu'il donna pour 
refifter aux approches des 
Yy i) 
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Turcs , H - mtfme & 69 
Si lettre circalaire â tous 
les Prieurs de l'Ordre ùulc 
mcfiae (bjet , 71. 71. & /mo» 
Sftiiaifiw avec les Su afiot j 
77. 78 

Et avec le Roy de Thaais,79 
Expedieni qu'il tnmvamNlc 
cmpefchec la fiunineqaine- 

naçoit Ton Ifle , 81 
En quelle eftine il eftoit 1 
la Porte, 84 
Lettre qui Injr fiitécriieMr 
deux Princes Turcs , 1 un 
Êls, & lautce neveu de Ma- 
homet, 8^.87 
La réponfe qu'il fit i cette 
kctre de yvrc voix» 8c par 
écrit, 89. 90 

Ce qu'il répondit i une 
nouvelle proportion qui luy 
fiitfiûtedelaiiiefiM part, 91 
Pouvoirsextxaocdinaires qui 
luy font donnez par l'aflcm- 
blée génà;ak des Cheva- 
liers, 91-9$ 
L'ordie 9c le (ècoofs qu'il 
envoya an Capitaine du 
CKafteaa Saint Pierre , 94 
Sa (èvetité envers les Che- 
▼aUettqni n*eiécncoientptt 
(es ordres, 95 
Il fc défie des artifices èc de 
la maavaifc foy des Turcs, 
& prévoit qu'il faut fe re- 
ibodie aux dcfniéies cxtré* 
mitez d'un fiege i qnoy il 
fe préparc, ^6. 97. & fuiv. 
Ses précautions judic i cu fe t, 
105 

Sa pieié, 10^. 15^. i^'j. itt. 



L E 

Contrebaterie qu'il fitdref^ 
fer contre les Turcs, & (à 
conduite i l'égard d'un Re- 
négat qui feinioic de (è 
fugier â Rhflîtfai» 1I7. ii( 
Ses lettres au Pape , aux 
Princes Chrétiens, & aux 
Prieurs de (on Ordre ab. 
(êns, 119*169 
Ses foins infatigables pour 
la confcrvation de la tour 
Saint Nicolas prcfque abba- 

toi* tai 

Il s'y enferme luy-mefine 
avec fon firece le Vicomte 
de Monteil, U| 
Son cafque enlevé d'un é- 
dat de pierre , & ce qui 
s'en enûiivit, 115 
Il remue luy-mefme la ter- 
re, & porte des pierres & 
de la chaux pour avencet 
les travaux, Ëty 
Son adrcffc pout étouffer 
une fcdition, 119 
Sa réponfc pleine de cou- 
lage d'autorité i qneU 
ques Chevaliers qui pae- 
lofent de fc rendre, 
Ses foins pour fortifier la 
nmr Samt Nicolas attaquée 
de nouveau , ijS. l|f 

Sa juftice inflexible, 139. 140 
Sa prévoyance pour em- 

fcfchcr la corruption de 
air, 

Machine cxtraocdittsifcqu^ 

fait joûcr, 14^ 
Ses plaiiantçries militaires « 
«47 

Répon(ê qu'il fit faire d 
r Anbiflju^ da Dacha ?»• 
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iealogM» ' 153. 154 
Sa confiance en Dieu, te 
les ordres qu'il donna dans 
rancoce d'un afiàuc , 155 
Exploit fignalé de {avaient , 
tSS. 159 

n oie cin^ bkûAici tout 

â la fois , 161 
Une de Tes blefsûies jagée 
morcelle, 16$ 
Sa convalcfcence, &Ia jojrc 
qu'elle canià ans BJunUcot, 
167 

Sagraârode» 170 
Il ta M en cftac de leee- 
wck de DOBveaa kt Baiba» 

rcs, 17} 
Les grâces qu'il rendit pu- 
bliquement i Diea poor la 
mort de Mahomet, 17& 
Ses loix rigooreuTes contre 
tous les vices qui bleiTent 
la ^icté chrétienne , & la 
IbdecédvUe» 179 
Son encceprift fin TUb de 
Mcrelîn , 185 
Le fecours qu'il prefta dZi- 
aime qui préiendoit i la 
cooroiuic Otcomaiiiie* 19a 
Ce qu'il fit à l'entrée, & en 
la réception du Sultan Zi- 
zime dans riflc de Rhodes, 
105. & fniv- 

Ses ordres pour la leoiitf 
4e Ziaime en Raaee» an» 

Regardé par Bajazet com- 
me l'arbitre da Snlti& Zl- 
simkfen frère, aiy 
Son projet de ligue entre 
les Princes Chrétiens» m 
Bcoits ^ai couieot cooae 
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fim hoaneor» 114 
Ses ordomumeet contre 1m 
Rhodiennes qui s'eftoient 
abandonnées aux Turcs, aux 
Mores , ou aux Juifs , te 
pcNur la garde dnadtanZi' 
zime , xxj 
Son procédé envers un Ba- 
jazet fib d'Amorac , pré- 
oadior 1 ta eoumoM Ot- 
conaone comm le Bafuec 
régnant, 250. 251 

Ses efforts pour éloigner de 
i'Icaiie l'ennemi commun de 
laduédeocé. a)4 
Lettre qni hsf fat éeciie 9c 
envoyée par Bajasec Empe- 
reur des Turcs, 1^7 
Eloge remarquable qn'en 
fait te Pape, ifg 
Inftance que hxj font Ma- 
thias Roy de Hongrie , Fer- 
dinand Roy de Caftille , 
d*Amgoa êc de SicUe, 9c 
Ferdinaail fiMfès Maplafs 

159. 151 * 
Prefeni précieux que lay 
envoyé le GrandrSeignear» 
aj9. a40 

Il renoue la paix avec le 
Soudan d'Egypte, 14^. i^t 
Ses précautions contre les 
manyaifa ioceiitioiii deBv 
jnet, a4^. a47 

Lettre honorable qae luy 
écrivit le Pape Innocent 
VIII. 147.148 
Ce Pape lay dcmeade le 
Sultan Zisime, afo 
Bon office qu'il nodit ans 
Gennois, a^a 
U eft reafiblcment cooché 
Yyiil 



: ;: T ^ B 

; 'éê h moR éiio Charioccc 
' Reine de Chypre, 158 
Sa rcponfc au Roy de Hon- 

?iie qai lay denundou le 
oltan Ziiîme, t6i > 

Et aa Soudan d^Egypce qui 
luy failli» U mefinc deman- 
de, xôi. i6i 
De qacUe manicre il reccût 
te fccmuMic fet pwfentqM 
luy (îc Achmct Badiâ,g^en- 
drc du Grand-Seigneur, 
11 cetdot d'envoyer à Ro- 
me k SnlM Zttiine pour 
obéir au Pape,aitf.(^ ySUv. 
Il eft honoré du chapeau 
de Cardinal 6c d'antres gran- 
des prérogatives, xt^. xji 
Son éloge fim par le Pape 
Innocent VIII. 175. 174 
Dilaté Lcgat oniverfel da 
Saint Siège dans l'Alîe, 17 j 
Ses nouTelles ordonnances, 
& attiet «Mviet de pieté. 

Sa con Aicc envers le Grand- 
Seigneac irrité coacie luy, 
»77- »7« 

U f^agM la nwifanct d« 

fiafazet, x8o 
Sa grande réputation, i8i 
Les InfideUa font cm fut 
iftpnob, 184 
Il nçoic det conpIiaKiif 
: 4c toutes les Cours Chré- 
tiennes , mais il ne Jouit 
pas cranquiUeiBene dtt (k 
gloire,. • • 48j 
Il envoyé contre k'Krace 
Ordotïa, 287 
Sa pitié pour de paancs ai» 
. ifgês» . . laSS 

♦ '. • 

"... » 



Sa douleur (nr h iMtcU 

le de la captivité & dé la 
mort da Sultan Zizime, tfj. 

Lettrée qoe Jnf envoya 
Charles VIIL«ckri|)ibii. 

fc qu'il y fit, 197. 198 
Rcponfe qu'il iîc aux lettres 
de deux Cardinaux Fratv- 
çois , 198. 199. & yftfv. 
Sa r^oniê à k oegockiioii 
que I Empereor Maximilien 
ménageoic auprès de luy 
par (on AmbaiSàdear, 501 
Sa conduite fur quelques 
infultes des Turcs, '301 
Il cft mal fatisfait de la 
Cour de Rome, 303. 304 
n (è dffle <kf ntnéei-det 
• TkiKS» pRnd lès pré- 
cautions, 30^ 
Sa négociation avec Henry 
VIII. Roy d'Angleterre, fie 
fil généroucéenven LadUkt 
Roy de Hongrie, ' ')07 
Il donne du fcconrs aux 
Vénitiens contre les Tuccs» 

Il remédie â la pefte qui 
eftoit dans Rhodes, Se i la 
guerre qui iMnaçoit la Re- 
ligion, |it 
Il M employé par LfNÛS 
' * X II. pour avoir audiênce 
d la Porte, }i2. jij 

Ses menaces au Soudan d'E- 
gypte, & ce qui en réiiilît. 

Il Çc joint aur Princes croi- 
fez 5 & cft choifî pour Chef 
de la Croifade, & ce qui 
carcéiiflit, 517. 418. ^ fimr. 



Digitized by Google 



DES MA 
. Set ii»iiq|£co<lfit fiir rexécap 
non <)cs pcojets «le U Craip 

fade, 511 
Il facnfic fcs rcffcntirncns â 
Ùl gloire , & auy, inteccfts 
deTEglife, j»4. 515 

Son dépan poÉr le ficge de 
Metclin, ^16 
La raite de ce voyage» 319 
Sa réponfi: i Corcnc fils asC 
nédeBajuec, }34. »S 
Sa lettre an Pape fut la 
confternacion du Grand- 
Seigneur, 336 
Sa paffion de vmr k uioce 
ligue réublie t H ce qu'il 
fit pour cela, 3^9. 340 
Il examine de régie les Sta- 
tuts de rOrdre. 341. 341 
. Son sele Mmr le culte de 
Dieu & fÉonoenr <|e l'Or- 
dre, 343 
Sa maladie mortelle , qu'il 
diflîraole quelque temps, 345 
Ses dernières paroles aux 
Chevaliers prcfcns, J4(î. 347 
Sa mort, & combien il fut 



rcgreté, 347 
Sa pompe taBébK,|48.349 
Ses éloges qui liiy riewBcnr 
lien d cpitaphe » 350- 351 



Avignon. Le Cardinal d'Âvi- 

{;non Legac dn PapeCaU 
iite ea France , & qmile 
. fttriflkëdeÀMQeciaiioo, 

Auvergne. Bailliage accordé i 
t^la.kngaedTAiivecgne, 47 

B 

A F F o. L'cvefquc de Baf- 
. fp^ & gaietés apoiko- 
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. liques qt^il amena contre fe 

Turc, 535-jn-3J9 
Bajazct iBIs de Mahomet IL 
Son portrait, 181 
Prétend à la couronne Ot- 
UMMBoe» 179.180. & fiOv. 
U cft fâlué & reconnu Em* 
pcreur , 98. 187. & 107 
Son impatience de conclu- 
re la paix afec las ChjBv»- 
lien M Rhodes» to8. «09. 

Engagé de payer au Grand' 
Msuftre une eCpece de tri- 
bar, . *ii9 
Son ingiaiinide, t k wU f p Êie» 

6 IXO 

Son dcflcin d'attaquer l'Ita- 
lie» diangé , 13^ 
Letne lemaïqiuble ou'il é- 
crivit au Gnnd-Maitlre de 
Rhodes, ^37-1)8 
Il Ce Ceat obHg4 ^ lay» 139 
]|.« le ceeor en^eniiné eon. 
tes les ChevalietB de Rho* 
des, 14S 
Après avoir achevé de dé- 
|)oaïller leGrand-Caraman, 
û tourne fa annes contre 
la Syrie & «oMsel'Bgypif , 
}.f8. & fitiv. 

La bataille ^'il perdu con- 
ne le Seadan d'Egypte, x6f 
Sa furprife quand il (cent 
que fon frcrc Zizimc oftoit 
i Rome, &: les offres qu'il 
avoir faites à Ciiarla VIII. 
pour ne pas perawctre qu'il 

7 fuft mené, i-j6.ijj 
Il fuit le ceaididtt Grandi 
Maiftre, 179 
U envoyé un AoubaiTadcai 
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M f apc rree la lance on 
a percé le codé de norare 
Seigneur , & luy écrit obli- 

Suœment, 183.184. & fiûv. 
envoyé i Rhodei pour 
fatisfaire aax plaintes An 
Cardinal Giand- llaiftce, 

11 eft irrité contre la Répu- 
UiqBcdeVca& ipourquoy, 
& ce qui s'en eo&ifit» ]o3 

Il fe rend par terre avec Ton 
armée auGolphc deLcpao- 
ce» )it 
CoiDBMOtilfeceûcdeux H«. 

rauts d'armes qui luy fu- 
rent envoyez par le Roy 

LooïsXii. |i^*3M 
Sa décktatton an Grandp- 
Matftre pour fe difculper de 
ce qu'il avoir déclaré la 
cnene aux Véniciena, }i| 
Son inqoiérade Inrlaiévo» 
lution de Per&i 9c la %iie 
des Princet Chiéiîeni« jn* 

Il fait £ùre despropofitions 
4e Pais an Grand* Mtiftie 
& aux Véniciena, i^S 
Baj^ct fîls d' A murât , frère de 
Mahomet 1 1. & oncle de 
fiajazet régnant. Sa prilêen 
{on bas âge. Son éducation 
1 Rome , & (à fortie d'Ica^ 
lie pour aller en Allemagne , 
& de U en Hongrie « 118. 

Sa lettre au Grand-Mai Are 
de Rhodes , de Ton dcflèin 
Air la couronne Ottomann^ 
ajo 

larbaiigoDog^4cVflvft»30f 
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Barbo. Jerofine Barbo 

fui des Rbodicaa âUMUij^, 
80 

Baûlc. Eglife magnifique p<Mii 
kcmMcdeSaiBKBafila» 

Baudouin II. Empereur, z8f 

Bénéfice. A qui appartient de 
poutvoir aux Bénéfices de la 
religion de Rhodes» 171. 171 

Btanchcforc. Le Cbevalier 
de Blancheibrt , neveu da 
Grand- Maiftre » ùl naiflao- 
oe» fim metict» A: fis di> 
vers emplois, 77. 99. ai|. 
217.185. 184. 190. Î07. Î08 
Il demande d'aller contre 
les Turcs , & ce qui en réiil^ 
fi(» jio.«n 

Bohàne. Tioables en Bolw- 
mc, • X 

Celiez» 5 

Botda* Alexandre Borgia. 
I^es AUxémàn VI, 
Louïs Borgia neveu du Pa- 
pe Alexandre VI. & le trou- 
ble qu'il cauia à Rhodes» 
104 

Boflblx. François d« Boflôls 
ancien Chevalier, ponrvefl 
pr le Grand -Maiftre du 
Prieoré de Catalogne, & ce 
qoi s'en enfiiivit>&awryiîw, 

Brangelicr. Matthieu Brange- 
lier Gentilhomme de ^oi* 
gord. Voyez Crâên, 

BriçonnecCacdiMil» la ki^ 
tte an GwnAMaiiit, a^ 



C 



Achim-Brahim mat- 
clmid T«e » ^ 
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lie pour la délivrance des 
cfclaves Chrétiens» 6^ 
Cagriraim principal favori de 
Ba;azct, & envoyé i Rho- 
des de la parc de Bajazec> 
219 

Son avancement, 211 
Caitbci Soadan d'Egypte. Sa 
niauvaifc foy > & comme il 
côt fujct de s'en repentir. 

L'accueil qu'il fie à Zizime 
frère de Mahomet II. 190. 
191 

Parjure en pluficurs rencon- 
tres, fidèle en une feule, 1^9 
Il a recours aux Chevaliers 
de Rhodes i l'approche de 
rarracc Turquefque,i6i.i97 
Fait hommage au faine Sie- 
gc, 121 
Sa morr, ^06 

Calabre. Le duc de Calabre 
fils du Roy de Naples, 179 

Çalliftc. Les brouilleries du 
Pape Calliftc avec Charles 
VII. & Alphonfc Roy d'Ar- 
agon , 

Canon. Effets effroyables du 
• canon des Turcs * I18 
Canove. Philippe de Canove 
Lcgac du Pape auprès du 
Soudan d'Egypte , & fon 
imprudence, 
Caourfin. Guillaume Caourfin 
Vice- Chancelier de Rho- 
des , te ce quM rapporte 
de la mort de Mahomet 1 1. 

Eft nommé CommifTaire 
pour examiner la Relique 
4)ac Bajazct envoya aa 
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Grand- Maiftre, _ 2^ 
Eft envoyé Ambafladcûrl 
Rome, & fait une haran- 
gue devant le Pape , 148. 249 

CapiUran. Voyez FrAdin. 

Capouc'. Le Prieur de Capouc 
envoyé â Rome en ambal^ 
fade extraordinaire, - 120 

Le Chevalier Caraffc envoyé 
au Grand-Maiftre par le Pa- 
pe & le Roy de Naples , 

Ml: li» 
Caraman. Le Grand-Caraman, 
& le fecours qu'il prcfta i 
Zizime qui prétendoit à la 
couronne Otcomannc, 191. 

»93- & fjiiv. 152: "1 
ïTcft dépouillé du rcfte de 
fcs Provinces, 15g. 531. 335. 

Circaffcs. Voyez Mameltu. 

Cardonne. Le Chevalier de 
Cardonne bailly de Major- 
que, 2» 

Carmandin. Le Chevalier 
Edoiiard de Carmandin en» 
voyé au Pape Innocent VIII. 
par le Grand- Maiftre, 248 
Il conduit les navires de la 
Religion pour l'cncreptife 
de Mctclin, ■ i8j 

Georges Caftriot , & fes vi- 
âoires fur Amurat, ii^ 

Catavia. Le chaftcau de Cata- 
via dans l'iflc de Rhodes, 
fortifié par l'ordre du Grand- 
Maiftre d'Aubufl'on, 7c. -jS 

CcGttini Le Cardinal Cclari- 
ni Légat du Pape, ccorchc 
cour vif par les Turcs, 15 

Charoifbucrch, Capigi Bâcha 
de Bajazct, & fon Ambaf. 
(âdcur i Rome, aSj. 

Zz 
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Chapitre Généràl des Cheva- 
liers de l'Ordre de faint Jean 
de Jerafklem i Rhodes , Se 
ce qui s'y palTa, ^6. 37. 
fuiv. 

Autre Chapitre Général à. 

Rome , ^ ^ 76^ 

Charles V I L & Ta magmSque 

entrée dans Paris, ^ 10. iz 

Son voyage de Lorraine, i) 
. Les intentions de Charles 

V n. à l'égard de la gucr- 
. re Sainte, qui le brouillent 

avec le Pape CalUfte, 50» 

3». 34- il 

. Il eft remercié par la Porte 
d'avoir receû Zizime dans 
fes Ëftats, i|i 

Charles V 1 1 L & Ton amour 
pour la gloire, iix 
Son voyage d'Italie > zyo. 
x$i. & fkiv. 

. Le Pape luy donne rinve> 
ftimre des deux Sicties, 6c 
le couronne Roy de Con- 
ftantinople, i^x 
Son retour en France, joo 

Charles d'Anjou frère du Roy 

■ de Sicile, & fa faveur au- 
près du Roy Charles VIL 

IQ. II 

Charles duc de Savoye, ôc la 
donation du royaume de 
Chypre qui luy fut faite par 
Charlotte de Lnfignan. fa 
tante, 157 

Chaftiroeos. Trois fones de 
chaftimens des Chevaliers 
de Rhodes , ^41 

Chclebi neveu de Mahomet IL 
& la lettre lignée de luy en- 
. royée au Grand-Maiilre de 



LE : 

Rhodes, 

Ses mœurs, SS 
Chevaliers. Dcfordres des 
Chevaliers de Rhodes, 41 
Ils y font tous rappeliez, ^ 
Trois Chevaliers d'un graiid 
mérite envoyez aux prind« 
pales Cours de l'Europe,' 
& pourquoy, 2^ 
Le courage des Chevaliers 
redoublé par l'acharnement 
des Barbares, 114 
Chevaliers qui font l'ofEce 
de manoeuvres 6c de pion- 
niers , 123. 
Lafcheré de quelques Che* 
valicrs itahcns 6c efpagnols, 
6c la réprimande qu'ils re- 
ceiîreni du Grand-Maiftre» 
iji. ijr. & fuiv. 
Leur honneur reparé, ^6. 

m 

Les Chevaliers de Rhodes 
blaGnez d'avoir vendu la li- 
bené du Sultan Zizime, 114. 

Chevalières fous la règle & , 
l'habic de Rhodes, 1^ 
Leur inftitut, agi 

Chialli. Le Chevalier de Chial* 
li Hofpitalicr de l'Ordre, 
député dans lesPncurczde 
France, d'Aquitaine & de 
Champagne, 

Chrériens. Avantage des Chré» 
tiens fur les Mumlmans 
164 

Chypre. Le Roy de Chypre 
tributaire du Turc, m 
Grands troubles dans w 
royaume de Chypre , j8. 
&fiùv. 
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Le foyanme de Chypce don. 
: né â Charles duc de Savoye> 

Clais. Le Chevalier de Cluis 
bailly deMorcc,& Ton em- 
portement, ni fage, ni *jafte, 

Colomb. Claude Colomb na- 
tif de Bordeaux. Son fcrvice 
à Rhodes durant le fiége, 

Les Colonnes roùlevez contre 
le Pape, iji. 

Combor n . Marguerite de Com-. 
born , mere de Pierre d'Aa- 
bulTon, II. u 

Commanderie.f^<|^««. Bénéfice. 

Complaifance aveugle necef- 
faire à la Cour, m 

Conftantin Pal(ologue £m- 

• pereur de Conftantinople. 
yoyez. Palcologue, 

Condantinople. La prife de 
Conllanùnople par Maho- 
met IL & lescruautez & im- 
pietez qui s'y padèrcnt, 18.19 
Grands troubles dans la vil- 
le de Conftancinople pour 
la fucceflionde la couronne 
Ottomanne, iSr.i83.(^ fitiv. 

. ulS^ 1^6. 319 

Corcut fils de Bajazct alfis fur 
le throfne impérial, & ce 
qui s'en enfui vit, iS6. 187 
Les prefcns&Ia lettre obli- 
geante envoyez au Grand- 
' M ai (Ire de la part de Cor- 
cut, 

Cornaro. Foyeji Chypre. 

Corvin. Mathias Corvin Roy 
de Hongrie, iii. ijS 
Il prena l'alarme do l'arme- 
meocduTuic, 159 
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Craon. Louis de Craon gd^ 
tilhomme d'An^u , & Ton 
fervice i Rhodes pendant le 
fiegc, 115 

Crcqui. D'où font dcfccndos 
les ducs de Crequi, ai 

Le Cardinal de Saince Croix 
Lcgac du Pape Eugène I V. 
& Ton adrcUc , i 

Croix, armes de Savoye, tf| 

Croix d'or toute couronnée 
de lumière apparue en l'air 
contre les Turcs, 

Le grand ennemi de la Croix 
moit le jour de l'invention 
de la fainte Croix , [22 

Croix fanglantcs tombées du 
ciel en Allemagne, 317 

Croifadc. royeT^Li^wc 

Cybo. Léonard Se François 
Cybo , celuy-cy fils , 3c ce- 
luy-ld parent du Pape In- 
nocent V 1 1 L qui avoir eAé 
marie , 



LA Dalmatie ravagée par 
la cavalerie Turquefquc, 

309 

Dardanelles. Projet de forcer 
les Dardanelles, 319 

Darius Roy de Perfe, & la di(- 
pute de Ces cuFans aptes (a 
mort, 183 

Dauphin fils de Charles V 1 1. 
Ton naturel & Ton mécon- 
tentement, 9. to. é" fiùv. 
Son voyage en Alface, & 
(on retour , ij. 1^ Voyez 
LoUts XL 

Dcmetiius Renégat de Negte. 

Zz ij 



I 



TA 

•« |M(nr.Son poctnit, Ac oom- 

bien il fat prcjadtciabic aux 
Rhodiens, 8i* 8/. 96.Uk 89. 
91 '99* lot 

Stmort» 115 
*I>ignittf. Si nicB&ntné mot 

que (on pere aie aquis une 
dignité, jooïc des pciviiegcs 
de cette digiùté, 184 
DUciflim. La difôpfine «ni- 
ployée «nx chafViracns de* 
Chtvélm de ÏOtdici$4u 

Dogues d*ii]it efpecepardciiue* 

fe qtii dcchiroient IcsTurcs, 
& careilàicm ks Chràicni, 

Doria. Dominique Doriacftpi- 
caine des Garaesdo Pipe, 
«70 

Dovan Diodar favori duSou- 
• dan d' Egypte, & ion voya» 
ge d Rhodes de la parc de 

* ce Soudan, • 78 
Duan Aga arobolTadcur d'E- 
gypte I BJiodes» 196. 146 

E 

EGyptb. Traité des Che- 
valiers de Rhodes avec le 
Soudan d'Ë^pte , 77. 78 

• La fignalée ?iâx>ire que le 
Soudan d'Egypte rempofta 
fur les Turcs, x^j. 16^ 
L'Egypte révoltée, jotf 
Le Soudan d'Egypte emba- 
ralfi daa/dci diOeiicioiu do» 
meftiomt, |||. Voycs Gsir. 

hei. 

Enfans. Les eofans des Juifs 
baptiicx malgré lenrs pères 
Hc Iciiii ncKf > fecconi 9ç 
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blic, J41 

Ennenû. Comment il fe faac 
défendre, d'un ennemi ca» 
.dié,fttnint dee enaeniie 
ilhiftnt» 97 

L'Efpagne occupée dans la 
guerre des Maures, xir 

Eipagnol. Difpttces i RJiodea 
«ocpe let Ciievalien Raiu 
' çoir 5c ht Eipagnols , 8c ce 
ooi en atriva , 3^ 17, fjr 
• /mm,- 

La iaogne ETpagnole divifiSe 
ea celle de CaftiUe <c cello 
d'Arragon, 40 

Erlandc. Le Chevalier d'Et- 
landc Lieutenant du Grand- 
MfliftK dans les Pricofcmde 
Siiac Giiiee êc de TodoB- 
Te, , 95 

Efàrco Centurino, homme de 

- bon fttM, 6c l'an des prin- 
i^^HUix habicansde Rhodeib 
envoyé à CoùB^tmiAofht 

Eipions jafques dans le Palais 
daGcand^Scigneiir» zoa 

Efte. Hercule d'Efte doc de 
Fer rare , & Ton ingratitude 
envers les Vénitiens, iji 

Etendard impérial enlevé par 
les Chevaliers devantUtOk- 
te da'fiacha Paleologpe» 

Etendard de la Religion des 
Chcvalieis de Rhodes» 5e 
le defiftttt qall cuile ans 

Turcs, 164 
Evora. Monaftcrcdc RcHgiea* 
Ces Chevalières établi iEvo« 
i»eo Portugal» i$i 
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FA M I K Et qui (èrt iatdrer 
l'abondsince . 80.81 
Fatigue aa dcSas de la nature, 
ni 

Federic Roy de Naplei , »7 
Femmes qai travaillent avec 
courage i des fortifications , 

U& 147 
Femmes habillées en hommes, 
& qui efi font le devoir, 

Ferdinand Roy de Naples , 6c 
^ le feconrs qu'il envoya aux 
Chevaliers de Rhodes, 16^ 

X70. Zjl. i^j. fuiv. 196 

Ferdinand Roy de Caftille , 6c 
Ces bonnes intentions pour 
les Chcvahers de Rhodes, 

504- 305- m. 

Fernandes. Ifabcllc Fcmandes 
fondatrice d'un couvent de 
ChevaUéres de l'Ordre de 
Saine Jean de Jerufalem , i 
Evora ville de Portugal, 

Ferrarc. La guerre de Ferrarc 
qui excite de grands trou- 
bles en Italie, x}t 

Feftin qui fut fait au Sultan 
Zizimc par le Grand-MaiUre 
de Rhodes, 112 

Fluvian. Raymond Flavian en- 
voyé contre le Corfaire Or- 
doiîa, 187. 288 

Fradin. Antoine Fradin reli- 
gieux de Saint François, 
homme éloquent & apoflo- 
liquc, 110. ui 

France. Trêve entre k France 



tie;res. 

& rAnglctcrrc, 2^ rj. 14 
. La France en trouble, m 
Ligue contre la France, 19). 
500 

Les armes des François 
triomphantes dans l'Italie, 
196 

Alliance entre les François 
6c les Efpagnols , contre Fe- 
. dericRoy de Napics, ^jj 
Frapam. George Frapam Ingé- 
nieur Allemand, A Ton adre(^ 
le en l'art roili taire , 10 o. 101. 
"7. uS. Ï28. 

La trahifon de Frapam d^ 
couverte , (a confeflîon , 6c 
(on fupplice , 148. 149 

Frédéric III. Empereur mal 
content des SuilTes» & ce 
qui s'en cnfuivit, 15. ?3-34 
La medntelligencc J'entre 
l'Empereur Frédéric 6c Mat- 
thias Corvin Roy de Hon- 
grie, iii 

Friqaerolx, Le Chevalier de 
Friquerolx établi capitaine 
des étrangers 6c des vaga- 
bonds durant Je ûege de 
Rhodes, 6^ 



GAllipoll Le détroit 
de Gallipoli pairéparTar- 
race du Turc , jo8 
Projet d'aflieger GallipoIT^ 

Gennes. Les Peuples de Gcn- 
nes obligez an Gtand- Maî- 
tre, 15» 
Leur reconnoiffancc témoi- 
gnée par up fiche ptcfcin 
Zz iij 
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pendant le ficgc, 115.158 trc l'Empereur Sigifmond, x 
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Gcinialdi.^Le Chevalier GcU ' I i 
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Gximani GénM Vendenim- JLhoniet II. 5c ùl mon, 141 



plore le ficobia du GnuuL- Jacooei baftat4 àe Chypiè, 

Maiftre, 309 uiurpaceoc de ce lOTaame» 

Sa lafcheté àc Ùl maovaire $6. 57 

conduite, ^10 Jacapfilsd'UOaoïcafBuB&filli 

G«cm civile, & guerre énaa- AiccclTettr dant le loyaoïne 

gère jointes cnfemble , 8 de Perfe , jjt 

Gurcc. Le Cardinal de Gui- Sa mort, ^^z 

ce,& fa lettre au Cardinal Jales. LcCommandcuc de Ja- 

Gnmd-Mailbe » & ce qui Ica, 185 

CDantva» *9li»*99 Jantffitice. Viens corpt.de Ja- 

nidâires commandé pour fe- 

H» condec un nouvel effort» 

E L EN a fille du Defpo' Jean. Le corps de Saint Jean 

te de la Morée & femme Baptifte bruflé par Julien 

de Jean deLufignaniU)/ de l'Apodac. Eglifc & couvent 

Chypre, 57 bauisâ Gcnnes pour hono- 

Hennr Kof d'Anglecerte em« lerlei cendres de ce Saine, 

peuhddlênaioteinr contée 169 

(estivaux, 5j La main droite de Saint Jean 

Henry Roy de Caftille, tk-mef, Bapiifte envoyée au Grand-. 

Henry VII. Roy d*Ang)ecer- Maiftre parBajazet,i^9.i4o. 

re, & fa négociation avec le 141.244 

Grand-Maiftrc , 307 L'Ordre de Saint Jean de 

Henry iîls d'Qthon duc de Jerufalem £bndé par les 

Saxe, 184 . François, yf 

HcrcficScntiinnis (jae rhere- Softnif pacticaUlmcar m 
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Saint Siège, i^i 

Ses avantages Tur les Sara- 
fîns, i£ 
Ses devoirs, ii. ij 

Ses Chapitres Généraux à 
Rhodes, 36.37. ^ yWv. 
A Rome, ^ 
Les dcfordrcs de Ces Che- 
valiers, £1 
Les obligations de cét Or- 
dre i la Maifon de Savoye, 
^61. 

Rcligieufes de l'Ordre de 
Saint Jean de Jcrufalem éta- 
blies à Seville & d Evora, 
iSi 

Monaftcre de Saint Jean 
de la Pierre , 141. 144 

Jean de Lufignan Roy de 
Chypre prince foible & ef- 
féminé , j?: & Otiv. 

Image miraculeufe de la Sacrée 
Vierge honorée par les Rho- 
diens fur le mont Philerme, 
&c encore révérée à Malte 
dans l'Eglifc de Saint Jean 
Baptide, 106. 116.164 

Inconnu. Bravoure d'un in- 
connu, 4 

Innocent Pape VIII. Rhodicn 
d'origine, 147 
Il cil jaloux de fon autho- 
ritc, ôc fon deflcin d'unir 
les Prmccs Chrétiens con- 
tre le Turc, i66. & fniv. 

Mort imprévcûc d'Innocent 

VLLL iS^i 
iTmacl ufurpatcur du royau- 
me de Pcrfc & pourquoy 
appelle Sophi, ?5^ H5 
Italie. L'Italie agitée de dil- 
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fcntions civiles & domefti» 
qucs, 3^ 
L'Italie d viféc, m .131 
Moavcmcns d'Italie préju» 
diciables d laCroifâdc, 337. 

Jubilé en France pour les af- 
faires de Rhodes, 22 

Juifs. Muraille des Juifs â 
Rhodes, ir? 
Les Juifs chtflcz de l'iflc oc 
Rhodes & pourquoy, 340. 

Julien l'Apoftit & fon impié- 
té contre les Saints Mar- 
tyrs, 141 

Juftiniani Général Vénitien en 
Candie, jo^ 

Juftinicn, l'un des plus reli- 
gieux Princes du monde. 
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qui a écrit en Turc le Hc. 
ge de Rhodes par Maho- 
met , & s'il cft croyable en 
ce qu'il raporte , i6z 



LA D i s L A s Roy de Hon- 
grie » H 
Les offres qu'il fit aux Che- 
valiers de Rhodes pour les 
engager' dans fcs interefts » 
J07. 319. 330 

Paix hontcufe de Ladiflas 
avec les Turcs, 344 
Laman. Le Chevalier Laman , 
& foQ voyage en Afrique 
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pour traiter avec le Roy de 

Thunis. 79 
Lance. La Uncc qui a perce le 
coiié de noftce Seigneur cn< 

voyéc au Pape par Baja.zcC, 

Ce qu'il y en a ^ Paris & 

• iVucembcrg, 184 
Lattguc. Que les Turcs ne gar- 

dent aucun traité, s'il iiVtt 
cccic en lcui*languc , jo8 

Laogo. L'Ifte de Lango aftU- 
gée de pludeurs iiuniéres à 
la fois , x88 

Laftic. Jean de Laftic cft le 

• premier qu'on ait appcllé 
Grand- Mailtre de l'Ordre 
de Saint Jean de Jcrufalcm, 

Lazare L'Ordre milirajre de 

Saint Lazare, rciini àceluy 
de Saint Jean de Jcrufalena, 

Lafîm Brahim Ambafladenr 
d'Achmat auprès du Grand - 
Maiftre, ao| 

Lcon. irabelIedcLcon, gçfon 
dcfTcin de fonder un cou - 
veni de Chevalières fous la 

• règle Ce l'habit de Rhodes» 

Lepanre T 'enrrrgduTnrcdans 
c Golphc de Lcpamc,&la 



rifc de la Ville, 
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Lcfdiguicrcs. D'oi^ font dcî^ 
cciidus les Ducs de Lcfdi- 

gUlétCS, 2Z 

Lettres jcttces avec des fle"^ 

_ „ _ '49' '50 

Quel en fut rcffct, 

Ligue La faintc Liguccontre 
lc& laûdclles, jJ^-ji? 
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Première dénurche de la 
Ligue , dont le Grand-Maî- 
tre tire n>auvais augure , 

Lafainte Ligue ruinée, 344. 

Linian. Le Chevalier de Li » 
nian procureur de la langtie 
d'Elpagne au Chapitre gé « 
néral de Rhodes, 

L'ifle-Adam. Le Chevalier de 
Villicrs l'Iflc-Adam envoyé 



en France, 



Loredan Antoine Loredan Gé- 
néral l'armée des Vcni» 
tiens datu rifledeChy'pre, 

Louïs XL Roy de France fa- 
vorablc au Grand- Maiftrc 

d'Aubuflbn, 76.77 

Mort de Louïs X L lit 

Louïs de Savoye Baron de 
Vaud^ 6i 

Louis XU. Roy de France , &c 
le fccours qu'il envoya c<Mi- 
tie les Tares, 309- 
II envoyé deui Hérauts d'ar- 
mes i la Ponc , jii. 51 j. fl)*" 

Saint Luc rEvangchfle Com> 
me il voalut enlever le cor p» 
de Saint Jean Baptifte , Se 
comme il fcpara la main 
droite du corps , 140. 141 

Lufîgnan. Charlotte de Lïï^ 
fignan Reine de Chypre, 
les malheurs, & le (ccours 
qu'elle receût des Cheva» 
licrs de Rhodes, 48. 49 j?. 

Son caraâere, éi.&t 
Sa mort» aj?. &finv* 
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MAcDitiiNl de Fran- 
ce, fille de Charles VIL 
&: Ton mariage avec Ladiflas 
. Roy de Hongrie , 
Mahomet IL Empereur des 
. Turcs, 1 
Son ambition, 13 
. Son portrait , zj. & 

, fMtV. 

, filetTé devant Belgrade, 31 

• Ses progrés & fcs premié- 
. res conqucftes, ^ 

Sa dcclatation de guerre fo» 
Iconelle » ic outrageafe con- 
. tre les Chevaliers de Rho- 

• des, * 4^ 
Ses deiCâns un peu décon- 
certez , 50 
Ses forces & fon eotreprife 

. contre Rhodes, 71. 2^ 

- Divers avis qui loy l'ont 
donnez pour & contre l'eiv. 
treprife de Rhodes, 8^. 84. 
Il ntt céder fon ambition i 

: Cl prudence, 8£ 
B continue fcs artifices, 2^ 
Sa fonie de Condantino- 

- PÏ«» , 22 
Sa cruauté, 

Sa prudence cède enfin a 
Ton dépit & à fa colère , 9^ 

, Sa réfoluciond'afficgcr Rho- 
des, 100 

. Faux bruit de fa mort, 10^ 
Nouvelle de fa venue au 

, ficge de Rhodes, 131. ijo 
Conquérant de deux empi- 
res , de douze royaumes , & 
de aois cens villes, 151 
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Son chagrin de ce que le 
fiege de Rhodes n'avoir pas 
céiufi» 

Son départ de Conftantino- 
ple avec une armée de trois 
cens mille hommes, de i 
quel deflein , ijS^ 
Sa mort, la-mefme , é" i77- 
Sa cruelle juftice contre fon 
fils aifné, ly^. 180 

Malatefte. Robert Malatcfte 
commandant de l'armée de 
hk République de Venife , 
231 

Mamclns,qui ils eftoient,&la 
grande viétoirc qu'ils rem- 
portèrent inr les Turcs, x6i. 
164. 

Maracatam abandonne la cou- 
ronne de Perfe qui luy ap. 
partenoit , 331 

JLe Comte de la Marche eou- 
vcrneur du Dauphin fils de 
Charles VII. ^11 

Marguerite fille de René Roy 
de Sicile, & Duc de Lor- 
raine , & Con mariage avec 
Henry Roy d'Angleterre, 
14. 1^ 

Marini. Riccio de Marini zélé 
ferviteur de Charlotte de 
Lnfignan Reine de Chypre, 

Envoyé i Rhodes par le 
Soudan d'Egypte, i£i 

Marhias Corvin Roy de Hon- 
grie Prince généreux , de- 
mande Zizime au Grand. 
Maiftre, 159. 160 

Meure d'apoplexie, 

Sainte Maure. L'iile de Sainte 
Maure prife iur les Turcs 
AAa 



TA 

par les Veoicieni, 337. 53S 
Rendnë, 344 
Mtniet. Tr^ve de trente -an 

an entre les Maures & le» 
Chevalioxt de Rhodes, 79. 

Les Manns cIiaflcB 4'Elp** 

gne, 187 
•Maximilien Empereur, 8c fa 
penfée pour la guerre Sainte, 

Medkif . Les conrfes de Fftii> 
çois de Medicis fur les mers 
du Levant , Ce Ces prifcs 
conûderables fur les Turcs, 

Le cclebce Lanfenc dsMe- 

dici», . 
Meligale renégat Rhodien , ôc 

traiftre i U patrie. Son por* 
. Riic, Si. 83.99. lot 

Sa mofCcxRaordnaira, loj. 

Mente. Cour où l'on faifoic 
jnftioe an tnerice, 7 
'Q^nne ba({c extraâio& Sût 
quelquefois i felever un 
grand mccice, 169 

Meteltn. EntreprifeduGrand- 
Maiftce ùu l'ifle de Met», 
lin» i8( 
Siège de l'iflc de Mctclin 
par Philippe de Cleves Ra- 
vtfteia', 311. 323. 3a^. & 

Mets. Siège 8c compofition de 
la ville de Mecs, i}> 14 

Miili. Jacques de Milli Grand- 
Maiftre de fOtdre de Saint 

Jean de JeruGlem, zj 
Molay. Le Chevalier de Mo- 
iay dcpottïU^ de U digoicé 
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d'Hofpitalier de l'Ordre , & 
pourquoy, 95 
Mont-Arnaud. Le Chevalier 
Guy de Mont-Arnaud l'un 
des Ambâllàdeurs de Rho- 
des à Conftantinople , 6c 
lafenneté defejieljmt,ti7. 
iiS 

Monteil. Vojt^AmêmêétAi^i 

bnJfon. 

Monceteao. MonMican Fane* 
yonne affiégé. 0c plia par 

adânr, 9. 10 

Montholon. Charles dcMon- 
tholonChevaUer de Rhodes. 
Son grand génie , & Ib em» 
plois aax appfochei àtltU" 
méc Ottomanne, jtf 
Le CbevaUer de Montbo- 
lon con^mis i la ^arde du 
pins foibie qnatuer de k 
▼ille, IJ9 
Le Chevalier de Montholon 
l'un des premiers qui arra* 
che Se jette par terre ka 
bannières Mumlmanes , 169 

Morteroix. Voyca Bléuichefgrt. 

Mofco Pcrpiano Rhodien do 
baiTc naiflàoce , mais d'un 
génie âevi, SeîquoyiIfnç> 
employé parleGcand-Maî- 
trc, iM»*l5 
Son retour à Rhodes, i|i 

Mohaviaa Ptinoa Arabe 9c 
gtand hoauM de gneoe» 
III. m 

Murât. Le Chevalier de Murar, 
& (à mort honorable dans 
' -onoombat contre lei Torei^ 

Muûbcy » l'un des Grands de 
' U Pqcttt jqae .fiajaaKi en* 
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¥oyaau Roy de France, 3 13 
Muftapha fils aifnc de Maho- 
met L L étranglé par le com- 
mandement de Ton pcrc, 
»79. iSq 

N 

NAiLAc Philibert de Nai- 
lac Grand -Maidre de 
Rhodes, ^ 
Nancy. Cour de Nancy, ij 
Naplcs. Secours de Naples 
envoyé aux Chevaliers de 
Rhodes, 165. 
Le royaume de Naples a- 
bandonnéaiix François, z^t; 
Navire viâoncux de vingt ga- 
lères , 165. 167 
Ncgrcpont. L'Ifle de Ncgrc- 
pont afficgéc par iMahomct 
avec deux cens mille hom- 
mes & plus de deux cens 
voiles , ^ 
Sa prifc, ^ 
Nicolas*. Le fort de Saint 
Nicolas à Rhodes, ^ 84^ 
Jir. (fr fuiv. 
Prefque abbatu par le canon 
des T urcs, uû^ Uj.137. 140. 
'44- 174 



ORoonA. Dom Dicguc 
Ordona corfaire E^a- 
gnol , te fa puidànce fur 
mer, 187 
Son fupplicc, igs 
Ordres militaires réunis i ce- 
luy de Saint Jean de Jcru- 
falem, 173 
Ofhun favory d'Acmec BacHa. 
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Le comphmcnt, 5c les pre- 
fens qu'il ht au Grand-Maî- 
tre de la part d'Acmct, Z64. 

Othon duc de Saxe , 18^ 
Otrante. La ville d'Otranre 
rcprifc fur les Turcs après 
la mort de Mahomet IL 178. 
186. lu 

Ottoman, premier Roy des 
Turcs, & chef de la maifon 
Ottomanne, 

Avances des Ottomans 
pour la paix avec les Rho. 
dicns, 20g 
AfFoiblifTcraent de l'Empire 
Ottoman, i/î^ 



PA I X. Que la Paix ne fc 
traite pomt avec le fer & 
le poifon , 
Palafox. Louïs de Palafox gen- 
tilhomme AragonoiSjles fer- 
vices qu'il rendit i Rhodes 
pendant Je ficge, & la rc- 
connoifrancc qu'il en rcceûr, 
122 

Palais. Le Chevalier de Palais 
capitaine de fecours , 6^ 

Palcologuc.Extinûion du nom 
& de la famille Royale des 
Paleologues, 

Le Bâcha Mifach Paleoîol 
gue, de race impériale , re- 
négat, & General de l'ar- 
mec du Turc contre Rho- 
des, IQO. lOl 

Sa conduite en ce fiege, 101. 
&fHiv. 113. iio. U4.xi<g 
li prend réfolution de faire 
mourir le Grand-Maiftrv 
A Aa ij 
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a'AabaiTon, ijo.js^.tjô 
Son efpric fertile en cxpc- 
dicns, liS 
Sa profonde crifteflè» & fa 
retraite, 141 
Il en fort aa boat de crois 

jours, Ltt 
Son déplaifir de la mort 
d'an traître, 1^ 
Noavel artifice dont il s a- 
vife, tSt.i^x 
Toutes lès mefures rom- 
pues, '54-^55 
Ses ordres pour un aflaut 
général, & ce qui s'en en- 
Inivit , U^IÏL 
Il revient i la charge, & en 
veut auGrand-Majftre,i£o 
Il prend la faite luy-rocfme, 
& fa déroute cSt attribuée i 
fon avarice, 161.16^ 
11 levé le ftegc, 164.16^.^ 
fmv. 

U eft di(graci^ du Grand- 
Seigneur, 171.17) 
Revenu i la Porte , ik ton 
adoucifTcmcnt fur les inte- 
rcfts des Chevaliers de Rho- 
des, ' tiT» îJ3 
Perfe. Révolution dansla Per- 

fc, 33I-3ÎJ 
Pcfaro Général des Vénitiens , 
& (a lettre au Grand- Maî- 
tre, ^ 317. 
Leur entrcveûc, n9 
Philclphe, l'un des Secrétaires 
du Grand Maiflrc d'Aubuf- 
fon, 130 
Homme de probité & 
d'honneur , «it 
Sa fidélité & là prudençe, 
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Philippe duç da Bourgogne, 
fa libéralité en fat^eur des' 
Chevaliers de Rhodes, m 

Pierre. Le Chafteau S. Pierre, 
i Rhodes, fa fituation,& & 
force, <<< <g8.<>9.9). g4 

Piozzafco. Le Chevalier de 
Piozxafco laiffè enitalie pcn« 
dant le ficge de Rhodes , & 
pourquoy, 99 

Pizzonne. NegotiarionduSu- 
baflî de Pizzonne avec le- 
Grand-Maiftre de Rhodes, 

Jean de Portugal duc de Co- 
nimbre , époux de Chariot* 
te de Lnfignan, 
Prague. Sanglante journée 
Praçue, > 
Traité de Prague, j 
Du Prat. Le Chevalier Leo- 
. nard du Prat , l'un des Am- 
bafTadcurs de Rhodes à 
Conftantinople vers Baja- 
xet, ziS 
La préfcance difputée aux Che- 
valiers François à Rhodes 
par ceux des autres langues» 

Prince.CaraAeredes méchans 

Princes , 151 
Prioli Provediteur deVenife at- 
taqué mal-â-propos par les 
Turcs, & iz revanche, 30S 



QUarantaimi. Le 
premier chaftimcnt dei 
Chevaliers de Rhodes ap- 
pellé Quarantaine ,& com- 
{nea( cUc fe pratiquoic, |^ 
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RAvbstein. Philippe de 
Clcvcs Ravcftein capitai- 
ne général de la flotce Fran- 
çoile contre les Turcs , 310 
311 

Sa faute, qu'il reconnoift, & 
fa foumiflion au Grand - 
Maiftre , ^ £14 

Sa lafcheté, ^ 

René d'Anjou Roy de Sicilq 
& duc de Lorraine, beaufre- 

. rc de Charles VI L& le re- 
cours qu'il iuy demanda, 13 

Renégats. Voyez Demetrim, 
Meligâle. PâleoUfHt, TranS' 

Rhcias. Paul de Rhetas fecre- 
caire,favory& ambaffadcur 
du Roy de Hongrie auprès 
du Grand-Maiftre, ly^ 

Rhodes. Siège de Rhodes Tc^ 
vé par le Soudan d'Egypte, 
1^ 

L'iile de Rhodes fommée 
par le Turc de luy payer 
tribut, Z2 
Rhodes prcfque abyfraée 
d'une icmpcftc, 7 
Emotion populaire & dan- 
gcrcufc qui y lurvint , 66. 67 
Rhodes affligée de la fami- 
ne, : '80 

Commencement dn fiégc de 
Rhodes par Mahomet II. 

Arrivée de la flotte Otto- 
manne de cent foixante voi- 
les devant cette ifle, 107 
Dcfcripiion de la ville de 
Rhodes, 109. y*><v. 
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Elle eft attaquée par l'en^'; 
droit le plusfoible, ué. ix-j. 
& fmv. IJ9. 14J 
Ses tours & les murailles 
ruinées , 15$ : 

Elle eft ailâiilie de tous co- 
ftcr i|8 
Le fiege levé , 16^. 16^ fîf • 
fuiv. 

Les peuples de Tifle de Rho* . 
des gratifiez d'une dillribo- 
tion de grains, & déchargez 
de plulîeurs fones de fubfî- 
des pour plufieurs années 
170. i7r 

Accidens extraordinaires 

dans l'iflc de Rhodes in- 
continent après que l'armctf, 
navale des Turcs fc fut re- 
tirée , 17^. 174. & fkh^ 
Quelques femmes de Rho- 
des s'abandonnent aux Ma- 
homctans , i^<> 
Privilèges confidcrables ac- 
cordez à l'EgUfe de Rho- 
des par le Pape Innocent 
VIII. i^o 
Pcde dans Rhodes, ju 
Le falut delà Chrétienté at- 
taché en quelque forte à la 
confcrvanon de Rhodes ,311 
Rivalta. Le Chevalier de Ri- 
valta Procureur de la lan- 
- guc d'Italie au Chapitre gé- 
néral de Rhodes, 
Rochechcnard. Le Chevalier 
de Rochechcnard & la com. 
miffion qu'il eût de condui- 
re en France le Sultan Zi- 
zime , 11^ 
Rodolphe Roy de Bourgogne 
.&d"liahc, 1S4 
AAa iij 
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lUiyr Matelot Aa^ftem^kom' 

. me hardi 8c encreprenanc , 
& cocnoie il ea fat rccom- 

JLomaitie. L'entrée daGnuid- 
Seignetu; «Uns U Romaoie» 

Home (auvéc du dcfiin de Con- 
ftaatiiiople, x. 178. ajj 
en " 
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SAlakoii. Micbd Sala- 
mon Ambafladeac i. Rho- 
des de U part de Lorcdan 
Générai des Veniùens,59.éo 
Sangtdn. Lonu 9luigain de 
Paris, ijg 
Saraiitis. Traité des Sarafins 
avec les Chevalieis de Rho- 
des. 77.78 

contre 

- le Pï^9 iji 

Sivojre. Loaïs fils du duc de 
SftToye > & Ton . mariase 
avec Charlotte Reyne de 
Chypre , & veave de Jean 
de Poctnfal dncdc Conim- 
brc, 59. <ïi. tf) 

Scanderbetgh, &c fa mort avan- 
tagenfe ÉiiTarc, 44. 

Scélérat. Qm les fcclerats ont 
de bons intervalles auiïi- 
bien que les fous, 159 

Scb. L'Ifle de Scio protégée 

■ par le GiaikUMaiftie en ùr» 
vcur dcsGcnnois.iJtiJJ'C^'/r 

Scutari , ville du domaine de 
Ventre. Son fiege par l'ar- 
Hée dct Tfga, 9t 6 led- 



BLE. 

deoooci ccnogeti coBjouf iii> 

certains, 

Secours pcefqœ miracn- 

Icnx , 80 
Sépulcre. L'ordre milicairc du 
' Saint Sépulcre réiini à ce- 

Inv de Saine Jean de Jera- 

iàlea, . ayi 
Servioet qui denoent lien de 

ci;^nies, azo 
Servie. Le Defpote de SecTÎe 

tributaire du Turc, 
Seville. Couvent de Rcligieu- 
. In Che?aliéret â Seville» 

aSi 

Sigifmond duc d'Auftiiche, ij 
Sigifmond Empereur , ôc Ces 
pntflàns erniemit «s dedaat 
& au dehors» a. | 

Le fucccs de Ces armes » 4 
Ses grandes qualitcz, 5. 6 
Son zclc pour la Foy » 7 
. Sa noce» 9. 9 

Sixte Pape, & fon Bref apo- 
ftoliqueen faveiic des RJuh ' 
diens, , 170 

forcé po«r lea VeDitieii«»Ae 
pnit coatraice d cette Ki- 
publiquc, 153- 
Sa mort, JI47 
Solyman, ancien fiey envoyé 
i Rhodet pont perfiaader 
les aOiegez de (è rendre, 15^. 

Solymam ambaûadeur du Sul- 
tan Zizime vers le Grand- 
Maiftre de Rhodes , 196 

Sophie. Le fuperbe tenple de 
Sainte Sophie , 24a 

Sortie. Les fonies des Cheva- 
lien contre letTocct aslie- 
fB dç Rhoicf » ii4»itf< 
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Scftlimene. Le fac de Staiimc- 
ne par les Turcs, ^ 

Sinambey , l'an des Grands 
de la Porte, que Bajazet en- 
voya au Roy de France, ^ 



TArsi. Alexis de Tarfe 
l'un des priRcipaux & des 
plus vaillans de iarmée des 
Turcs , XX4 
Tcmpcfte effroyable dans l'I- 
He & fur la Tille de Rho- 
des, 66 
Thomas de Savoye II. du nom 
Comte de Maurienne & de 
Picdmont, 6^ 
Thunis. Traité des Chevaliers 
de Rhodes avec le Roy de 
Thunis , 22 
Tilo. • Siège de l'Ifle de TUo par 
les Turcs, qu'ils furent con- 
traints de lever, loj 
Transfuge. Deux transfuges 
renégats qui s'offrent de i^i- 
re mourir leGrand-Maiftre 
d'Aubuifon , i)o. ij) 
Leur fupplice, i}^ 
Autres transfuges , 16^ 
Trcbizonde. L'Empereur de 
Trcbizonde tributaire du 
Turc, 12 
Tribut. Nom de machine de 
guerre qui faifoic des effets 
prodigieux, 1^6. 
Turc elpion contre fa loy , & 
contre fcs Princes en faveur 
des Chevaliers de Rhodes, 
65.62 

Politique des Turcs, 6j.6% 
Les démarches des Turcs 



T I E' R E S. 

pour venir i Rhodes, 9. 70 
Mauvaife foy des Turcs, 9a 
L'armée des Turcs devant U 
ville de Rhodes , fie 'leurs 
premières cfcarmouchcs, 113 
AH'aut qu'ils donnèrent i la 
Tour de S.Nicolas, 113. 114 
Leur fuite précipitée, • 13A 
Ils commencent de nouvel- 
les batteries, ixS 
Ils font mis en defordre, i^S 
Leur artifice pour furpren- 
dre un fort , y8 
Leur ardeur rallentie , 143 
Leurs travaux foul^crrains» 
US- 

Lear rage dans un affaut 

général, 157. 158 

Ils prennent la fuite, & font 
pourfuivis jufques dans leur 
camp , i6t 
Génie des Hifbricns Turcs» 

^urcs tombez morts fans 
recevoir aucune bleflure, 164. 
Belle occafion de défaire 

, les Turcs, zir. m 

Leurs Conquefles en la Ca- 
rie , & autres provinces du 
Caranun , i£i 
Les Turcs défaits par les 
Mamclus, i<>j. 
Nouvelles enrreprifcs des 
Turcs contre les Chevaliers 
de Rhodes, 315 
Plulîeurs navires Turcs 
chargez de marchandifes 
fort riches , & ptifes par 
les Chevaliers de Rhodes , 

.350 

La Turquie troublée par deux 
. partis qui fc formèrent iou- 
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roopc Otcoiiumne> 179 
La Turquie tremblante an 
bruit des progccs do i'ar- 
loîcFfWQ^irc, xf6 
. Aimcaoït «a Tinqiiie»|05. 

Turpin, Saint Turpio cvcfquc 
de LuQOgc*, 17. iS. 3.0 

V 

QUe U véritable vileur 
charme les eniMinif «qooy 
00c baibam» jftf 
ô« qu'elle poK ccntn k 

nombre, 140 
Varne. Bataille de Vamc , ij 
Venife. Plainte de U Républi- 
que de VeniCe coocra 1* Re- 
ligion de Rhodes» 57 
Paix de la République de 
. Veiiife avec lc$ Turcs, 98 
Veiii& en guerre ccwtn le 
X duc dcFerrarCi 111.252 
.• Elle implsM le ftcanrs du 
Turc, ijj 
h9i Rcpubliai^e de .VeoÛe 
. attaquée parles Tnes» 308. 
309. & fmv. 

Chefs d'accufation & de 
plainte que le Grand -Sei- 
. coeur propolê.au Graû4> 
. SlaUbe contre la RépobU- 
. que de Veni(ê, 313 314 
JLes Vénitiens foupçonnoz de 
la more du Sultan Z^aume , 

.Yertemberg. Le Chevalier Ro* 
dolphe de Vcrtcmbcrg, bail- 
ler de Brandebourg, & fou 
exploit de gaa:cc contre les 
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AmhrfkitaiT dt FRa^ 

reur Maximilicn aiqprés du 
Grand>-Maiftte, jox 

Viâoire. EgUTe magniâque 

• (bas le nom de SaUtt , Ma- 
rie de la Viâaixe, baàie i 
Rhodes, & pourquoy, \iSt 

Villaragut. Le Chevalier Dio- 
mcde de Villaragut Chaile- 
Ititt d^sfoÇke» fini cih 
ploit ide gneoe cobccc ks 
Turcs , 5jd 

Villaret. Foiilques. de ViUa- 
rec François, & Maiftte de 
rHo(pital de Saint Jean de 
Jeroulcai établir à Rhodes» 

Villemario. Le Chevalier de 
. VtUoDam, fim démcfl^ 
a?ee Pinn d'Anboflon» )S. 

Vœu des ChevaUecx de Rho» 
des, & i qaof iL les obli- 
ge» 75 

Urfins. Bapcifte des Urfins 

Prieur de Rome,deûGrand- 
Maiftre de Rhodes , & quel- 
, k litc (k coodoice incpiNi- 
; lient api^ fil poomocion* 

44- 45 

Sa mort, 51 
UITainbei, l'on des pdndpaiiz 
officiers de la Porte , eiu 
voyé AmbolTadaïc à Rhô- 
des & en France, iji 
Ulfuqafaflam. L'alliance d'U^ 
fiittcalEun Rof de Ftrft 
avec k RifipabUqiie de V«- 
niic, 50. 180 

*igrladiflas Roy de Pologne é- 
corchéteat vifpar les Turcs, 
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DES MATIFRES, 

ne Otcotnanne , 17^ iSo. 

Ce qu'il fie pour s'y main- 
tenir nonobftant la potTef* 
fion de fon frère & com- 
pétiteur , 182^ 188. & fmv. 
L'Ambafladeur qu'il envoya 
au Grand-Maiftre» 19^. 19^ 
Sa lettre i fon frère Bajazet » 
T28 

Son voyage de Rhodes, 8c 
comme il y fut traité , zoo. 
aei 

Son entrée dans la ville, & 
les cérémonies de fa réce- 
ption , Z04. 105. & fuiv. 
Son chagrin , & fa pcnfée 
de k retirer de Rhodes , & 



X£ R X B s & fa difpute con- 
tre fon frère Ârtemenes 
pour la couronne de Perfe, 
l8j 



YORK. Le duc dTork 
ufurpateur du gouverne- 
ment d'Angleterre, 35 



Z A COSTA. Pierre Ray- 
mond de Zacofta CaftiU 
lan, éleû Graïui-Maiftre de 
Rhodes , 4^ 
Son voyage si Rome avec 
les principaux Chevaliers de 
fon Ordre, lÀ-mefiney df 4i 
Ce qui s'y paUà» 
Sa mort, 41 
Son épitaphe, ^ 
- La tour qu'il fit baftir, iit 
2a]abi. Le Sultan Zalabi fils 
du Grand -Seigneur Baja- 
zcr,& gouverneur de Lycie, 
lU. 287 
Zancani AmbatTadeor de Veni- 
fe à Conftantinople , }o8 
Zara. Le païs de Zara ravage 
par la Cavalerie Turquef- 
qae, îO£ 
Zizime fils de Mahomet II. 6c 
la lettre (ignée de luy en- 
voyée au Grand-Maiftre de 
Khodcs, 8£.82 
Son portrait, ' 82 
Sa prétémion i la coiiron- 



pourquoy , 109 
Son defir de venir en Fran- 
ce, 2ir 
Son adieu an Gtand - Maî. 
tre , & fcs remercimens au- 
thentiques, 113. iig 
Son cfpece de déclararioa 
ou de manifcfte pour fa re- 
connoidànce , ai^ xi^ 
Comment il (ut receu ea 
France , iij 
Son chagrin de fe voir ôE- 
fervé, tt4. itj 
Sa vie privée & obfcure en 
France , ult 
Il eft demandé par le Rof 
de Naplcs 6c par le Soudan 
d'Egypte , . 
De mefme que par le Rojr 
de Hongrie , ic^ 
(Son voyage , 6c fon arrivée 
en Italie , 166 16$ 
Il cft faliié au nom du Pape . 
169 
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. TABLE DES MATIE'RES. 

Son cotcée à Rome , 170 Rendu i Charles V 1 1 1. 191 

Il cil aMuhDC i l'auclience Sainorc,8cronéloge,i9).z94 

«la Papc»licccqpi«7pallà, Ziuiiga. Dom Alvarede Zuni. 

171. ijt ga Prieur de Caftillc, dé- 

U cft enfermé daiu le Ciû- ^ puté par le Grand - Maiftre 

• tMs Saint Ange pât le Pa* ?eit le Sultan Ziiime, 197. 

pt AÎnandre VI* X90 19^. fjr fih» 



EXTRAIT DV PRiVILEGE DV ROY. 

PAk Lettres Patentes âa Roy données à Verfailles 
le 6. Aouft 1676. lignées Dxsyxbux, & fceliées 
du erand Sceau de cire jaune, il eft permis à Sebaftien 
Mabre-Cramoify Imprimeur de Sa Majefté, ic Dire* 

ôeur de rimprimerie Royale du Louvre, d'imprimer , 
pendant dix années confecutives , VHifioire de Fitrrt 
étAHhtéJfon Grand-MAifirt de Rhodes y comfofée far le Pere 
Bouhours de U Compacte de ^ fus, en tel volume, de tel 
caraûere, fid aucaiic de fois qu'il voudra: Avec défèn- 
Ib à mces pcxibniies d'imprimer» ou fiûie imprimer 
ledit lÎYie, fous les peines portées par leHlnes Lettres* 

Me^iflrê fnr le Livre de U Communauté des Imffrimeurs 
Libraires de Paru le vingt - deuxième d' Aouft i dyé. 
Signé, D. Thierry, Sindic. 



PERMISSION DV R, P. PROVINCIAL. 

J£ ibuffigné Provincial de la Compagnie de Ibsu.i 
en la Province de France, permets au P. Dominique 
Bouhours Religieux de la mdfme Compagnie, de fëirc 
imprimer un Livre qu'il a compcfé , intitule : Hifioire 
de Pierre ètAuhujfon Grand- Maijtre de Rhodes y lequel a 
efté veû par trois Théologiens de noftrc Compagnie. 
Fait à Rennes le dix -neuvième jour de Juj^cc 16^6,. 
Signé, ESTIfiNME DiCHAiirs. ^ 
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